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Windsor, Ontario 5 février 1992 26 ième année,No 5 

L'école Holy Family servira d'édifice aux écoles 
St-Edmond et Ste-Anne en septembre prochain 

(M1)Depuisladécisiondu 
Conseil des écoles séparées et 
catholiques de Windsor de prendre 
des mesures restrictives sur le plan 
économiqueenréduisantlenombre 
tolal de leurs écoles, les écoles 
françaisesSte-Anne etSt-F.dmond 
ne savaient pas encore sous quel 
édifice elles seraient abritées en 
septembre 1992. 

Les sections de langue 
française et de langue anglaise du 
Conseil de Windsor se sont mis 
d'accortl surle nouvelemplacement 

pour remplacer ces deux écoles: 
l'école anglaise Holy Family, rue 
Seminole. 

Cette dernière école fait 
partiedesneufécolesanglaisesqui 
doivent fermer leur porte à 
l'automne 1992, suiteàlareslriction 
budgélaire du Conseil. La Section 
française doit quant à elle réduire à 
5, les 6 écoles qu'elle avait sous sa 
tutelledcpuisbonnombred'années. 

A cause de son espace 
insuffisant, l'école St-Edmond qui 
accueille présentement 175 élèves, 

est considérée comme élant trop 
petite pour répondre aux normes du 
Conseil qui fixe à 300 élèves, le 
nombre d'élèves que devrait abriter 
une école. 

Quant à l'école Ste-Anne, 
celle-ci aurait besoin de trop grandes 
rénovations pour y poursuivre ses 
activités. Aussi le Conseil a-t-il 
décidé de fusionner les deux écoles. 

Une grande majorité des 
élèves qui fréquentent actuellement 
l'école St-Edmond fréquenteront 
l'école Abbé Lucien Beaudoin et 

l'école Monseigneur Noël, tandis 
qu'une minorité d'élèves 
fréquenteront l'édifice du Holy 
Family. 

L'ensemble des élèves de 
l'école Ste-Anne iront joindre les 
rangs du Holy Family tandis 
qu'une minorité d'élèves se 
partageront l'école Ste-Thérèse 
ainsi que l'école Georges P. 
Vanier. 

Un comité de planification 
est actuellement présidé par le 
Père Robert Champagne, 

conseiller scolaire à la Section de 
langue française. M. Denis Lev en 
surintendant des écoles françaises 
de Windsor, espère que plusieurs 
parents siègeront sur le 
comité:"Dcux à troi s 
représentants de parents de 
chacune des écoles impliquées 
pourront donner leur avis sur la 
planification que donneront lieu 
ces changements. Ils sont invités 
à venir se joindrcaucomité formé 
en panic du personn el à la 
direction." 

Tout faire pour rentabiliser la Place Concorde 
(M[) Les I 75 membres à 

vie de la Place Concorde présents 
!or.; de la deuxième assemblée 
annuelle, ontcherchéavec énergie 
dessolutionsconcrètespouramŒtir 
le déficit de leur centre 
communautaire. Lorsque M. 
Raymond Clavette, trésorier­
sortantduconseild"administration, 
a présenté avec clarté et distinction 
les exercices financiers des deux 
dernières périodes, il a exhorté les 
membres à vie à prendre les grands 
moyens afin de combler le déficit 
de 166 026 $ qui apparaît 
actuellement dans les livres de 

comptabilité. "La situation n'est 
pas encore critique mais risque 
deledevenirsinousneréagissons 
pas". 

Un peu pris de panique 
devant le fossé déficitaire, 
certains des membres ont jusqu'à 
suggéré de vendre la moitié de 
l'édificeàunautregroupeculturet 
"Nous devons trouver chaussure 
à nos pieds... Peut-être que la 
Place Concorde est un centre trop 
gigantesque pour nos petits 
moyens financiers ... On devrait 
peut-être vendre celui~i et en 
rebâtir un plus petit.." 

M. RénaldPaqwn,présitknt-sonanr tk /a Place Concortk, accepte tks 
mains tk l'honorable Dave Coo/œ, ministre des Affaires municipales tk 
/'Ontario, une subvention de 250 000 $ du ministère des Affaires civiques, 
pouraider/acommunautéfrancophoneàpayerl'édiftce.Laprésentation 
a eu lieu lors de la réunion annuelle de l'organisme tenue samedi après­
midi. 

Fmalement le patriotisme a 
repris du poil de la bête et il ne fut 
plus vraiment question de perdre le 
centre: "Lesltaliensenontplusieurs 
centres comme celui-ci, diteS-moi 
pas qu'on est pas capable d'en faire 
vivre I; nous qui représentons plus 
de 6 % de la population 
windsoroise ... " 

D 'autres ont ensuite 
mentionnéquemalgréunerésolution 
desmembresàlapremièreassemblée 
de donner priorité à la langue 
française dans les affiches 
publicitaires, le Conseil 
d'administration(C.A.)actueln'avait 
pas tenu compte de cette résolution 
et l'avait balayé du revers. 

M. Rénald Paquin, président­
sortant a répliqué à cela que le C.A. 
devait faire face à la réalité: "On ne 
peut vivre sans les Anglophones. Il 
ne faut pas se couper de ce marché." 

D'autres membres à vie ont 
ensuite pris la parole en mentionnant 
l'importance d'afficher la nationalité 
française sans pour cela faire 
abstraction de l'anglais: "les affiches 
devraient être bilingues comme 
celles de nombreuses nationalités 
dans la ville de Windsor ... Les 
Anglophones ne se sentiront pas mis 
à l'écart pour autant.. Peut-être 
même aimeront-ils au contraire ce 
genre d'exotisme." 

A l'ordre du jour de cette 
assemblée, il y avait l'élection de 
cinq nouveaux membres au ConseH 
d'administration. Les membres à vie 
ont élu M. Marc Corriveau, M. Paul 

LaRochelle, M. Claude Lefon, 
M. Roger Miglietta et M. Daniel 
O'Hara. 

Puisàhuisclos, lenouveau 
conseil d'administration a élu son 
exécutif tel que le suivanc M. 
Raymond Pelland, présiden~ M. 
Marcel Bergeron, 1er vice-

président; M. Roger Miglieua, 2e 
vice-président; M. MarcCorrivcau, 
trésorier et Mme Nicole Germain, 
secrétaire. 

Au comité de surveillance, 
M. Mario Girard ainsi que M. 
Rénald Paquin furent élus par 
acclamation. 

M. Raymond Clavette, trésorier-sortant .a expliqué les 
progrèsfinanciersréa/isésdepuisladernière a.ssemb/ée 
annl4etie. ainsi que le chemin qu'il reste à parcourir 
pour atteindre la rentabilité . Sa demande a reçu 
plusieurs réponses. 

Les enfants du divorce au 
Yukon ... page 2 

Spectacle à venir: Monique 
Saintonge ... page 11 
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AGENCES DE VOYAGE 
House 01 Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor 972•1365; 13576 ch Tecumseh, St Clair Beach, 979-
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Omer Oubuc, Buckingham Realty, 4573 ch. Tecumseh, Windsor 
Bur.:948-8171; Dom.:734-6369. 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall. Sur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot J 
représentanteQntu~' , 
Bureau: 945-9955 ~ffl 21: 
Domicile: 979-9641 

j 1 Fax: 948•1621 RequHtRullylnc. 

5135 chemin T9CUmseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS 
Belisle TV Appliances Ltd., M. Robert Be1isle, 535 rue Notre-Dame, 
Belle Rivière, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944--8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest G/ade, 
Mme Mireille Whlsse!I, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmire Rondot 79S..3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES 
D1NFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
Lajeunesse-Lanoue1 5915 ch. Malden, Windsor. 966-6112. 
La Métropolitaine, M. Denis Plnsonneault, ~ Keil Drive South, Cha­
tham; Bur.: 362-2414; Dom.: 354-5031 . . • 
The CO-operetors, M. Luc Mailloux, C.P .il, 'Emeryville (Puce), 
Bur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AllTOMOBILEs -
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclera Ltd.1 MM. John Lanoue et Guy Desmarals, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté: 798-3525 
Windsor. 
East Side Auto Wrecking Ltd., MM. René, Daniel, Marc, René (fils), 
Jérôme LaPorte,Mme Georgette LaPorte, 4450 ch. Walker, Windsor, 
969-6602 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Spring Service, M. Michel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AllTOMOBILES • PIÈCES) 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig L.anoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 

AVOCATS 
Cllnlque juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Duchanne, 600-176 ave Université ouest, Windsor. 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 73S.1445i 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971-
7311 
Levesque, Levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne. 
Tecumseh 735•9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucking, Mlle Estelle Vaillancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/Amherstburg KOA, la famille Florian Brousseau, RR1. 
6480 ch Texas. McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTS ET CULTURE) 

1 Suite page 6 1 

Une,éUl'Ageccede.,......,_,,.... Les francophones du Yukon 

En français, même 
au Yukon 
Collaboration spéciale: Cécile Girard 

N.D.L.R.: C'estavecriertéque LEREMPART,membrede I' Agence 
de presse francophone, publiera à chaque semaine, le premier grand 
reportage de I' APF au sujet de la francophonie canadienne. Fruit de 
la coUaboration de 16 journalistes, «Les enfants du divorce_, à 
venir?»- propose aux lecteurs un voyage au sein de la francophonie 
canadienne à l'heure du grand débat constitutionnel 
Qui sont ces francophones canadiens éparpillés d'un bout à l'autre 
du pays, ceux qu'on appelait jusqu'à tout récemment «les 
francophones hors Québec?,._ Qui sont ces enfants du divorce qui 
pourrait survenir entre le Canada, père et pourvoyeur de l'aide 
financière aux communautés -«de langue officieue,,., et le Québec, la 
mère patrie? Quels sont leurs attentes, leurs espoirs et leurs craintes 
face à l'avenir? 

Tous les ans, de nombreux 
IOuristesseretrouventà Whitehorse 
pour découvrir les merveilles du 
terrilOire yukonnais. Et tous les 
ans, un bon nombre d'entre eux 
sont surpris par la présence . 
francophone dans ce coin de pays. 

La présence des 
francophonesremontepourtarlt1tux 
coureurs de bois qui ont ouvert les 
marchés de traite avec les 
autochtones. Plus tard, c'est par 
vagues successives qu'ils sont 
venus, par milliers, pour participer 
à l'épopée de la ruée vers l'or. 
Aujourd'hui, les francophones 
représentent environ 2. 7 pour cent 
de la population yukonnaise. 
Principalement regroupés à 
Whitehorse,lacapi1ale,lesFranco­
Yukonnais ne se sont jamais 
rassemblés au10ur d'un clocher ou 
d'une paroisse et jusqu'à tout 
récemment, la voie de 
l'assimilation était le seul choix 
disponible pour la majorité d'entre 
eux. 

C'est sous l'impulsion dela 
Loi sur les langues officielles que 
les choses commencèrent à 
changer. En 1979, une association 
locale, l'Association franco­
yukonnaise, voyait le jour. Elle se 
donnait pour mandat de travailler à 
la sauvegarde de la culture et de la 
langue françaises. De fil en aiguille, 
les acquis se sont multipliés et 
aujourd'hui, une communauté 
vibrante se développe dans le giron 
des moniagnes glacées. 

Une école française, l'école 
Emilie Tremblay, accueille 77 

TOUS LES MAROIS MATIN 
10h30 

étudiants. «La Garderie», reçoit 
quotidiennement I 4 enfants et les 
prépare pour l'entrée dans la vie 
scolaire. La Loi scolaire, adoptée 
l'année dernière par le 
gouvemementterri10rial,accoroera 
éventuellement aux francophones 
la gestion scolaire en leur 
penneuant de mettre sur pied leur 
propre commission scolaire. 
D'autre part, les francophones ont 
fonné un comité spécial pour faire 
avancerledossierducentrescolaire 
communautaire, qui demeure un 
rêve cher pour toute la 
communauté. 

Au niveau des 
communications, les francophones 
se sont donnés en 1983 un journal 
mensuel, l 'Aurore boréale. Ils ont 
aussi la chronique «Bonjour» 
publiée hebdomadairement dans 
le Yukon News. 
L'émission radiophonique 
«Rencontres» est quant à elle la 
seule émission radiophonique 
produite en français au Yukon. 
Dans quelques mois, le signal 
français de Radio-Canada pourra 
être capté à Whitehorse. 

Au chapitre culturel et 
social, plusieurs activités sont 
maintenant en place. Une salle 
communautaire pennet la tenue de 
soupers, de café-rencontres et de 
danses. Un projet de distribution 
de produits culturels fonctionne 
aussi et entre dans sa deuxième 
année d'existence. Une librairie 
localevenddeslivresfrançais,alors 
que l'on retrouve de la musique et 
des vidéo-casseues chez un autre 

L'HEURE DE "RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Giade. 3211 ch Forest Glade 
Information: Mme Simone Hobson 735-6803 

JEUOl 5 FÉVRIER 
19h30 
RÉUNION MENSUELLE 
Unlonc Culturelle Française de l'Ontario 
Place Concorde 
Information: Laurette Lapolnta: 944-3000 

SAMEDI 15 FÉVRIER 
18h00: BAR; 18h30: SOUPER; 20h30: SOIRÉE 
SOIRÉE ST-VALENTIN 
U.C.F.O de PainCourt 
Salle paroissiale Immaculée conception à PainCourt 
Souper: Pâtes et poulet: 10$ 
Soirée: 5$ 
Prix de présence 
Information: Marcelle Bari~au: 354-0083 

VENDREDI 21 FÉVRIER 
Réseau des femmes 
Souper • causerie 

marchand de Whitehorse. 

On s'interroge 
On pourrait presque croire 

que les francophones ont tous les 
outils pour assurer leur survie. Et 
pourtant, la bataille est loin d'être 
gagnée puisqu'il faut bien le dire, 
la communauté francophone s'est 
développée en grande partie avec 
l'aide des subventions fédérales. 
La situation nationale fait naître de 
sourdes interrogations. La 
communauté franco-yukonnaise 
survivrait-elle si eUe était laissée à 
elle-même? Le gouvernement néo­
démocrate a, jusqu'à ce jour, 
démontré de la bienveillance à 
l'égard de sa minorité de langue 
officielle. Au printemps 1988, il 
adoptait la Loi sur les langues, loi 
terri10riale qui devrait assurer à 
compter du Ier janvier 1993 la 
preslation de services en français 
dans les secteurs «priorisés» par la 
communauté. 

Rolande Larose, qui habite 
le territoire depuis 28 ans, a élevé 
ici ses cinq enfants, qui 
comprennent encore tous la langue 
de leur mère. Deux d'entre eux 
peuvent encore converser en 
français. Interrogée sur le débat 
constitutionnel, Rolande ne se dit 
pas trop touchée: «Ça ne me fait 
pas de différence, que le Québec 
fasse ce qu'il veut, ça fait trop 
longtemps que je suis partie de 
làl»."Sa seule crainte est.de savoir 
si elle aura toujours la possibilité 
de visiter ses parents qui habitent 
encore le Québec! «Pour vous dire 
la franche vérité, en autant que 
mon mari et moi on puisse visiter 
nos familles, ça ne me dérange 
pas». 

Luc Laferté, au Yukon 
depuis deux ans, est quant à lui 
inquiet. «Oui, le débat 
constitutionnel me touche, c'est de 
ma survie dont il est question et ça 
me chicote» affinne-t-il. «Mes 
grandes interrogations ont trait à 
notre développement. La vision 
simplisted'unCanadaouleQuébec 
est français et le reste du pays 
anglais n'est pas rassurante pour 
nous» conclut-il. 

Marcel Laflamme, un 
Franco-Y ukonnais originaire de la 
Saskatchewan, vit dans le Nord 
depuis 3 ans. Il estime que les gens 
devront peut-être apprendre à 
compterdavantagesurleurspropres 
forces. «Je ne suis pas vraiment 
inquiet, affinne+il, si les gens 

Suite page 5 

Marc;el's Garage 
• 8t Bodyshop 
GDlvlslon de Jerome 

Marier And Sons Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DE 
DÉBOSSAGBETDB 

RÉPARATION 
No11.1acœiac-touœ•kil6Yalllf.1loai!aiiea ,,,,.,_ 

945-1181 
5584 nt, chemin Tecumseh 

(•n1I• J'und.all) 

Nc,w,•vonatœjœndilavainlrealph:I' 
p,,ud&allcsr6p&ntiœ. 
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Qui a le droit d'être servi dans sa langue par le 
gouvernement fédéral? 

Ottawa (APF): Le 16 
décembre prochain, 92 pour cent 
des francophones del' extérieur du 
Québec et 96 pour cent des 
anglophones au Québec auront 
légalement le droit à des services 
fédéraux dans leur langue. 

Cesminorilésontdéjàaccès 
à des services dans leur langue au 
sein des institutions fédérales qui 
ont depuis des années adopté des 
règles internesquantàlaprestation 
des services dans les deux langues 
officielles. Le règlement adopté le 
2 janvier dernier ponant sur la 
prestation de services fédéraux au 
public dans les deux langues 
officielles a ceci de nouveau qu'il 
fixe des règles pour toutes les 
institutions fédérales en ce qui 
concerne la demande imponante. 

Demande importante 
Le règlement propose sept 

règles générales pour déterminer 
la demande imponante pour des 

services dans les deux langues: 
Règle 1: La minorité est 

d'au moins 5000 personnes dans 
une région métropolitaine de 
recensement (au moins 100,000 
habitants): au moins un bureau de 
chaque ministère ou de chaque 
société doit offrir les services dans 
les deux langues officielles. Cette 
règle s'applique entre autres à 
Halifax, Saint John, Sudbury, 
Toronto,Hamilton,St-Catherines­
Niagara, Windsor, Winnipeg, 
Calgary.Edmonton et Vancouver. 

A Toronto, les francophones 
sontassurésd'unserviceen français 
dans au moins un autre bureau dans 
le cas des institutions suivanteS: 
Bureau de poste, Centre d'emploi, 
Sécurité du revenu, Impôt, 
Secrétariat d'Etat, Commission de 
la fonction publique. 

Règle 2: Si la minorité est 
inférieure à 5000 personnes dans 
une région métropolitaine de 
recensement, elle a au moins le 

droit à un sevice dans sa langue 
dans les bureaux fédéraux suivants: 
Bureau de poste,.Centre d'emploi, 
Sécurité du revenu, Impôt, 
Secrétariat d'Etat, Commission de 
la fonction publique. Elle a aussi 
droit à un service dans sa langue 
dans tous les bureaux où la demande 
dans la langue de la minorité 
correspond à au moins 5 pour cent 
de la demande annuelle. Ceaerègle 
s'applique dans les bureaux 
d'Oshawa, Kitchener, London, 
Victoria, Saskatoon, Thunder Bay, 
Régina, et St-John's. 

Règle 3: Dans les 
municipalités, les petites villes ou 
les régions rurales où la minorité 
est d'au moins 500et représente 5 
pour cent de la population totale, 
au moins un bureau de chaque 
ministère ou société offrira des 
services dans les deux langues 
officielles. Si la minorité 
correspond à 30 pour cent ou plus 
de la population, tous les bureaux 

Quinze pour cent d'augmentation 
d'actif à la Caisse pop de Pointe­
aux-Roches 

(JCM) Les sociétaires de la 
Caisse populaire de Pointe-aux­
Roches semblent bien satisfaits de 
la marche de leur institution: à la 
quarante-septième assemblée 
annuelle de l'organisme tenue à la 
salleparoissialedel'endroitsamedi 
soir dernier, ils ont reporté par 
·acclamation MM. Louis Chauvin 
et Jean-Paul Gagnier au Conseil 
d'administration et Mme Marie­
MaeChevalieràla Commission de 
crédit, et n'ont eu que quelques 
questions à poser au sujet des 
rapports qui leur ont été présentés. 

Le bilan qui a suscité cette 
réaction affiche une augmentation 
de 15 % à l'actif qui se chiffrait en 
fin d'exereiceàprèsde 16millions 
et demi$. Le porte-feuille de prêts 
a augmenté de 35 % pour atteindre 
plus de 10 millions et demi$. La 
Caisseaverséplusde 1,2 million$ 
en intérêts à ses sociétaires pendant 
l'exercice. 

Les bénéfices nets se 
chiffrent à 120000$ ,ce qui inclut 
un gain de 68 000 $ sur la vente de 
l'ancien immeuble. La Caisse 

M. Paul Tremblay, président du Conseil d'administration, M. Roger 
Bibeau, directeur, et M. Alphonse Quenneville, président de la 
Commission de crédit. examinent le bilan qui a été présenté aux 
sociétaires de la Caisse populaire de Pointe-aux-Roches à la réunion 
annuelle de l'organisme StJmJ!di soir. 

occupe de nouveaux locaux depuis 
mars dernier. 

D'autrepart,lacaissea versé 
120 000 S à ses réserves qui 
aaeignent 5,43 % de son actif, ce 
qui dépasse notamment les 

exigences fixées dans les nouveaux 
règlements du Ministère. 

La Caisse compte 
maintenant plus de 1900 
sociétaires. 

Le "Timmy" 1992 du club Rotary 
C'est lors d'une conférence 

de presse tenue à l'hotel Hilton que 
le Club Rotary qui parraine la 
campagne du timbre de Pâques a 
présentê le jeune Christopher 
Hornby, le "Timmy", président 
honoraire de la campagne pourceae 
année. 

"Les conditons courantes et 
notre gouvernement nous disent 
qu'il nous faut tous resserrer la 
ceinture, a déclaré M. Kevin 
Nickelson, président de la 
campagne. Ca va pour nous, car 
nous pouvons anticiper des temps 
meilleurs par la suite. Mais pour 
les jeunes qui dépendent de la 
campagne du timbre de Pâques, il 
ne s'agirait pas d'un recul 
temporaire: on ne peut pas 

récupérer le temps de 
développement perdu au cours de 
son enfance. C'est pourquoi nous 
souhaitons que, malgré les temps 
difficiles, les gens de la région 
feront encore preuve de leur 
générosité traditionnelle". 

Le téléthon sera diffusé en 
direct de l'école secondaire 
Kennedy, rue Tecumseh près de 
Ouelleae, en soirée du 29 février et 
la journée du lendemain, premier 
mars. Le public est invité à aller y 
faire un tour au cours du téléthon. 

A louer 
Haut d'un duplex à une chambre à coucher 
dans un quartier résidentiel dans l'est de la 
ville. Réfrigérateur, cuisinière, climatisation 
centrale. 520 $ par mois, y compris les 
services publics. Références demandées. 
945-7543 après 19h. 

devront offrir des services dans les 
deux langues officielles. 

Règle 4: Si la minorité est 
d'au moins 500 personnes, mais 
représentemoinsde5 pour cent de 
la population totale de la 
municipalité, de la petite ville ou 
de la région rurale, les services 
dans les deux langues devront être 
offerts dans les bureaux suivants: 
Bureau de poste, Centre d'emploi, 
Sécurité du revenu, Impôt, GRC, 
Secrétariat d'Etat, Commission de 
la fonction publique.Si la demande 
correspond à au moins 5 pour cent 
de la demande annuelle, des 
services dans les deux langues 
pourront être offerts à tout autre 
type de bureau. 

Règle S: Si la minorité est 
entre 200 et 500 personnes, mais 
qu • elle correspond méanmoins à 5 
pour cent de la population totale 
(on pense ici aux très petites 
communautés rurales), un service 

dans les deux langues officielles 
doit être assuré dans les bureaux 
indiqués à la règle 4 et dans tout 
autre bureau où la den an de dans la 
langue de la minorité correspond à 
5 pour cent de la demande totale. 

Règle 6: Si la minorité est 
inférieure à 200 personnes mais 
correspond à au moins30pourcent 
de la population totale, les bureaux 
indiqués à la règle 4 doivent offrir 
des services dans les deux langues 
officielles. 

Règle 7: Pour tous les 
endroits au pays où un bureau 
fédéral a un rayonnement qui 
englobe une ou plusieurs petites 
villes où les alentours, (les aires de 
service) ce bureau devra fournir 
des services dans les deux langues 
s • il dessenune minoritéd' au moins 
500 personnes représentant au 
moins5 pour cent de la population, 
ou une minorité d'au moins 5000 
personnes. 

Une nouveauté dans la région 

Des cours pré-nataux en français 
(M1) A la demande de 

plusieursfemmesfrancophonesqui 
désirentsuivredescourspré-nataux 
en français, l'Union culturelle des 
Franco-Ontariennes (UCFO) de 
Windsor a fait de nombreuses 
démarches dans la région afin 
d'offrir ce service. Leurs efforts 
furentcouronnésdesuccèspuisque 
!'Unité Sanitaire Windsor-Essex a 
accepté de donner ces cours par 
l'entremise d'une infirmière 
diplômé, Mme Debbie Pigeon. 
Certainsserappellerontd'ellealors 
qu'elle animait un atelier sur le 

cancer du sein en automne dernier 
dans le cadre des activités de 
l'UCFO. 

Les cours se donneront en 
trois soirs. Les dates des deux 
premiers soirs sont déjà fixés pour 
le 13 et le 20 février de 19h00 à 
20h00 à la Place Concorde. 

Le service est entièrement 
gratuit. li serait cependant utile 
que les couples s'inscrivent avant 
le 12 février, en communiquant 
avec la présidente de l'UCFO­
Windsor, Mme Laurette Lapointe 
au 944-3000. 

-... 
1-! 

tilffln) ~ ~~~i 
en collaboration avec 

CHYR Country Radio 

vous Invite à fêter la 

St-Valentin 1 
Sweetheart Soirée 

avec un spectacle country/western 
En vedette: 

Lyn & the Rebets 
Clairmont Ward Band 

Hometown String Band 
Country Note Cloggers 

CHYR Dise Jockey 

vendredi le 14 février 1992 
20h00 - 5,00 $ 

1 

Billets en vente à la Place Concorde 
1 1 Information: 948-5545 
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pratique. 
Je lui demandai donc pourquoi les femmes devaient 

prendre le nom de leur mari. 
- "Mais parce que c'est comme ça" m'a-t-il répondu. 
- "Pourquoi ne pourrions-nous pas faire l'inverse? 

Que ce soit désormais les hommes qui prennent le nom 
de la femme?" lui ai-je demandé. 

"Bah! Euh! Parce que ce sont les hommes qui 
portent la culotte c't' affaire! tu nous vois -tu acculer dans 
notre p'titcoin? Ce sont nous les forts, ilfautque la lemme 
nous suive!" a-t-il répondu. 

Ce monsieur avatt peur de perdre sa "virilité" si la 
lemme décidatt de garder son nom de naissance et plus 
encore s'il devait changer son nom pour celui de sa 
lemme. La virtltté tient à une bien mince affaire s'il n'est 
question que d'un nom. Un homme est viril s'il s'assume 
et respecte la femme comme son égale sans se sentir 
pour cela menacé. 

quatre noms que l'enfant portera, le nombre augmentant 
au multiple de deux. Je réponds à ceci que ce serait bien 
là la façon la plus facile de repérer les branches de nos 
ancêtres. Mais entendu, il ne faudrait tout de même pas 
exagéré dans l'autre sens. Dans les temps plus anciens, 
les noms des individus portaient le nom entier du père de 
même que le lieu de ieur naissance et ils ne semblaient 
pas trouver cette pratique si compliquée. Bien s0r il s 
n'avalent pas à remplir toute la paperasserie 
gouvernementale à laquelle on est aujourd'hui assujettie. 
Mals bref, tout est dans la mesure. 

Je considère le voisinage entre le mode de pensée 
des Québécois et celui des Franco-Ontartens comme 
étant une grande source de richesses: on apprend 
davantagedanslaconfrontationdenosvaleurssitoiérance 
il y a,quedans lastaticitéde nos valeurs, toute intolérance 
ne peut qu'aboutir à la mésentente alors que la tolérance 
engendre la paix et l'harmonie. 

Les différences de moeurs qui existent entre les Québécois 
et les Franco-ontariens donnent lieu à certains moments, 
à des discussions fort intéressantes. 

La lemme québécoise ne désire pas que le nom 
de son mari soit changer pour le sien car elle le considère 
comme son égal. Elle se considère comme une entité et 
n'a pas besoin de la protection d'un nom pour se sentir 
protégée. Elle est ce nom qu'elle a reçu à la naissance, 
comme il en est de toute sa personnaltté et de tout son 
bagage hérédttaire. 

Il ne s'agit donc pas nécessairement d'adopter le 
prtncipede l'autre, mais du moins de le respecter. J'accepte 
vos commentaires sans pour cela être en accord avec 
vous. 

N'oublions surtout pas que nous sommes liés par 
une même culture canadienne-française. Bien que l'histoire 
des Franco-Ontartens diffère un peu de celle des 
Québécois, ce qui donne justement lieu à ces divergences 
de point de vue, nous parlons tous la même langue el nous 
avons tous un but en commun, celui de prendre notre 
place comme peuple fondateur dans la Constttution du 
Canada. Souhaitons que nous nous unissions en une 
mêmevoixsansaucunedissonnancepoursefaireentendre 
avec la justice qui nous revient dans les débats 
constitutionnels actuels. Pour finir sur une petite note 
d'encouragement, je rappelle les paroles du général De 
Gaulle: "Impossible n'est pas français". 

Alnsi, lorsque je débutai mon travail au sein du 
REMPART, je reçus l'appel téléphonique d'un homme qui 
se busquatt à l'une des pratiques courantesdesQuébecois, 
celle qui est pour la femme de garder son patronY.me de 
naissance après un mariage. Je continue en éttet de 
porter le nom que j'ai reçu à la naissance tout en étant 
mariée. Actuellement au Québec, la mariée garde 
automatiquement son nom de naissance. Elle peut le 
changer pour le nom de son mari moyennant des frais. 

Je m'amusai un peu de ce coup de téléphone, 
cherchant à comprendre le point de vue de mon 
interlocuteur. Celui-ci était tout à fait indigné par cette 

De même que le nom de l'enfant issu d'une famille 
québécoise peut selon le désir des parents porter les 
deux noms de famille, car la lemme qui a porté cet enfant 
en son sein, lui a donné la moitié de vie qui existe en lui. 

On peut discuter des effets d'une telle pratique sur 
l'arbre généalogique devenu alors plus compliqué. 
Remarquez que je considère que la branche sur laquelle 
on est assis ne cassera pas même si elle porte le poids 
de deux noms. D'autres vont répliquer qu'au bout d'un 
cetain temps, ce ne sera plus deux noms mais bien 

«Vision d'avenir» de l'école élémentaire de langue française à Windsor 
N.D.L.R. Lors de la réunion 
de la Section de langue 
française des écoles séparées 
catholiques de Windsor ayant 
eu lieu le 21 janvier dernier, 
Mme Monique Simard 
directrice de l'école 
Monseigneur Jean Noël est 
venue présenter un rapport 
de francisation élaboré lors 
de lajournée du 27 septembre 
1991 en collaboration avec 
les enseignants au nom des 
directions des écoles 
élémentaires de langue 
française du CESC de 
Windsor. Dans ce rapport il 
est question de leur vision 
d'avenir de l'école 
élémentaire de langue 
française dans leur milieu. 
Mme Simard a ensuite invité 
les parents à se rendre à la 
journée pédagogique du 28 
février à la Place Concorde 
de9b àlSb30,pourcontinuer 
de développer cette vision 
d'avenir avec le personnel 
enseignant et la direction. 

Nos écoles et la société 
«Les directions et le personnel des 
écoles élémentaires de langue 
française du Conseil des écoles 
séparéesde Windsor sont fortement 
engagées à la réalisation de la 
mission de l'école de langue 
française à Windsor. 
L 'épanouissement linguistique cl 

culturel des enfants et des 
adolescents qui fréquentent les 
écoles élémentaires gérées par la 

Section de languefrançaiseest pour 
nous le fondement prioritaire de 
notre pédagogie. Nos écoles sont 
non seulement des lieux où 1 'on 
enseigne aux enfants à parler 
français et où l'on transmet à nos 
jeunes des connaissances et des 
habiletés: en effet, elles sont 
beaucoup plus puisqu'elles visent 
à développer chez chacun d'entre 
elJJ( la fiertéd'êrreFranco-Ontarien 
et Franco-Ontarienne et de faire 
partie de la communauté 
francophone. Nous voulons que nos 
écoles élémentaires soient des 
foyers où les enfants et les 
adolescentsdéveloppent uneimage 
positive d'eux•mêmes en 
développant leur amour de la 
langue et de la culture françaises. 

«La tâche n'est pas facile 
cependant, parce que les enfants et 
les adolescents n'apprennent pas 
seulement à l'école. Plus un enfant 
grandit, plus l'influence de la 
société et de ses pairs est grande sur 
lui. En effet, l'enfant apprend 
beaucoup à l'extérieur del' école et 
de la famille. La communauté dans 
laquelle il vit a un gros impact sur 
l"image qu'il se fait de lui-même, 
sur l 'imagequ' il se fait de sa langue 
et de sa culture. On ne peut pas 
faire abstraction ici, de la 
conjoncture sociale acmelle qui 
agit contre la francophonie. C'est 
difficile pour un enfant et pour un 
adolescent f mncophone de vivre 
dans un tel contexte. Les enfants et 
surtout les adolescents, cherchent 
en tout temps à se faire accepter; 
cela fait partie de sa croissance. A 
cause de cela, ils ne sont pas toujours 

prêts à sacrifier leur orgueil au 
nom de la francophonie. De plus, il 
existe très peu de situations 
contemporaines qui répondent en 
français aux goûts et aux intérêts 
des j eunes. Pensons-y, leur vie 
quotidienne, comme la nôtre 
d'ailleun;, est envahie d'anglais ... 

«Nous ne voulons pas dire qu'à 
Windsor la situation est différente 
des autres régions de la province. 
Toutefois, il faut avouer que nos 
enfants n'entendent pas beaucoup 
de français à l'extérieur de l'école 
et qu'à cause de cela, c'est plus 
difficile ici de développer la fiené 
d'êtrefrancophones.C'estlaraison 
pour laquelle l'appui et 
rengagement de la communauté 
et plus particulièrement des 
parents, sont des éléments 
tellementimportants. Comme nous 
vivons dans une communauté 
immergée de la langue et de la 
culbJre anglaises pour ne pas dire 
américaines, la tâche de l'école et 
de la famille francophones est 
doublement plus difficile. Mais il 
est possible de relever le défi; ce 
défi n'est pas plus grand que notre 
capacité et que notre volonté de 
travailler ensemble et de changer 
la situation. 

«La fierté d'être 
francophone» ne se développe pas 
dans un vase clos. Les enfants ne 
peuvent pas être fiers de faire partie 
de la communauté francophone 
s'ils ne voient jamais cette 
communauté à l'oeuvre dans des 
activités contemporaines qu'eux 
trouvent intéressantes,à l'extérieur 

de l'école et de la maison. 
«Sil' enfant n'entend jamais 

parler français dans son entourage 
il viendra rapidement à croire que 
le français est une langue morte. 
Plus l'enfant vieillit, plus cene 
réalité est vraie. L >école 
élémentaire seule ne peut pas 
défaire ce que fait le géant 
américain surtout par r entremise 
des médias. 

«On ne peut donc pas 
accuser l'école élémentaire de tous 
les problèmes qui découlent des 
obstacles auxquels fait face la 
communauté de langue française 
de Windsor à l 'heure acruelle. On 
ne peut pas s'attendre à ce que le 
personnel des écoles élémentaires 
fasse des miracles. Autant nous 
voudrions que tous les élèves dans 
nos écoles élémentaires parlent 
français, autant nous acceptions 
qu'ils ne sont pas tous au même 
niveau de développement 
linguistique et culturel. 

«Nous sommes conscients 
que les raisons pour lesquelles les 
parents choisissentd' envoyer leurs 
enfants à l'école élémentaire de 
langue française ne sont pas les 
mêmes. Pour certains d • entre eux. 
c'est une décision qui se fait 
automatiquement: ils sont 
francophones et veulent que lew,; 
enfants le soient également. 
D'autres veulent plutôt que lew,; 
enfants apprennent le français pour 
devenir bilingues. Ces divergences 
causent des obstacles dans ce sens 
que les attentesàl'égarddel'école 
ne sont pas les mêmes. C'est une 
situation difficile avec laquelle les 

intervenants de l ' école doivent 
composer. 

Notre engagement 
«Notre engagement dépasse tous 
les obstacles auxquels nous devons 

fàii-e face. Et, peu impone les 
raisons pour lesquelles les parents 
ont choisi d'envoyer lew,; enfants 
à l'école élémentaire française, 
nous respectons la mission de cette 
écoleetnotre but est de développer 
chez les enfants la fiené d'être 
francophones. 

«Dans les écoles 
élémentaires de la communauté 
francophone de Windsor, chaque 
enfant à le droit de se développer à 
son propre rythme etde s'épanouir 
selon sa propre individualité.C'est 
pourquoi nous avons mis en place 
un programme de refrancisation 
dans lequel chaque enfant fait des 
activités selon son ni veau de 
compétence linguistique, dans un 
contexte quotidien et soutenu. 

«Dans chacune de nos 
écolesrespectives,nousavonsdonc 
entrepris depuis déjà plus d'un an, 
un plan d'actualisation de notre 
langue et de notre culture par di,s 
activités qui sont intégrées à la vie 
quotidienne de chaque enfant et 
adaptées aux besoins de chaque 
enfant. Ce projet que nous appelons 
«refrancisaûon» vise justement à 
développer cet amour de la langue 
et de la culwre françaises chez nos 
jeunes. Notre programme est basé 
sur le développement intégral de 
l'enfant et de l'adolescent; il tient 
compte de ses intérêts, de ses goûts 
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L'Association canadienne-française de l'Ontario en 
faveur de l'équité d'emploi pour les francophones 

(C) Afin de supprimer tout 
obstacle à la pleine participation 
de la communauté franco­
ontarienne à la vie culturelle, 
sociale, économique et politique 
de !'Ontario et du Canada, le 
gouvernement de !'Ontario doit 
dorénavant faire en sorte que les 
Franco-Ontariennes et Franco­
Ontariens constituent un groupe 
désigné pouvant faire l'objet de 
mesures tangibles au chapitre de 
l'équilé en matière d'emploi. 

Telle est l'essence du 
message que le Président général 
de t • Association canadienne­
française de l'Ontairo (ACFO), 
Monsieur Jean Tanguay, est venu 

statistiques et d'exemples de 
discrimination systémique dont la 
main-d'oeuvre franco-ontarienne 
est victime, Monsieur Tanguay a 
affumé que le gouvernement de 
!'Ontario se doit de faire un effort 
précis dans la protection et la 
promotion de la population 
francophone sur son territoire en 
lui accordant une protection 
législative dans le cadre de sa 
politique sur I' équilé en matière 
d'emploi. 

«Pourquelamain-d' oeuvre 
franco-ontariennepuisseparticiper 
pleinement au marché du travail 
ontarien, des programmes d'action 
positive et un certain financement 
de base doivent lui être réservés• a livrer à la Commissaire à I' équilé 

d'emploienconsultationàOaawa. soutenu Monsieur Tanguay. 

positive. nous entendons des 
programmes obligatoires qui 
examinerontlesmélhodesactuelles 
de recrutement, de dotation et de 
formation dans les secteurs privé, 
public et parapublic en vue 
d'apporter des changements pour 
faciliter l'inlégration des Franco­
Ontariennes et Franco-Ontariens 
au sein des entreprises. Ces 
programmes doivent avoir des 
objectifs ciblés et bien définis. De 
plus, des fonds doivent être offerts 
afm d'assurer la mise en oeuvre 
des programmes d'action positive 
et d'en permettre un suivi)I,, de dire 
le Président général. 

«La discrimination sous 
toutes ses formes pratiquée à 
l'endroit des Franco-Ontariennes 

A la lumière de données «Par programmes d'action etFranco-Ontariensestuneattaque 

Prix d'excellence environnementale 
des candidatures en sont donc pas 
sollicilées. 

(Québec) KlA OH3. 
Pour se procurer les 

formulaires nécessaires, les 
intéresséssontpriésdes'adresserà 

directe contre les caractéristiques 
fondamentales du Canada. Dans le 
cadre de l'équité en matière 
d'emploi, des mesures législatives 
doivent être prises non seulement 
pour proléger et promouvoir la 

main-d'oeuvre franco-ontarienne, 
mais aussi pour assurer son 
intégratiCUJ d'une façon pleine et 
entière à la vie ontarienni: et 
canadienne»,deconclureMousieur 
Tanguay. 

En français même .. suite de la page 2 
tiennent à garder leur langue, ils la 
garderont>. n souligne les dangers 
de la dépendance financière 
développéeàl' égard du grand fière 
«Ottawa». Marcel estime que la 
jeunesse des institutions françaises 
est un grand désavantage 
puisqu'elles n'ont peut-être pas la 
maturilé nécessaire pour assurer 
leur survie. 

Denise Beauchamp, au 
Yukon depuis 10 ans, mère d'un 
enfant fréquentant l'école 
française. a sur le sujet une opinion 
ambivalente: «Ça me touche, oui 
etnon ... Selon moi. il est inévitable 
que le Québec devienne un jour 

souverain, mais ça ne m'empêche 
pas de dormir! Toutefois, si la 
situation entraînait d'une façon ou 
d'une autre la f ermeturede l'école, 
j'irais vivre ailleurs afin que mon 
fils puisse bien posséder son 
français» termine-t-elle. 

Florine Le Blanc-
Hutchinson, présidente de 
l'Association franco-yukonnaise, 
estime pour sa part qu'on 
s'illusionne si on pense que ça ne 
nousaffec1era pas: «Que l'on habite 
Prince-Albert, Cornwall ou 
Whitehorse, nous serons tous 
touchés. C'esl pour ça qu'il faut 
s'informer». 

(C) Incitant les Canadiens à 
devenir des partenaires dans la 
protection de l'environnement, la 
ministre d'Etat à! 'Environnement, 
Mme Pauline Browes, a annoncé 
récemment que les candidalures 
aux Prix d'excellence 
environnementale étaient 
maintenant acceplées. 

Les finalistes sont choisis 
par le Conseil consultatif canadien 
de l'environnement, un organisme 
indépendant composé d'envi­
ronnementalistes,d'universitaires, 
de scientifiques et de gens 
d'affaires. 

tout bureau d'Environnement ,•----------------------­ ï 
Stratégie de valorisation de l'eaL 1 

Créés en 1989, ces prix 
serventàreconnai"trel'engagernent 
et la contribution de citoyens et 
d'organismesàlapréservationetà 
larestaurationdel'environnemenL 

«Lesprixrendenthommage 
aux Canadiens et Canadiennes qui 
ont 
exceptionnelle à proléger et à 
restaurer leur milieu de vie», a 
indiqué la ~istre ~rowes. «Nous 
pouvons assamu notre 
environnement. mais seulement si 
nous tous... gouvernements, 
organismes, entreprises et 
particuliers .. jouons un rôle actif.• 

Les candidatures seront 
acceptées dans cinq des six 
calégories: organisme sans but 
lucratif,communications,initiative 
d'une entreprise, oeuvre de toute 
une vie et intervention d'une 
municipalité. Dans la sixième 
catégorie, cxpo-science sur 
r environnement, le lauréat est 
choisi par Environnement Canada 
et la Fondation sciences jeunesse, 

Revenu à la baisse: 
les Canadiens sont 
pauvres 

(APF) Pour la première fois 
en six ans, le revenu moyen des 
familles en 1990 a subi une baisse 
de l.6pourcentparrapportà 1989 
indique Statistique Canada. 

La diminution des revenus 
rouchaittouslesgenresdefamilles. 
Par exemple, les familles 
monoparentales ayant une femme 
à leur tête ont connu une baisse de 
leur revenu de 7 .3 pour cenL Ce 
sont d'ailleurs ces familles qui ont 
connu le plus haut taux de faible 
revenu par rapport aux autres 
familles canadiennes. 

Plus de un million d'enfants 
vivaient dans des familles qui 
avaient des revenus plus bas que 
les seuils de faible revenu. 

Alors que le revenu moyen 
baissait, la population à faible 
revenu augmentait de 13.6 pour 
cent en 1989 à 14.6 pour cent en 

_1990pouratteindreles3.8millions. _ 

Les mises en candidature 
doivent être expédiées au plus tard 
le 15 février 1992, le cachet de la 
poste en faisant foi. Elles doivent 
être envoyées à l'adresse suivante: 
Informatbèque, Environnement 
Canada, Place Vincent Masse y, 

• Hull 

Canada ou à l'informathèque, au 
numéro l-800~-6767. 

On peut soumettre de 
nouveau la candidature de 
pe,sonnesetd'organismesdontles 
noms ont été proposés les années 
anlérieures mais qui n'ont pas été • 
retenus. Des accusés de réception 
seront envoyés à toute personne 
ayant soumis une candidature. La 
cérémonie de remise des prix de 
1992 aura lieu en mai. 

L'Actifitoffreprésentementcommeactivité,desexercicesaqua1iques 
donnés par ln Société de l'Ar1hri1e aux:personnes a11einles de ce mal. 

Les champions de la charité:Terre­
Neuve 

Qui sont les champions de 
la charité en 1990? Selon 
Statistique Canada, les Terre­
Neuviens sont les Canadiens qui 
ont donné en moyenne le plus 
d'argent avec 220$ par année, ce 
quiesttresau-dessusdelamoyenne 
nationale qui est de 120$. 

Les citoyens de la 
Saskatchewan et du Nouveau­
Brunswick suivaient de près dans 
le palmarès de la charité avec des 
dons de 200$ en moyenne. Les 
citoyens de l'I.P.E (190S), des 
T.N.O (!SOS) de la Nouvellc­
Ecosse(ISOS),del'Ontario(l40S), 
~u ~it?ba \140$), _de I' Alberta 

(130$) et de la Colombie­
Britannique ( 130$) étaient tous au­
dessus de la moyenne nationale à 
ce chapitre. 

Les Québécois par contre 
étaient les moins généreux des 
Canadiens avec une moyenne de 
80$ par année. 

Si Terre-Neuve mène au 
chapitre des dons, c'est toutefois à 
l'ile-du-Prince Edouard et au 
Manitoba où on retrouve le plus 
grand nombre de personnes ayant 
fait un don de charité. Dans ces 
deux provinces, la proportion des 
donateurs aneignait 34 pour cent 

pour !'Ontario · 

Consultation publiqu~ 
Le gouvernement de !'Ontario est en train d'élaborer une 
stratégie de valorisation de l'eau pour la province. Les 
représentants de plusieurs ministères provinciaux, des 
municipalités, d'organismes industriels, commerciaux, agricoles, 
professionnels, écologiques et autres, travaillent à l'élaboration 
d'une stratégie qui viserait à assurer que les ressources en eau 
de l'Ontario soient utilisées judicieusement. Cela signifie qu'on 
examine notamment certaines options encourageant une 
utilisation judicieuse de l'eau . 

Le processus de l'élaboration de cette stratégie a commencé au 
mois d'octobre 1990 et est censé se terminer en mars 1992. Un 
document de travail de cette stratégie a été rédigé à l'intention 
de tous les participants. Ce document comprend l'ébauche de 
textes concernant l'utilisation de l'eau, d'un compte-rendu des 
objecttts, des principes à adopter et de mesures à prendre pour 
promouvoir la valorisat ion de l'eau. 

Nous vous invitons à nous faire part de votre point de vue. Si 
vous souhaitez recevoir un exemplaire de ce document de 
travail, veuillez remplir le coupon ci-dessous, le découper et 
nous l'envoyer par la poste. Vous pouvez aussi téléphoner au 
Ccnlrc cl"information sur les ressources naturelles, à Toronto, au 
(41€) 314-1553, entre 8 h 30 et 16 h 30, du lundi au vendredi. 
Nous ~cce;itons les appels à trais virés. 

Veuillez m'adresser un exemplaire gratuit du •Document de travail• sur 
la Stratégie de valorisation de l'eau ,x>ur /'Ontario. 

M.IMme 
Nomdol~le 

Adresse: 

Pff:1't«. 

ND de téléphone: ( __ } ________ _ 

Adresser au: Centre d'information sur les ressources naturelles 
Ministère des Richesses naturelles 
Bureau M1-73 
Édifice Macdonald 
900, rue Bay 
Toronto (Ontario) 
M7A 2C1 

This information is also available in English. 

Ontario 

Minislère des 

Richesses 

naturelles 
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COMPTABLES 
Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm., C.A. 875 ave 
Ouellette, Pièce 200, Windsor. 258-4626 
Robert Séguin, 737 Ouellette, (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RENOVATIONS ET CONSTRUC­
TION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric1 Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Business Systems, M. Onil Larochelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (Voir CAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, {angle Parent) 973• 
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe-eux-Roches, C.P. 100, Polnte-aux-R'>­
ches, 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh. 735-
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LAVEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 
DE RECHERCHE DE LIVRES) 

-~· 
LIBRAIRIE 

champlain 

LIVRES ET DISQUES 
FRANÇAIS 
choix complet 

pour tous les goûts 
et tous les âges 

A fRENCH IOOICSTO,tf 

468rueQueen E. Toronto,Ontario MSA 1T7 
(416) 364-4345 

Fax: (416) 364-8843 

~ 
9h a 17h du lundi 

au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario NBX 423 

Tél.: 972-8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Furnlture, M. Phil Bergeron, 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 9n•1164 

OPTOMÉTRISTE 
Or Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suite C., Windsor. 973-1101; 54 
rue Main est, Kingsville, 733·2282, 5805 ch Malden, LaSalle (ouvert à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mister Ray'sComputers, M. Raymond Marentette, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6774 

PHOTOGRAPHES 
St•louis Studio & Camera Inc., M. Goorges St-Louis, 12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, Mlle Jennifer Cybulski, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253-4535 • 

r Conservez vos souvenirs pendant des années ... en 
faisant prendre un portrait de famille aujourd'hui 

•
towne 

portraits 
Valab/6 pour adultes, enfants et groupes 

5729 ch. Tecumseh E. 
'-

QUINCAILLERIE 

PRIX RÉGULIER 70,00$ 
PRIX SPÉCIAL JUSQU'AU 
31 M/\RS 19,95 $ 

Sltanceoompléte 
Umlte: un par famille 

944-2652 

Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches, 798--3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canedien•Francais, (Club Alouette) 2418aveCentral, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 
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Les producteurs de fèves 
soya du comté d'Essex ont élu leur 
conseil exécutif: M. Dave Ainslie 
de Comber, vice-président; et M. 
Darwin Wismer d' Amherstburg, 
secrétaire-1résorier. Les directeurs 
niveau provincial sont M. Larry 
Miebls de Woodslee; M.Bernard 
Calboun d'Essex; et M. Euclide 
Mailloux de Pointe-aux-Roches. ..... 

Lors du grand tirage 
provincial annuel de l'Union 
culturelle des Franco-Ontriens 
(UCFO provincial) ayant eu lieu le 
18 janvier dernier, les gagnanrs et 

les gagnantes furent les suivanlS: 
Ier prix: 2500$: M. Roland 
Godard de Gloucester (vendu par 
Mme Annette Brisson qui s'est 
mérité 50$). 2eprix: 1000$: Mme 
Marielle Raymond de St-Albert. 
3e prix: 500$: M. Germain 
Brouillette de Cochrane. Prix 
100$: M. Daniel Perras de 
Embrun; Mme IsabeUe Oranger 
de Earlton; Mme Carmen 
Bélanger de North Cobalt; Mme 
Diane Séguin d'Ottawa; Mme 
Angéline Larocque-Brown de 
Windsor; M. Emile Leboux de 
Casse Iman; Mme Ida Corneau de 

Vision d'avenir ... suite de la page 4 
tout en mettant l'accent sur les 
communications. Nous voulons 
que nos élèves aient du plaisir à 
parler français et nous assurons un 
renforcement positif continuel. De 
plus, reconnaissant que chacun est 
à un niveau de compétence 
linguistique di fférenl, nous faisons 
tous les efforts possibles pour 
répondre aux différences 
individuelles. 

Granon. une experte♦conseil en 
politique scolaire, que nous en 
sommes arrivés au consensus 
suivant sur notre vision de l'école 
élémentaire. Il est à noter que pour 
élaborer cette vision, nous devions 
nouspencherindividuellementpuis 
en groupe, sur la question suivanle: 
Décrivez ce que vous verriez dans 
une école catholique, élémentaire, 
de langue française à Windsor si, 
dans cinq ans d"aujourd'hui, tous 
les problèmes que nous avons sur 
le plan scolaire et communautaire, 
étaient réglés. 

«Nous reconnaîssons que 
cette vision nepeutpasêtreaueinte 

Sturgeon Falls; Mme Lise Poirier 
de Sturgeon Falls; M. Urgèle 
Martel d'Embrun; Mme Odette 
Sylvestre de Lavigne à Sudbury. 

••••• 
Paul et Gisèle (MaiUoux) 

Mousseau de Pointe-aux-Roches 
ontcomplété" leurliguedehockey" 
dit le fier papa en annonçant la 
naissancedeJean-Marc,petitfrere 
de Patrick, qui a cinq ans et 
Stéphane qui en a ttois. Lesgrands­
parenis sont M. et Mme Arthur et 
Rita Mousseau de Saint-Joachim 
et M. et Mme BobetAgnèsQuick 
de Belle-Rivière 

instantanément. Nous 
reconnaissons aussi qu • elle est 
basée sur un partenariat entre les 
intervenanlS, partenariat fondé sur 
la confiance mutuelle et sur la 
responsabilisation de chacun. 
Toutefois, cette vision, c'est ce 
que nous, les directions d'école 
élémentaires, visons. N0tre plus 
grand souhait, c'est que la 
communauté toute entière saura 
nous appuyer dans cet agreable et 
noble défi communautaire. La 
communauté peut en retour 
compter sur notre appui total et sur 
noire dévouement. Tou le nouvelle 
initiative ou suggestion d'ordre 

«Bienquenousrecherchons 
chez nos élèves la qualité du 
français. nous mettons un accent 
particulier sur la fierté d'être 
francophones et sur l'amour de la 
langue. Quand on est fier de 
quelque chose, on a le goût de le 

criersurtouslestoits. Nous sommes 
heureux du programme que nous 
et nos personnels enseignants 
respectifs avons mis en place. 
Nousespéronsquelacommuanauté 
est consciente des efforts et de 
l'énergie que nous investissons à 
développer chez les enfanlS, cette 
fierté d'être francophones. 
Personne ne peut décider pour nos 
enfants d'être fiers d'être 
francophones. lis doivent le faire 
eux-mêmes.Mais,nousfaisonstout 
ce qui est possible pour leur offrir 
unenvironnementpositifoùchacun 
peut apprendre à vivre en français 
et à apprécier la langue et la culture 
françaises en Ontario. 

La VISION de l'école élémentaire de langue française de Windsor 

selon les directions et le personnel des écoles 
élémentaires de langue française du CESC de Windsor, 

les élémenlS suivants consuruent nol.re vision: 

(septembr, 199/) 

~---~, L~::::u;,~cs 
3 phY3iqucsc1 

2 
Tous les 

«C'est dans le cadre d'un 
processus de planification 
participative animée par Ginette 

5 

La promotion du 
franç.iissefait 

pardcsaciivitês 
misesencruvrc 
poure1pa.rles 

elëvesavec: 
l'appui de la 

communau.1e e1 de 
l'école 

(enseignants, 
parents, gens 

d'affaires, etc). 

L'êcolc 
elêmcntairceJt 

integrécàla 
communautê Cl la 
communautê c:s1 

intCgrêeà l'êcole. 

DE DEMANDE DE PERMIS DE VENTE D'ALCOOL 

didaetiquc:s sont 
adequ.a1espour 
répondre :iux 
besoins des 

êlèvcset pour 
~nnenreà 

l'êcole 
êlêmcnt:iirede 

remplirs:i 
mission. 

intn':~~ê~rcsontl~---~ 
francophones.. 4 

Le personnel 
~gttanlC:SI 

valorise pour son 
traw.il et appuyê 
dans $CS effons 

dcfoumiril 

oduc:i.tiondcla 
plw;hautequali1ê 

pcwible. 

L'établissement suivant a présenté une demande de permis de vente 
d'alcool, conformément à la LOI SUR LES PERMIS DE VENTE 
D'ALCOOL, tel qu'il est indiqué ci-après : 

communautaire ou d'ordre 
pédagogique, visant à assurer la 
réalisation de la mission del' école 
élémentaire de langue française 
dans le positivisme, sera accueilli 
avec dynamisme de notre part.» 

C'est avantageux de 
lire Demande relative à des lnlllallatlona supplémentaires 

Sutton Creek Gott & Country Club 
Geslo Road, Colchester North Township. Essex 
(y compris !"intérieur et l'extérieur) 

Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 5 mars 1992. Des copies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez vous assurer 
que votre nom et votre adresse paraissent dans toute 
correspondance. 

Envoyer les observations à : 
Commission des permis d'alcool de !'Ontario 
Direction des permis 
55, boulavard Lake Shore est 
Toronto (Ontario) M5E 1A4 
Télécoplour : (416) 326-0308 

For information on this advertisement in English, please write to: 
Llquor Licence Board of Ontario 
Llcenslng and Permit& Branch 
55 Lake Shore Boulevard East 
Toronto, Ontario M5E 1 A4 
Fax: (416) 326-0308 ® 

Ontario 
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Dites-le à vos amis! 

Des meilleures idées ... 

pour de meilleun bureaux 

~MONARCH 
. . . 

Office supply hn111od 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

·-

bask 
un lO 

mois 
bien 

missi 
àgau 
Jessi 

Caru 
élève 
Mar 
leurs 
de l' 
jeunes 
du Pr , 

Law, 
la Ci 
Hock 
au 8 
moin 
proc 
enco 
Leaf 
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Parlons 
Lajeunesse EL 

Par Joseph Picard et Annette 
Richard 

La vie familiale ici à l'école 
E.J.Lajeunessectéeuneambiance 
de camaraderie et de joie de vivre. 
La fraternité qui existe entre les 
élèves et les profs rend notre école 
un lieu de rencontre et de 
divertissement autant qu'une 
institution académique de qualité 
supooeure. 

Avec toutes nos activités, 
nos sports et nos études. nous 
trouvons encore le temps de se 
détendre. Mercredi Je 5 février, 40 
de nos élèves sont allés à Toronto 
au théâtre Pantages afin d'assister à 
une présentation du "Fantôme de 
l'opéra". 

L'équipe masculine de 
basket-ball représentera l'école à 
un tournoi ayant lieu à Sudbury au 
mois de février. Les gars espèrent 
bien récupérer l'école tout en 

jouissant d'une activité culturelle 
qui se déroule en français 
(d'importance ROY ALE vu le 
milieu dans lequel nous vivons). 

Également, au mois de 
février, 6 de nos élèves 
accompagnés d'un prof se rendront 
au Québec afin de profiter de la 
température hivernale et d'exercer 
leurs talents innés en ski alpin, sur 
les collines des Laurentides au 
"Manoir des Laurentides" à St­
Donat Québec. 

Donc, comme vous pouvez 
leconstater,l'atmosphèrequirègne 
à Lajeunesse inculque chez les 
élèves un sens d'appartenance à la 
collectivité franco-canadienne. 
L'avenir s'annonce fort prometteur 
pour cette école à l'esprit 
dynamique. Peut-être un de ces 
jours nous promènerons-nous à 
l'extérieur de notre pays afin de 
découvrir d'autres regroupements 
francophones? Il est à souhaiter! 

Des sous pour les missions 

Journée de "cents" pour les 
missions à !'École St-Philippe. Ici 
à gauche Marc Johnston (jardin) et 
Jessica Jubenville (!ère) tiennent 

dans leur main une partie du 
montant recueilli - total 140 $. 
Félicitations aux étudiants de St­
Philippe pour leur générosité. 

Messages de sécurité 

Félicitations à Christine 
Caruso et Jeff Campeau, deux 
élèves de 6e année de! 'École Ste­
Marguerite d'Youvillechoisispar 
leurs titulaires et le constable Stan 
de J'O.P.P. pour représenter les 
jeunes de Tecumseh dans le cadre 
du Programme P.L.A.Y. (Police, 
Law, And Y outh) subventionné par 
la Cie Kellogg's cl le Club de 
Hockey de Toronto. Du 14 janvier 
au 8 février tous les jeunes de 
moins de 16 ans peuvent en cff ct se 
procurer gratuitement des albums 
en couleurs des joueurs des Maplc 
Leaf dans lequel sont inscrits des 

messages de sécurité pratique. Cc 
programme pennet une interaction 
entre les policiers et les jeunes de la 
communauté et leur donne la 
chance de communiquer. 

En plus,danscctalbum, il y 
a un coupon de tirage de 12 billets 
permettant d'assister à une joute de 
hockey entre les Lcafs et les Red 
Wings de Détroit le 20 février 
prochain. 

Cesalbumssontdisponibles 
auprès des policiers provinciaux 
des comtés d'Esscx. Kent et 
Lambton. 
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APPEL DE COMMENTAIRES SUR 
L'ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE DU 

PROJET D'ONTARIO HYDRO RELATIF 
AU TRANSPORT GLOBAL D'ELECTRICITÉ 

À L'OUEST DE LONDON 
AVIS DE CONCLUSION D'EXAMEN DONNÉ CONFORMÉMENT 

AU PARAGRAPHE 7(1) DE LA 
LOI SUR LES ÉVALUATIONS ENVIRONNEMENTALES 

La sociélé Ontario Hydro a présenté une évaluation environnementale du projet de modernisation du 
réseau de transport dans le sud•ouest de l'Ontario. Ce pro1et inclut • 

• un circuit de transmission unique de 500 kV reliant le poste de transformation Longwood, 
près de London. a la centrale de Lambton, au sud de Sarnia: 

• deux circuits de transmission de 230 kV entre le poste de jonction de Cowal, au sud du poste 
de transformation Longwood, et le poste de sectionnement de Chalham; 

• deux circuits de transmission de 230 kV entre le poste de sectionnement de Chatham et le 
poste de transformation de Windsor Lauzon: 

• des postes de transformation el de sectionnement de 500/230 kV à la centrale de Lamblon; 
• un circuit de transmission unique de 115 kV reliant le poste de jonction de Woodslee à celui 

de Belle River et de nouveaux interrupteurs de 115 kV au poste de jonction de Belle River (voir 
la carie). 

Ce projet touchera des terrains dans les comtés de Middlesex. Lamblon, Elgin, Kent el Essex. 

Avant la tenue de l'audience sur le projet, vous avez le droit de présenter des commentaires sur 
l'entreprise proposée, l'évaluation environnementale et les documents d'examen. 

'" J.C 
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COMMENT OBTENIR LES RENSEIGNEMENTS NÉCESSAIRES 
Vous pouvez examiner les documents pendant les heures normales d'ouverture aux bureaux suivants 
du ministère de l'Environnement : 

Direction des évaluations 
environnementales 

250, avenue Davisvilfe, 5e êtage 
Toronto !Ontario) M4S 1 H2 
1416) 440-3450 

Bureau régional de London 
985, rue Adelaide sud 
London !Ontario) 
N6E 1V3 

Il est possible de consulter les documents aux bureaux d'Ontario Hydra suivants . 

Bureau de secteur d'Essex 
125, avenue Irwin 
Essex !Ontario) 
NBM 2T2 

Bureau de secteur de Kent 
955, chemin Charing Cross 
Chatham !Ontario) 
N7M 5K7 

Bureau de secteur de Lambton 
777, rue Broadway 
Wyoming !Ontario) 
NON no 
Bureau de secteur de Strathroy 
110, rue Albert 
Stralhroy (Ontario) 
N7G IV6 

Des exemplaires des documents se trouvent aussi aux bureaux des greffiers des comtés de Middlesex. 
Lambton, Elgin, Kent el Essex et aux bureaux des villes de Sarnia, Windsor et London 

Faites parvenir vos commentaires el demandes d'audience au plus tard le 1r• mars 1992. a l'adresse 
ci-dessous. 

Évaluation environnementale du projet d'Ontario Hydra relatif au transport global d'éleclnc1té à l'ouest 
de London. 

Madame Ruth Grier 
Ministre de l'Environnement 
135. avenue SI. Clair ouest 
15• étage 
Toronto !Ontario) 
M4V 1P5 

La ministre présentera tous les commentaires reçus à une commission mixte. qui les étudiera à 
l'audience mentionnée ci•dessus. Les commentaires sur I·entreprise, f'évaluat1011 environnementale et 
l'examen peuvent aussi être présentés di,ectement à la commission mixte pendant l'audience 

TENUE D'UNE AUDIENCE PUBLIQUE 
Conformément à la Lol de 1981 sur la jonction des audientef, la commission mixte tiendra une 
audience sur les demandes faites par Ontario Hydra aux termes de la loi sur les halualions 
environnementales el d'un certain nombre d'autres lois mentionnées dans ravis donnê par 0nta,io 
Hydra conlormêment à la loi de 1981 sur la jonction des audiences. La commissron mixte publiera 
un avis annonçant la date de l'audience ainsi que lheure et rendrait où elle se hendra les personnes 
intêressées à présenter des commentaires au comité mixte doivent respecter les exigences flguranl 
dans l'avis. 

Ontario 

Environ ment 
Environnement 
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En 
AUGMENTATION DES 
DROITS DE SCOLARITÉ 
DANS LES COLLÈGES ET 
UNIVERSITÉS 

(C) Les droits de scolarité 
de base pour la plupart des 
programmes universitaires 
augmenteront de 125 $ l'an 
prochain, tandis que les droits de 
scolarité pour les programmes 
collégiaux augmenteront de 56 $. 

LeRégimed'aidefinancière 
auxélndiantsdel'Ontario(RAFEO) 
sera par contre réajusté pour 
tenm:ompte de l'augmentation des 
droits de scolarité l'an prochain et 
pour faire en sorte que les étudiants 
qui ont le plus besoin d'aide 
financièrecontinuentd'avoiraccès 
à l'éducation postsecondaire. 

"La décision d'augmenter 
les droits de scolarité, a indiqué M. 
Richard Allen, ministre des 

Bref 
Collèges et Universités ne nous a 
pas été facile. Cependant, en tant 
que gouvernement qui assume ses 
responsabilités financières, c'est 
une option qu'il nous fallaitchoisir. 
Les droits de scolairté couvrent 
environ 19 pour 100 des frais 
d'éducation d'un étudiant à 
l'université et environ 12 pour 100 
des frais d'éducation d'un étudiant 
au collège. Les subventions versées 
aux collèges et universités par 
legouvernement couvrent le reste 
des frais. Actueîlement. !'Ontario 
dépense près de trois milliards de 
dollars par année pour l'éducation 
postsecondaire." 

Les droits de scolarité de 
base pour les étudiants à l'université 
seront de 1895 $ l'an prochain. Les 
droits de scolarité de base des 
étudiants au collège seront de 856 
$. 

DES FONDS POUR DES 
PROJETS DE SENSI­
BILISATIONÀLA VIOLENCE 
FAITE AUX FEMMES 

(C) M. Gilles Pouliot, 
ministre délégué aux Affaires 
francophones, a annoncé 
récemment que cinq organismes 
francophones ont reçu des 
subventions pour sensibiliser le 
public à la violence faite aux 
femmes. 

L'Office des affaires 
francophones participe, avec la 
Direction de la condition féminine 
et le ministère du Solliciteur 
général, à divers projets faisant 
partie de la stratégie 
gouvemementalepourvenirenaide 
aux femmes victimes de violence. 

"Ces projets permettront 
aux femmes francophones qui 
vivent des situations de violence 
familiale ou sexuelle d'avoir accès 
plus facilement à de l'aide ou à de 
l'information dans leur langue", a 
déclaré M. PoulioL 

Lesorganismessuivantsont 
reçu des fonds: l'Union culturelle 

Le conseil des écoles séparées 
catholiques de 

Windsor vous invite à 

Communiquez 
avec la 
DIRECTION 
DE VOTRE 
ÉCOLE 
CATHOLIQUE 

Abbé Lucien Beaudoin 
Ste-Anne 
St-Edmond 
Monseigneur Jean-Noël 
Stc-Thérèse 
Georges P. Vanicr 

ECOLE FAMILLE PAR_91SSE 

635 McEwan 
1140 Monmouth 
765 Marentette 
3225 California 
5305 ch. Tecumseh est 
6200 rue Edgar 

252-0415 
256-1911 
256-0503 
966-6670 
945-2628 
948-9481 

Nil Parent 
Nicole Krapac 
Robert Bisnaire 
Monique Simard 
Robert Vallée 
Marie Paquin 

des Franco-Ontariennes a reçu 
50 000$ pour produ)re unJépertoire 
des ressources francophones 
destinés aux femmes victimes 
d'agressions sexuelles; la 
Fédération des femmes 
canadiennes-françaises a reçu 72 
880 $ pour concevoir, élaborer et 
diffuser une trousse permettant de 
changer les attitudes etde dénoncer 
la violence sous toutes ses Connes; 
le Réseau des femmes du Sud de 
!'Ontario a reçu 21 000 $ pour 
l'implantation de services socio­
communautaires afin d'aider les 
femmes à échapper à la violence 
familiale et sociale et pour la 
prévention de la violence dans les 
écoles; Direction-Jeunesse areçu 
47 928 $ pour rédiger un document 
synthèse de sensibilisation sur les 
diverses facettes de la violence 
confrontant les jeunes femmes. 
Direction-Jeunnesseproduiraaussi 
unrépenoiresurlesservicesofferts 
aux jeunes victimes de violence 
familiale ainsi que des brochures 
d'information; la Fédération des 
élèves du secondaire frauco­
outarieu a reçu 17 925 $ pour 
produire deux documents de 
réflexion touchant les jeunes el les 
diverses facettes de la violence 

familiale, et mettre sur pied vingt 
sessions d'information dans quinze 
communautés de !'Ontario. 

Tous ces projets s'éche­
lonneront sur trois ans, et les 
groupes ont déjà reçu la première 
tranche des sommes qui leur sont 
allouées. 

LA SOCIÉTÉ DE 
RECHERCHE SUR LE 
CANCER 

(C) Malgré les progrès 
réalisés au cours des dernières 
décennies, le cancer demeure l'une 
des maladies les plus menaçantes. 
Les dernières statistiques indiquent 
qu'uncanadiensurtroiscontractera 
ceue maladie à un momem ou 
l'autre de sa vie. 

Établie en 1945, la Société 
de recherche sur le cancer a joué 
un rôle irnponantdansl'avancement 
du travail des scientifiques, 
médecine et chercheurs engagés 
dans la lutte contre le cancer. En sa 
qualité d'organisme sur les 
bénévoles, qui ont toujours­
constitué le pivot de la société, elle 
est en mesure de tirer le plus grand 
profit des dons reçus, au delà de 
80% des fonds recueillis son 
affectés à la recherche. 

LOTO-ESSOR-E.J. 

60 prix à gainer: 
1 prtx de 2 500 $ 
1 prtx de 500 $ 
1 prtx de 400 $ 
2 prtx de 300 $ 
10 prtx de 200 $ 
40 prtx de 100 $ 

LA.JEUNESSE 
??? 

et 5 prlX spéciaux de 200 $ chacun, tirés pannl tous les 
blllets vendus à chacune des dates suivantes: 10 f6vrler, 6 
mars, 10 avril, premier mal, US mai. 

Coût du billet: 50 $, ce qui comprend un souper au steak 
B.B.Q. précédant le grand tirage le samedi 30 mai à une 
îete communautaire au Centre communautaire de Belle­
Rivtère. 

Les profils du tirage servent à payer le transport pour 
permettre aux élèves de participer aux activités de l'école. 

Pour procurer votre blllet, ou pour de plus amples rensei­
gnements, communiquez avec 

l'école L'Essor au 735-4115 ou l'école 
E.J.Lajeunesse au 977-5560. 

$ANNONCE 

GARDIENNE: Jesuis mère d'un enfant 
de 2 ans 1/2, aimerait garder chez mol; 
cour clôturée, avec jouets, salle de Jeu, 
collation, bonnees références. 5 jours 
par semaine. 945-7195. 43 

A VENDRE: Un sac pour lit d'eau de 39 
pouces, sans vague avec chauffe-eau 
200 $. Eventail de plafond de 52 pouces 
50$. 258--0735. 46 

A VENDRE: Téléphone cellulaire, 
audlovox par Canter, portatif ou d'auto, 
lnstallatlon gratuite, Activation - 2 mois 
de message mobile, services de facture 
détalllé sans frais pour 3 mois,200$ ou 
meilleure offre. 945-9189. 47 

A VENDRE: Métier â tisser, 60 po. 
Elite-Leclerc 500 $ ou meilleure offre. 
contacter Marcelle 354-0083 ou Anna 
352-2167. 48 

A VENDRE: Couronne de mariée en 

perles et cristal avec voile court. 735-
3656. 46 

RÉPARATIONS: Coulllre tout genre. 
appeler dans le jour 948-5545 ext. 222, 
après 15h 974-0475. 01 

LOUER: Chambre, femme de 
prêférence, prix à discuter, dans l'est de 
lavllle,accèsâ l'autobus,974-0475 01 

A VENDRE:Flllre à eau, 50 C, 150$ 
735-9608 02 

A DONNER: Jesuisunepetitechienne 
de race mélangée. J'ai eu 1 an le 1er 
février et j'ai été opérée. Ma famille 
déménage, donc je suis à la recherche 
d"une famllle ou d'un couple retiré qui 
voudrait s'occuper de mol, car j'aime 
beaucoup l'attention. Je suis douce et 
j'aime les enfants. Je m'appelle Toupie. 
Tout intéressé, composez le 969-7128 
après 17h00. 05 

le 
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de ... 
Le congrès à la direction du parti libéral à la télévision de Radio-canada 

Les 7 et 8 février prochains, 
le parti Libéral de )'Ontario se 
choisira un chef. La Télévision de 
Radio-Canada en Ontario/ 
Outaouais sera surplace, au Copps 

Vendredi 7 fêvrier-2lb 
L'HIVER COMME VOUS NE L'A VEZ 
JAMAIS VU: ALBERTVILLE 92 

Les Jeux olympiques d • Albertville, 
I"Evmeroc:nt par cxceUcncc de la saison 
1991-1992à la TE~vision de Radio-Canada. 
tiendront le public en haleine., du samedi 8 
au 23 février 1992 Albertville 92 rmnit 
tous les a100ts: le dkor fabuleux des Alpes 
françaises. un prognmmesportif excitant et 

varit avec: La participation canadienne la 
plus impoltantcde l'histoirede.5 Jeux d'hiver 
(au delà de 120alhlàescomparativemcntà 
117 1 Calgary. par exemple) et. bien sûr, 
l'équipe championne des spons de Radio­
Canada qui a toujo'.ln su gagner ses 
épauleaes lors des grandes compétitions 
intemationa1es. A vcc pl us de 160 heures de 
œportages en direct, Albenville 92 vous 
offrira l'hiver comme vous oc l'avez jamais 

Coliseum, et diffusera en direct, 
les grands moments du congrès. 

Le vendredi 7 février, de 
23h05 à 23h45, un résumé des 
discours des six candidats en lice 

Survol à 15h et à 17h 
del9b 122h 
Résumt de la joumk. 

Lundi 10 février 
de6bàllh 
Slci de fond: 30 km - hommes 
Luge simple: hommes (manches 3 et 4) 
sti alpin: descente- hommes (combiné) 
Hockey: CEi • Norv~e 
Ski artistique: ballet (finales) 
Swvol 18h et 1 ICIJ 
del3h30àl8b 
Patinage de vitesse: 50 m. femmes 
Hockey: Tchécoslovaquie-France 
Canada - Suisse 
SurvoU ISb et à 17h. 
del9bà2lh 
R&umé de la jourœe 

sera diffusé dans le cadre d'une 
émission spéciale. 

Le lendemain, le samedi 8, 
dès 13h - et pour toute la journée. 
Les téléspectateurs seront témoins 

Mardi 11 février 
de6hà llb 
Ski alpin: slalom - hommes. combiné 
(manche 1) 
Luge simple: femmes (manches I Cl 2) 
Combiné nordique: saut 90 m 
Hockey: Fmlande - Pologne 
Ski alpin: slalom - hommes, combiné 
(manche 2) 
Biathlon 7.5 km - femmes 
Survol à Sb et à ICh 
de 13h30 à 18h 
Hockey: Etats-Unis - Allemagne 
Patinage artistique: couples (programme 
libre) 
Hockey: Suède - Italie 
Survolà 15hctà 17h55 
de 19b à 21b 
Résumé de la journée 

du dépouillement du scrutin, A 
! 'horaire égalemen~ des entrevues 
avec les candidats et des 
spécialistes, une table ronde et des 
analyses détaillés. L'animateur 
Pierre Granger sera entouré, 
pendantlesdeuxjours,del'analyste 
Marc-André Masson, de Céline 

Dimanche 9 févricr-22h 
JOURNAL INTIME 

Galipeau, reporter an réseau 
national de Radio-Canada, et des 
journalistes de la salle de nouvelles 
de l'émission CE SOIR de la 
Télévision de Radio-Canada 
Ontario/Outaouais, Jean-Paul 
Chénard, Monique Durand, Annie 
Gagnon et Réjcan Mathieu. 

Dimanche 9 février 
de6 b ll0b 

Samedi 8 (évrter-19h époque. Dans Groosland. elle habille les Rendu célèbre.pour son pcnonnage 
de Pete dans le téléroman Otambrcs en 
ville. lecomtdien-animalCur Francis Reddy 
est rapidement devenu le «bum» au coeur 
tendre le plus aimé en ville! Louise 
Dcschâ1eleu. qui connaît déjà fort bien 

Francis Reddy. recevra le père et la mère de 
ce dernier, ainsi que son frère Fr6déric qui 
inlCrprétera une des compositions. De plus 
Mme Reddy jouera au piano. Le grand café. 
Seront également de la fête. Pierre Aorca, 
Fabien Lachancc, Yves Souti~rc. Louise 
Laparé.AlainOioquelle, 8rigiucSinghcre1 
Anhur Rcddy. 

Ski de fond: 15 km - femmes 
QUAND LE COEUR ATIEND... danseurs d'blorrnes costumes de mousse 

Luge simple: hommes (manàics 1 et 2) 
Skiartistique:ballet 
Ski alpin: descente• hommes 
Hockey: Suède• Pologne 
Salll à ski: 90 m 

Après la populaire série Dcgrassi synthétique et les fait danser sur les 
(en version française), présentée tous les Conccnos brandebourgeois de BAch. 
lundis à 19h30, Cl Paul et les Jwncaux. lc Grooslandconstiweunspectaclcéblouissant 
vendredi à 19h, le Scaeur Jeunesse lance qui démontre que les obèses peuvent être 
une nouvelle série dramatique coproduitc également gracieux et touchants. 

Survol à 8h et à 9h55 
~': Olaîne intiruléc Quand le coeur 

1111
----------------------------------"""" de 13bà 18h 

Patinage de viteue: 3000 m. femmes 
Hockey: Finlande-Allemagne 

22h 

GROOSLAND, UN BALLET DE 
MAGUVMARIN Patinage artistique: couples {programme 

origmal) 
Hockey: Etats-Unis. Italie 

Maguy Marin est l'une des grandes 
chorégraphes de ballet-1.héâtrc de notre 

ÉVALVATION 
FONCIERE 1991 

À l'attention des propriétaires 
et locataires du canton 

de Rochester 
Toutes les propriétés de votre municipalité font présentement 

l'objet d'une réévaluation. 

Un «Avis d'estimation de propriété» a été envoyé à tous les 
propriétaires et locataires. Votre Avis indique la nouvelle 

valeur estimative de votre propriété, 

Ce montant servira de base au calcul de vos taxes scolaires et 
municipales de 1992, 

Votre Avis sera accompagné d'une explication de votre 
réévaluation, des dates de journées spéciales «portes 

ouvertes», ainsi que des détails de la procédure d'appel 
relative à votre évaluation. 

Le rôle d'évaluation de 1991, qui dresse la liste de la valeur 
estimative de chacune <les propriétés de votre municipalité, 

sera livré au secrétaire de votre municipalité le 3 mars 1992. 
Vous avez jusqu'au 24 mars 1992 pour interjeter appel 

concernant votre évaluation foncière de 1991, 

Si vous avez des questions au sujet de votre évaluation, 
veuillez communiquer avec le bureau régional d'évaluation. 
Vous trouverez le num,;ro de téléphone sur votre Avis, ainsi 
que dans les pages bleues, dans la section du gouvernement 

de !'Ontario, sous la rubrique 
«Évaluation (municipale) Renseignements». 

For i11formario11 in E11glish, pieuse telephone your Regional 
Assessmem Office at the ,mmber listed in the Blue Pages 1mder 

Govemment of Ontario• Property Assessme111 
l11formatio11 (Municipal). 

® 
Ontario 

Ministère 

du 

Revenu 

La éserve: 
du temps 

partiel pas 
ordinaire 

C'°"""'IOCUH"~ 

E,
,_, Catftollc 
ullCQ(UJII 

Cat/rollq11e """~""'""" 

Donnez à votre carrière civile à plein temps une autre dimension. 
Augmentez votre revenu en travaiUant à temps partiel dans 
la Milice, la Réserve de terre des Forces canadiennes. 
Vivez une expérience unique et enrichissante. Travaillez avec des 
gens intéressants durant certains week-ends et certaines soirées. 
Profitez de diverses possibilités d'emploi et de voyage. 
Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 
Le sud-ouest de l'Ontano 
London (519) 660-5110 (à frais virés) 
Windsor (519) 252-7615 (à frais virés) 
Kitchener (519) 742-7511 (â Irais virés) 

FORCES 
ARMÉES 
CANADIENNES 

Le Conseil des écoles séparées 
catholiques du comté d'Essex 

Inscription • MATERNELLE ET JARDIN D'ENFANTS 
Du 17 au 21février 1992 

L'enfant dottavotr 4 ans révolus au 31 décembre 1992 pour être admis à la maternelle et 5 ans 
révolus à la même date pour être admis au Jardin d'enfants, Les certificats de naissance el de 
baptême seront requis lors de l'inscription. 

Les écoles mentionnées cl-dessous offrent une éducatlon en français. L'anglais y est enseigné 
comme matière obligatoire dès la 4e année. 

Les nouveaux parents sont invités à prendre rendez-vous avec la direction de l'école, la semaine 
précédant l'inscrlptlon afin de visiter l'école, observer les classes en action et se renseigner sur 
les programmes. 

ECOLE 
Saint-Antotne-réglonsdeTecumschetSt-Cla!rBeach 
Saint-Ambroise - reg1ons de St-Joachlm et Staples 
Saint-Paul - réglons de Pointe-aux-Roches et Corn ber 
Sainte-Ursule - régions de McCregor, Harrow, 

Colchester, Essex, Colt.am et Maidstone 
Saint.Jean-Baptiste - réglons d'Amherstburg, 

Andcrdon et Maldcn 
Sacré-Coeur - région de LaS.ille 
Saint-Joseph - région de RMère-aux-Canards 
Saint Michel - réglons de LcamJngton et KJngsvillc 
Pavtllon des Jeunes • réglons de Bclle-RMère, 

Woodslec, Maidstone et Rochester 

DIRECTEUR/TRI CE 

C:ithertnc Berthlaumc 
Jacqueline Lalonde 
Jean-Marc Larocque 
Larry Paquelle 

Germaine Qucnncville-DlMcnna 

LA..~ Sylvestre 
Jean Bénéteau 
Pauline Bornais 
Fran~"Ols Caron 

TÉŒPHONE 
735-2165 
728-2010 
798-3022 
726-6114 

736-6427 

734-1380 
734-6145 
326-6125 
727-6044 

Rondd J. Rcddam 
Directeur de l'Uucatlon 

Oérdd Poucet 
Prialdent du conseil 

Jacque• Kenny 
Pré,ldent 
Secdon de tanaue françalae 



l..e Rempart, Windsor, Ontario, le S février 1992· p. 10 

Classements 
Joyeux Troubadours Ballon-balai 

Résultats du 2 fév. Plus haut triple Gilles Roy 
Pfus haut simple HOIIIIES 2e gagnant 50/50 
HOIIIIES Richard Paquette 575 SylvieChiasson 
RolandRinguette 219 Maurice Gagné 549 Classement suite au 2 
Jean.Marie Mallet 217 Roland Ringuette 536 Les Pas Bons 
Jacl<Tracey 205 FEMMES Les Vaisseaux 
FEIIIIES HemetteMichaud 523 Les C3nadiens 
Henriette Michaud 190 CathyPlsciatto 471 Les Tigres 
Jacqueline Ringuette 180 Françoise Grorllin 451 les Dragons 
Françoise Grondin 177 ÉQUIPES Les Jeunes 
ÉQUIPES Les Pas Bons 1901 Les Renards 
Les Tigres 685 lesTigres 1856 Les Chats de rue 
Les Pas Bons 670 Les R9f1alds 1785 Les Cavaliers 

Les Vautours 15 
S.N.M. 12 
Les Sexy 11 

24 
Meilleures moyennes 
HOIIIIES 

20 
20 
20 
20 

Jaci<Tracey 180 
Richard Paquette 171 
Maurice Gagné 170 
FEMMES 

20 
16 
16 
16 

Sharon Tracey 165 
SUzanne Paquet 158 
SylvieChiasson 154 

Résultats du 2 février 
Hommes 2e Joute semi•flnale 2 de 3 
1ère joute 
Association francophone 5 
Pioneer Hydraulic 0 
2ejoute 
SBT Construction 4 
Club Alouette 3 

2e joute des ftnales. 3 Joutes total des points 

Peewee 
Rivard Trusses 
Club Richelieu 
Rivant Trusscs 
Club Richelieu 
Bnntam 
Club Alouette 
Spanks Skate Shop 
ChlbAlouettc 
Spanks Skate Shop 

4 
2 

!Opoints 
2 points 

2 

7 points 
1 point 

Les Renaids 669 Premier gagnant 50/50 

L'Érablière 
1--..:..... ___ _____ -:-::....:; ___________ _, André Godin 527 Classement suite au 31 #1 Les Pop.ilaires 

RobertGiasson 522 #SLesTrompettes 30 #7LesÉtoiles 
10 FEMMES 
10 Moni~ Giasson 
8 Marie-Anne Vallée 

AmoldaGodn 
160 Judy Presnell 
159 

158 
158 

Résultats du 31 jan. Gilles Lavigne 203 
Plus haut simple FEMMES 
HOMMES Rose Béiange, 201 
AndléGodin 217 So~eGauvin 193 
Pete Tessier 212 Judy Presnell 190 

#9 Les Tapageur> 821 
#10 Les Fameux 809 
#12 les Jeunes 799 
Plus haut triple 
HOMMES 

FEIIIIES #3 Les Pas Capables 28 14 Les Lambadas 
Rose Bélanger 524 #10 Les Fameux 24 Meilleures moyennes 
Mon~ue Ro~chaud 519 #11 Les Étoiles 2000 21 HOMMES 
Judy Presnell 510 118 Les Miracles 20 Jacques Gefmain 
ÉQUIPES #12LesJeunes 16 VernMarlln 
#12LesJeunes 2294 #2LesRigolos 15 Jean-AlbertGodn 

H.111qud dt'" !llllll'' dl· I' \,,m 1.1111111 

dt·, '-!port,. 
,.1111t•d12 1J 1t-,11l"I.Ll11h \lo11dtt. 

ll.J ., l~h RobertGiasson 212 ÉQUIPES Pet&Tessler 563 #3 Les Pas Capables 2267 #9 Les Tapageurs 15 Pete Tessier 
L'.====---=-!=........::=:..:::c..._ ____ ..:...:=-.:.==----=,#9LesTapageur,; 2235 #6Leslions 13 EucildeBélanger 

168 
166 
166 
166 
162 ,uuptl ~" p.11 pt1,0111Jl'. d,111,l -~..., 

L'école secondaire 
L'Essor ·-êat"C;,,i; (Ji:\ 

Educatwn ~ 
Catholique GIIANOIII rNsiM11, 

Invite 

tous les parents des élèves de Be année 
à une séance d'information 

le lundi, 10 février, 1992 
à 19h 30 (7:30P.M.) 

à la bibliothèque de L'Essor 

Désirez-vous que votre enfant fréquente !'Essor en 
septembre. 1992? 

Venez vous renseigner sur nos programmes. 

Pour de plus amples renseignements, veui\lez commu­
niquer avec monsieur Joseph Gratton au 735-4115 

J. Kenny G. Pouget A.J. Reddam 
Président de la Section de Présldent du con- Directeur de l'éduca-
langue française sell tian 

Jeudi 6 février - 17h45, 19h 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Une) 
Parrainé par: L'Association francophone des Sports et Loisirs 
Windsor-Essex 

Jeudi 6 février- S.W.T. 17h à 19h30, rég. 19h00 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Le Club Al,:,uette 

Jeudi 6-févrler- S.T.W. 17h à 19h30, rég. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La troupe de théâtre communautaire Soleil-Sud 

Samedi 8 février- S.T.W. 17h à 19h30, rég. 19h30 à minuit 
Sane Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: L'Association canadienne française de l'Ontarlo 

Dimanche 9 lévrier - 14h 
Salle Flamingo, rue St-Clair, Chatham 
Parrainé par L'Union cullurelle des franco-onterlennes, cercle de PalnCourl 

Dimanche 9 lévrier- 14h, 15h30, 17h15, 18h45, 20h30, 21h45 
Salle -sig o· Bingo, 2515 Dougal! 
Parrainé par:Les mejorelles, les Papillons 

Lundi 10 février· S.T.W. 17h à 19h30, rég. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrai.,é par; Place Concorde 

Mardi 11 février· S.T.W. 17h à 19h30, rêg. 19h30 à 23h 
Salte Can-Am Bingo, 576 ave OueUette 
Parrainé par: Place Concorde, Actitlt 

Mardo 18 février -19h 
Salle Flamingo, rue St-Clair, Chatham 
Par,ainé par: L'Union culturelle des Franco-Ontarlenne1, cercle de PalnCourt 
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HORIZONTALEMENT 

1-Manière de marcher. - Saint normand. 
2-Tube chirurgical. - Dém. 
3-Carte à jouer. - Située. - Femelle du 

lièvre. 
4-Patriarche. - Symb. chim. - Carton 

mince. 
5-Qualité de naissance. - Solennité. 
6-Greffe. - Préfixe. 
7 -Héros américain. - Assister . - Dans. 
8-Choses précieuses. - Consonnes. , . 
9-lndividu. - Pron. pers. - Mesure allfé· 

rienne. 
10-Muse. - Maitre, moins une lettre. 
11-Dans mortel. - Contemple . 
12-Règle double. - Neuf. - Pareil. 

VERTICALEMENT 

1-Prén. masc. - Ordonnance, loi. 
2-Petite clochette. 
3-Abrév. d'école. - Inhumer. 
4-Maison de campagne. - Jumelles. 

Estonie. 
5-Aromatisé avec de l'anis. - Champion. 

-6- Adresse,finessepourtromper. - Rireà 
demi. . 

7-Outil pour ouvrir Oij fermer . - Vigou­
reux. - Eminence. 

8-Exprime la surprise. - Fille de Saturne. 
- Nombre des années. 

9-Presser. - Pays. ' • 
10-Grosse tortue. - Celui qui fait paitre 

des troupeaux. 
11:... Matière pesante dont on charge le fond 

d'un navire. - Homme fin et rusé . 
12-Petit prophète. - Pron. indéf. - Voyel­

les jumelles. 
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~ Loisirs Spectacles Arts Loisirs M 
Le concours Ontario Pop: c'est reparti! 

(C)LeconcoursONTARIO 
POP a pris son envol pour une 
septième année consécutive, le 
mercredi 29 janvier, lors d'une 
conférence de presse tenue au 
Centre national des Arts. 

ONTARIO POP est une 
initiative de la Société Radio­
Canada qui s'assure, cette année, 
de la collaboration du Centre 
national des Arts et du 
gouvernement de !'Ontario par 
l'entremise de l'Office des affaires 
francophones. Sur le thème 
"Imagine-toi", ONTARIO POP 
vise à inciter les jeunes à s'imaginer 
sur la grande scène sous les feux 
des projecteurs, devant la foule qui 
les acclamenL 

Depuis ses touts débuts, le 
concoursONTAR!OPOPapermis 
ladécouvcncdcnouveaux talents, 
que ce soit au niveau de 
l'interprétation ou de la 
composition de chansons françaises 
populaires. L'an dernier, Thalie 
D'Amour, de Bourget, s'illustrait 
dans la catégorie auteur­
compositeur tandis que Carine 

Karkour, de Gloucester, raflait le 
prix d'interprétation. Par ailleurs, 
plusieurs talents, découverts grâce 
au concours ONTARIO POP, 
poursuivent aujourd'hui une 
carrière dans le domaine de la 
chanson. 

La sélection des 
participantes et des participants de 
cette année s'effectuera lors 
d'auditions qui auront lieu dans les 
quatre stations de Radio-Canada 
en Ontario: Windsor le 6 avril; 
Toronto le 7 avril; Sudbury les 8 et 
9 avril; et Ottawa les 10 et 11 avril. 
Admissibilité et prix 

Les candidats doivent être 
obligatoirement résidents 
permanents de l'Ontario, 
francophones, non professionnels 
etêtreâgésd'aumoins 16ansle Ier 
mai 1992. Ilsdoivents'inscriredans 
l'une ou !'autres des deux 
catégories,soitinterprèteouauteur­
compositeur-intelJ)rète. Ils peuvent 
le faire jusqu'au 20 mars, date à 
laquelle prendra fin la période 
d'inscription. 

Leshuitparticipantsretenus 

Disque~ . )) 
en .revue 

.~av.,.• 

cls Cabrel "D'une ombre à l'autre" Souy Musique FCJK-
90892. 

Ce tout nouveau coffret de trois disques lasers/cassettes 
comprend 43 chansons cabreliennes enregistrées en direct lors des 
tournées Sarbacane et Acoustique. On est servi à nouveau les 
anciennes touncs archi-connues, mais aux arrangements renouve­
lés: "Cane Postale", "Sarbacane", etc ... (malheureusement on a su 
omettre ma chanson préférée "Dernière chanson").Hautement re­
commandé. 

Yvon Crevé "Yvon Crevé de rire" Musicor/Diva DIV AG-1S. 
Le sympathique humoriste-animateur des soirées chasse­

pêche Moison O'Keefe propose ici son premier enregistrement (en 
direct). De plage en plage on retrouve des rires, des histoires drôles, 
des reels, des rigodons, et des chansons à répondre qui ont valu à 
Yvon Crevé le surnom de "Géant de l'humour". 

Philippe Léotard "A l'amour comme à la guerre" 
Gorgone 100S4, 

La voix rauquedePhilippeLéotardestaussi monocorde que 
sa musique jazzée. Il récite des textes intelligents, mais ses colères 
sont atténuées par la nonchalance naturelle: "Jeune fille interdite", 
"Un requin drôle", 11 Demi-mots amers 11

• '
1Autoroute zéro", etc ... Un 

univers d'images. 

Stéphanie Biddle "Dis-moi" Musicor/Elan ELAC-S001. 
Avec cette première offrande vinyliséc, Stéphanie Biddle 

démontre sa versatilité. Du succès fulgurant sur les palmarès 
québécois "Dis-moi" à la brillante ballade "Où es-tu" à la 
bouleversante" J'entends frapper", cette jeune chanteuse appone un 
souffle nouveau à la scène musicale québécoise. 

Anne René, Pierre Lalonde, etc ... "Boulevard des années 6011 

Select PGC-CD-921. 
Une compilation de mérite qui regroupe 15 titres endisqués 

dans les années 60 (sur format laser): "Manon viens danser la ska" 
(Daniel Lautrec), "Les boîtes à go-go" (Michèle Richard), "1,2,3 
chante avec moi" (Johnny Farago), "Le jonc d'Amitié" (Anne 
Renée), "Lolita" (Joel Denis), etc ... 

Angèle Dubeau "Adoration" Madacy/Analekta An-2-8704. 
Accompagnée des Petits Chanteurs du Mont-Royal en plus 

de l'organiste Rachel Lauron, la célèbre violoniste Angèle Du beau 
nous livre ici des interprétations méticuleuses du "Avé Maria" de 
Schubert cl de Gounod, en plus du "Sanctus" de Fauré et du 
"Adoration" de Félix Borowski (enregistré à Montréal à la Crypte 
de l'Oratoire St-Joseph). 

lors des auditions suivront des 
ateliers de formation offens par 
Radio-Canada; ils se produiront 
ensuite sur la scène de !'Opéra du 
CNA lors de la finale qui aura lieu 
le mercredi 3 juin. Jim Corcoran 
sera l'artiste invité à cette soirée. 
Les gagnants du 1 erprix recevront 
chacun 1000$. Unedeleurchanson 
sera gravée sur disque compact et 
sur cassette et ils participeront de 
plus à un sectacle au prochain 
Festival franco-ontarien. Les 
gagnants du 2e prix recevront, 
quant à eux, la somme de 500 $. 

Les prix en espèces sont une 
gracieuseté du Festival franco­
ontarien. 
Nouveauté cette année! 

Cenains des finalistes de 
l'édition 1992 du concours 
ONT ARJO POP auront la chance 
de participer, en compagnie des 
lauréates et lauréats des années 
précédentes, à une tournée au 
printempsetàl'automne 1992.Sous 
l'égide de "Levée de rideau", le 
groupevisiteraunedi:zainedevilles 
du Nord, de l'est et du sud de 

Le Centre culturel St-Cyr présente: 

Monique Saintonge en spectacle 
L'auteur-compositeure­

interprète Monique Saintonge, 
présentera un spectacle parrrainé 
par le Centre culwrel St-Cyr, à la 
salle paroissiale de Pointe-aux­
Roches, le dimanche 16 février 
1992. 

MoniqueSaintongen'enest 
pas à ses premières armes dans la 
chanson. Elle compose depuis bon 
nombre d'années. Plusieurs de se 
chansons furent d'ailleurs 
enregistrées sur disque par des 
vedettes du Québec en plus d'avoir 
été l'auteure-compositeure de 
toutes les chansons des comédies 
musicales du Théâtre des Variétés 
durant 6 ans. 

Elle démontre aussi une 

certaine polyvalence dans son 
métier. Dcmai J984àavril 90,ellc 
fut l'auteure du téléroman Epopée 
Rock à l'antenne de Télé­
Métropole, émission qui a toujours 
su maintenir une cote d'écoute de 
plusd'unmilliondetélespectateurs 
au Québec. 

En septembre 1990, elle 
faisait un retour au petit écran dans 
une collaboration hebdo-madaire 
à l'émission De Bonne Humeur. 

Audébutd'Avril 1991,elle 
nous a fait cadeau d'un album 
intitulé "Mes chansons et les 
Vôtres" surlequelellejointsa voix 
pour deux chansons, à celles de 
RobenoMedileetMichelLouvain. 
Les autres titres faisant partie de 

!'Ontario. 
Inscription 

Des formulaires 
d'inscription som ,Jisponibles 
auprès des stations de radio et de 
télévision de Radio-Canada, les 
caisses populaires, les écoles 
secondaires, les bureaux régionaux 
de l' ACFO el dans les centres 
culturels. Pour plus de 
renseignements, on peut contacter 
Denis Pellerin, coordonnateur du 
concours, à Ottawa, au numéro 
(613) 598-3579. 

cetalbum sont des chansons qu'elle 
a elle-même signées en plus de 
grands succès. 

Un barpayantseraouvenà 
17h00 et un souper suivra à 18h00. 
Le coût du billet pour le souper­
spectacle est fixé à 15 $. Le 
spectacledébuteraà20h 15 et il est 
possible d'acheter un billet pour le 
spectacle seulement, au prix de 8 $. 
Les billets sont disponibles aux 
endroits suivants: Windsor: ACFO 
948-9322, Place Concorde 948-
5545; Pointe-aux-Roches: 798-
5857, 798-5756, 798-3241; St­
Joachim: 728-2238; Rivière-aux­
Canards: 734-7674; Kent 354- • 
1249 
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Des artistes de la région exposent leurs peintures au Vermont 
(c) Pendant le mois de 

février, le grand public d'ici et 
sunoutdu Vermont aux États-Unis 
est convié à une exposition d'an 
des artistes franco-ontariens de la 
région etde la province onrarienne. 

L'événement vient d'une 
idée de Mme Jean Johnson, 
directrice de La Galerie, à 
Burlington, Vermont. Elle a visité 

"La Petite Galerie" de l'AOA V 
(Artistes Ontarois organismes arts 
visuels)àChatham,J'annéepassée. 

Admirant les oeuvres des 
artistes franco-ontariens. Jean 
Johnson proposa l'exposition 
actuelle à L'AOAV, organisation 
provincialeayant desdessinatrices, 
dessinateurs. sculpteures. 
sculpteurs, et peintres franco-

RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION 
Gaudet Design, R,novatlons and Aluminium, M. François Gaudet, M. 
Germain Gaudet, 1307 McDougall, Windsor, 252-4870, 974-8949. 
JD Rénovations, Jean Dallaire, 1017, Highway 2, Puce, 727--6583. 
LP Cash and Carry Lumbor, LP Roofing and Building Supply, M. Léo­
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquette, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Esthelic• by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall. 250-0926 
Norma Jean Designs, Mmes Lu.Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. Ouellette, Windsor en-1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue SemlnoJe, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Melady's Funeral Home, 572 Notre.Dame, BelleRivlère. 728-1500 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 

A votre service 

LA CO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite tous les gens à venir 
consulter la Co•operative au 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Slde au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc• 
cursale: Rang 12·13 a l'est 
du chemin B8'Ie-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, M!le Lise Ratté, 7515, promenade Forest Gtade, Windsor, 944-
5991. 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Christiane Senécal, C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
SOS Femmes (Service d'écoute, de renseignements et de conseils pour femmes 
en dilflculti) 1-800-387-8603 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes• 
0Asforges 351·0297, Mme Laurette Lapointe 944'30001 Mme Marcelle 
Baribeau 354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DESECRÉ· 
TARIAT 
Association canadionne-f rançaise de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Wlndsor. 948-9322 

SOUDURE 
Astro Welding, Roger, Camille et Aline Dessureault, 6190 E.C.Row, 
Windsor. 974-6491 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Henriette Michaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. AJben Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972.JOSS 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 

ontariens à travers !'Ontario. 
Des artistes de la région et 

de toute la province exposent à 
Burlington. 

"Cette exposition demeure 
un événement qui montre bien la 
vitalité de notre milieu artistique 
en Beaux-Ms à Windsor-London 
et des autres régions franco­
ontariennes", se réjouit, de 
Windsor, Jean-Yves Verreue. 
directeur de la programmation 
AOAV. 

AOA V expose actuel­
lement !'oeuvre de Martin Lacasse 
à La Petite Galerie, Burlington, 
Vermont M. Verrette ainsi que 
l'AOAVexposerases peintures cet 
été au Nord de !'Ontario à 

Kapuskasing et Hearst pour la 
première fois. 

M. Verrette détaille: "La 
peinture titrée L'.Ai&Jl; de Lacasse 
fut admirée par tous l'année passée 
à notre exposition à Gallery Iris à 
Cambridge, Ontario, et à Chosen 
Art Gallery à Chatham. Le public 
aussi bien que les artistes trouve 
!'oeuvre de Lacasse brillante.• 

D'autres membres de 
l'AOAV sont aussi des exposants 
au Vermont: l'artiste G. Langdon 
dont les peintures sont créées à 
partir du verger à Blenheim, un 
environnement franco•ontarien; 
Jean-Yves Verrette offre des 
dessinsconçusàpartirdesenvirons 
de Chatham; le président AOA V, 

M. Henri Fournier. a sous mis une 
de ses sculptures en porcelaine 
représentantunechanteusefranco­
ontarienne; M. Bernard Gauthier 
expose un paysage fort séduisant 
de la région du sud de !'Ontario; 
Mme Lozia Daoust expose une 
peinture d'un skieur et Mme 
Rachelle Ranger offre sur peinture 
une grange abandonnée ayant 
appanenu à un ancêtre franco­
ontarien; M. Ronald Bélanger 
éveille quant à lui des horizons 
célestes avec des couleurs 
nouvelles. 

Pour d'autres renseigne­
ments, on peut écrire à AOA V, 
casiers postal 824, Chatham 
(Ontario) N7M SLI. 

Une dramatique à la Radio-Canada: "Pour 
l'amour de Baldwin" 

(C) Le samedi 8 février 
prochain à 9h30, CBEF présentera 
"Pour l'amour de Baldwin" une 
dramatique de Marie Cadieux, 
inspirée du radioroman écrit et 
interprété par les étudiants de trois 
écoles secondaires franco­
ontariennes. Ces étudiants ont 
participé l'an dernier au projet 
"RADCAN" qui visaitàdéveloppe, 
leur créativité littéraire en français. 

Avec J'aide d'écrivains 
chevronnés choisis par le Conseil 
des Ar1s de !'Ontario, ils ont formé 
une équipe intraprovinciale par le 
biais de l'éleclronique, grice au 
village électronique francophone. 

Les élèves des trois écoles 
participanies,L'Essor de Windsor, 
Macdonald-Cartier de Sudbury et 

Étienne Brûlé de Toronto avaient 
écrit et interprété trois épisodes 
chacun d'un récit plein de 
rebondissements qui a tenu nos 
auditeurs en haleine durant neuf 
semaines. 

"Pour l'Amour de 
Baldwin", transformé en drame 
psychologique par !'écrivain Marie 
Cadieux raconte une tranche de la 
vied'unepianistedeconcettJoanne 
Courville. Les personnages sont 
interprétés par Sylvie Dufour 
danslerôle de Joan ne, le comédien 
bien connu Michel Vallières dans 
deux rôles: 1ant0t Jean-Marc son 
mari, tan lOt un ami et Luc Dorian. 
qui joue les rôles de ious les enfants, 
réunis en une voix . Cette 
dramatique sera précédée d'une 

entrevue avec Maric•Rcine Martin, 
créatrice et réalisatrice du projet 
A la fin de l'émission, un élève 
nous parlera du nouveau projet 
"Mot de passe" dont le premier 
épisodescraentendusur nos ondes, 
le samedi 15 février, à la même 
heure. 

"Motdepasse" .le nouveau 
projet d'écriture radiophonique 
panainé par les stastions deRadio­
Canada en Ontario, impliquera 
environ unecentainedepersonnes. 
Ce genre de projet s'inscrit 
parfaitement dans le mandat de 
Radio-Canada qui est, entre autres, 
d'être à l'écoute de la communauté 
et de servir de tremplin à la relève 
dans le domaine culturel. 

La télévision de Radio-Canada Ontario/Outaouais 
présente 

"Le choix d'un chef" 

au congrès à la direction du parti Libéral de l'Ontario 
en direct du Copps Coliseum de Hamiltion 

le vendredi 7 février à 23h05-résumé des discours des candidats 

le samedi 8 février à compter de 13h-dépouillement du 
scrutin.analyses.table ronde.etc. 

SRC 
TÉLÉVISION 
ONTARIOOUTAOUAIS 
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L'heure n'est plus aux concessions, mais à 
l'impatience et aux prises de positions fermes 

Collaboration spéciale 
Carole Lewis 

TORONTO (APF) La 
Fédération des communautés 
francophonesetacadienne(FCFA) 
estnettementinsatisfaitedelaplace 
accordée à la dualité linguistiqœ 
et à la société distincte à la 
conférence constiwtionnelle de 
ToronlO. 

Sa déception se comprend 
fort bien, puisque ses porte-parole 
olliciellementaccreditésàToronlO 
nereprésenlaient même pas le tiers 
des interlocuteurs autochiones. 

La FCF A en a assez de 
quémander ce qu'elle estime être 
sajustepartdugâteau. Celasevoit, 
se sent, s'entend. Le président 
Raymon Bisson résume très bien 
cette frnstration: «La dualité 
linguistique est le sujet de ! 'heure, 
e1nousn'avonsmêmepasassezde 
représentmts pour en avoir un par 
atelier!». 

Assez de formalités, de 
discours redondants et de 
démarches qui piétinent; la 
reconnaissance de la dualité 
linguistique, on ne toltre plus 
qu'elle soit reportée awt calendes 
grecques. 

La position des 
francophones hors Québec sur la 
réforme du Sénat est aussi sans 
équivoque . Les participants, 
présents à la conférence des 
communautés francophones et 
acadiennes qui a précédé d'une 
journée la conférence de ToronlO 
surl'identitécanadienneconcluent 
,Une Chambre haute, élue, et 
efficace devra se faire par 
l'insertion de garanties 
constitutionnelles, quant à la 
reoré~c;enration des communautés 
francophones et acadiennes.». 

Le président de la FCF A, 
Raymond Bisson, déplore le fait 
que les francophones soient encore 
obligés aujourd'hui «de se débattre 
comme des diables dans l'eau 
bénite»pourètreconsidéréscomme 
des interlocuteurs de premier rang 
qui représentent une communauté 
nationale. 

M. Bisson s'objecte à la 
sous-représentation des 
communautés francophones cl 
acadiennes aux conférences 
constitionnelles, malgré 
l'assurance donnée par le ministre 
Joe Clark, de rectifier la situation. 

Il dénonce également la 
condamnation timide du 
gouvernementfédéral,etlesilence 
inacceptable de Brian Mulroney, 
lorsdelasortiedupremierministre 
albertain, Don Geny, contre le 
bilinguisme officiel. 

Selon la Fédération: «Nous 
ne devrions pas, à! 'heure actuelle, 
être en bain de discuter des droits 
acquis, mais bien de parler de la 
progression, du développement et 
del'épanouissementdecesdroits». 
Elle soulève même «l'aspect 
réparateurquidevraitaccompagner 
les injustices perpéttées awt cours 
des ans». 

A l'unanimité, les 

intervenants présents à Toronioont 
réitéré leur volonté d'intervenir 
directement sur ioute question les 
concernant. Bien que n • étant pas 
pone-parole des gouvernements 
provinciaux, la Fédération 
représente néanmoins l'ensemble 
des communautés francophones et 
acadiennes. A ce titre, elle entend 
bien être prise au sérieux et 
n'acceptera pas de si tôt d'être 
rabrouéediscrètementdureversde 
la main. 

La clause portant sur «la 
promotion et l'épanouissement des 
communautésdelangueofficielle~ 
viententretempsderecevoirl'appui 
officiel d'une trenlaine de juristes 

francophones et anglophones du 
pays. Selon la FCF A «Ils 
souscrivent sans réserve à notre 
proposition». 

Lavolontéyest,l'unanimité 
aussi Reste à savoir le poids 
politique que l'on accordera à la 
FCFA awt cours des prochains 
mois. 

Entretemps, les 
francophones tiennent des 
rencontres avec le secrétaire d'Etat 
RobertdeCotretàdéfautdepouvoir 
rencontrer le ministre Joe Clark. 
La démarche ne semble toutefois 
pas vaine; M. de Cotre! étant 
«l'interlocuteur désigné» auprès 
des ministres des communautés de 

langue officielle. Et cela, c'est le 
ministre des Affaires 
constitutionnelles lui•même qui 
l'affirme. 

Malgré les multiples 
frustrations accumulées, et la 
déception d'être aussi peu (ou mal) 
représentée à la conférence 
constitutionnelle de ToronlO, la 
FCFAn'entendpasabdiquer.Loin 
de lever le drapeau blanc, on entend 
redoubler de vigueur, car la 
prochaine manche impliquera IOUS 

les gouvernements provinciaux. 
Cette étape sera déterminante pour 
la reconnaissance des droits 
fondarnentawt au pays. 

"La rentabilité dès le présent exercice financier" 
(JCM) A la récente 

assemblée annuelle de la Place 
Concorde, les dirigeants ont 
indiqué les progrès réalisés vers 
l'objectif de rendre l'entreprise 
complètement rentable. Selon la 
nouvelle "équipededirection" ,cet 
objectif sera atteint au cours du 
présent exercice financier. "Il n'y 
aura pas de déficit cette année" 
affirment en choeur M. Raymond 
Pelland, nouveau président du 
Conseil d'administration, et Mme 
Bernadette Grenier qui vient d'être 
nommée directrice-générale de 
l'organisme. 

A cette lin, chacun d'ewt a 
établi une priorité. Pour M. Pelland, 
c'est de mettre en place un fond 
convenable de roulement, ce qu'il 
compte réaliser, entre autres, par 
un nouveau tirage 50/50 (voir 
annonceenpage2),enaugmentmt 
le nombre de Bingos tenus au profit 
de !a Place Concorde, en 
:rnP"mentant l'utilisation cte:~ 
installations, et suriout par le 
recrutement de nouveaux 
membres. 

A cette dernière fin, le 
Conseil donne un nouvel élan à sa 
campagne "Concorde 2000" qui 
vise à atteindre 2000 membres dès 
que possible. En effet, le Conseil 
vient d'adopter une nouvelle série 
de bénéfices augmentés pour les 
membres qu'il annonce en page 3. 
Deplus. le Conseil offre à des prix 
réduits des cartes de membres 
additionnelles aux membres 
actuels, qui peuvent donc les 
acheter pour offrir en cadeau à 
leursparentsouamis,ou JX)UCleur 

Le nouveau duo à la direction de la Place Concorde: Mme Bernadette Grenier, directrice­
générale; M. Raymond Pel/and, président du Conseil d'administration 

revendre au prix qu'ils voudront 
Pour Mme Grenier. la 

priorité sera d'améliorer la gestion 
inteme.Uaétéindiquéàl'assemblée 
annuelle que la marge de profit sur 
les services alimentaires étail 
notamment moins que celle à 
laquelle on peut s'attendre en 
fonction du chiffre d'affaires 
réalisé. Avec l'appui du Conseil, la 
nouvelle directrice-générale vise 
donc à assurer un bien meilleur 
suivi des dépenses effectuées. Il a 
été mentionné à l'assemblée 
annuelle qu'à elles seules, les 
améliorations indiquées dans ce 
domaine permetuaient d'atteindre 
le seuil de rentabilité. 

Ce n'est pas dire que là 
seulement seront consacrés les 
efforts du nouveau duo à la 
direction. Ils tiennent à meltre en 
place dès que possible un 
programme d'activit6s 
communautaires qui comprendrait 
entreauiresdesactivitésculwrelles, 

des expositions d'art, des soupers­
théâtres (dewt sont déjà prévus), 
des ateliers divers. lis veulent aussi 
pouvoircollaborerplusfaroitement 
avec les organisateurs de divers 
Festivals. dont Le Festival 
Francophone, La Nuit dans les 
Champs, etc. 

Mme Grenier parle 
également d'amélioration des 
services et de publicité. 

Quantàlamisecn évidence 
du caractère français de la Place 
Concorde, M. Pelland el Mme 
Greniersedisen110utàfaitd'accord 
avec l'objectif et entendent le faire 
dans les limites der ressources 
financières et du temps dont ils 
disposent. Ils ont d'ailleurs déjà 
commencé à rendre le français plus 
visible dans l'affichage. 

Un programme aussi 
ambitieux ne peut cependant pas 
se réaliser seulement à deux, 
insistent le duo. "Ce n'est pas juste 
le Conseil qui doit y oeuvrer. Tous 

les membres doivenL le faire, insiste 
Mme Grenier. Nous les invitons à 
nous communiquer toute 
suggestion qu'ils jugent à propos, 
et encore plus de donner un peu de 
leur temps. On peut le mettre à 
profit de toutes sones de façon." 

M. Pelland enchaîne en 
disant que "les bénévoles sont les 
piHiers de toul centre 
communautaire. Nous apprécions 
énormément le bénévolat de tous 
les membres qui ont aidé jusqu'à 
présent. Comme nous l'avons dit à 
l'assemblée annuelle, leur 
contribution a été un facteur 
important dans le progrès réalisé 
jusqu'à maintenant" 

Les deux nedissimulent pas 
leur désir de voir encore plus de 
gens participer. 

Il n'est probablement pas 
exagéré de dire que si tous les 
membres partageaient leur degré 
de conviction, la Place Concorde 
serait déjà rentable! 

, .r. 
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AGENCES DE VOYAGE 
House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor 972•1365; 13576 ch Tecumseh, St Clalr Beach, 979-
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Omer Oubuc, Buckingham Realty, 4573 ch. Tecumseh, Windsor 
Bur.;948-8171; Dom.:734-6369. 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall. Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

1 

Jeanne Pouliot j 
représentanteQnru'¼ , 
Bureau: 945-9955 -m::Jif 21. 
Domicile: 979-9641 - 1 
Fax: 948·1621 Rti1uu1R ... 1111ne. 

5135 cf19m/n Tecumseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS 
Belisle TV Appllances Ltd., M. Robert Betisle, 535 rue Notre•Dame, 
Belle Riviére, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brlsebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tec:;mseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
L.A. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944.&112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh. Tecumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmire Rondot 798-3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (VoirSERVICESAUXFEMMES,SERVICES 
D"INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
Lajeuness.Lanoue1 5915 ch. Malden, Windsor. 966-6112. _. 
La Métropolitaine, M. Denis Plnsonneault. .i Keil Drive South, Cha­
tham: Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 . . 
The Co.aperators, M. Luc Mailloux, C.P .9, ·emeryville (Puce), 
Bur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES· 
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclers i.td., MM. John Lanoue et Guy Desmarals, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-8Q0-265-2128 comté; 798-3525 
Windsor. 
East Sida Auto Wrecking Ltd., MM. René, Daniel, Marc, René (fils), 
Jérôme LaPorte,Mme Georgette LaPorte, 4450 ch. Walker, Windsor, 
969-6602 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny"s Sprlng Service, M. Michel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES· PIÈCES) 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig l.anoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) TIibury 798-3533, 682-2424 

AVOCATS 
Cllnlque juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Ducharme, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh. Tecumseh, 735--1445; 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971-
7311 
Levesque, Levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Arme, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
ANANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucklng, Mlle Estelle Valllancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/Amherstburg KOA, la famille Florian Brousseau, RR1, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Vo• ARTS ET CULTURE) 

1 Suite P8§e 8 1 

Mme Nicole Germain, 
agente de développement à 
l'Association canadienne-française 
de !'Ontario (ACFO) est heureuse 
d'annoncer la nomination de Mme 
Micheline Boisvert au poste de 
secrétaire de l'ACFO. "Je suis 
enchantée que Micheline ait 
accepté ce poste. Elle deviendra 
rapidement pour moi un bras-droit, 
capable de me seconder dans 
certaines tâches administratives. 
faurai alors plus de disponibilité 
de temps pour travailler sur des 
projets de développement" ,aajoulé 
Mme Gennain. 

francophones. Ce sera un 
beau défi pour moi". 

Originaire du 
Témiscamingue au 

Mme Boisvert est quant à 
elle IOute heureuse d'avoir accédé 
à ce poste: "je suis vraiment tres 
heureuse d'être ici et j'ai à coeur de 
travail Ier pour la cause des 

Québec,MmeBoisvertest 
danslarégionduSud-0œst 
de !'Ontario depuis 1 1/2 
ans. A son arrivée dans la 
région, elle suivit un cours 
de secrétariat bilingue 
parrainé par l'ACFO. Cela 
lui donna l'occasion 
d'effectuer un s1age dans 
les locaux de l'ACFO, de 
mêmequedans les bureaux 
de Centraide à Windsor. 
Elle travailla ensuite au 
centre de ressources 
pédagogiques à Essex. 
Deux de ses quatre enfants 
fréquentent actuellement 

l'école L 'Essor (Stéphane et Line Pouliot). 

**'*** 

Décès 
M. Maurice Bussières 

estdécédéle20janvier1992.Il 
vivait depuis plusieurs années 
à Vonda en Saskatchewan. Il 
laisse dans le deuil l'une des 
paroissiennes de l'église St­
Jérôme, Mme Bertha Chaput 
(épousedefeuFrankChapul) 
soeur du défunt li fut le frère 
de feu Léon Bussières, de feu 
Jean-Baptiste Bussières, de 
Pierre Bussières (époux 
d'Olga}, Mme Rose-Alma 
Deschamps de McGregor 

(épouse de fou Jules 
Deschamps), M. André 
Bussières (époux de Laurette) 
de la Sakatchewan, feu M. 
Lacasse Bussières, feue Cécile 
Bussières, M. Philippe 
Bussières( époux d'Augustine) 
deSaskatoonenSaskatchewan, 
M. Rosaire Bussières (époux 
de Marie) de Vonda en 
Saskatchewan et Marie­
BlancbeCaillouette(épousede 
Lionel Caillouette) de la 
Floride, U.S.A. 

Super-tirage 
50/50 

Douze tirages 
mensuels 

(jusqu'à 2 500 $ en prix 
chaque mois) 

Le 3e vendredi du mois à compter du 21 février (le 
billet gagnant est remis pour le prochain tirage) 

CoOI du blllet: 12 $ 
(1 $ pour choque mols) 

Bllletsen9~~~;~éception , •• 

Renseignements: Emmonuel Choyer 

• ciîendrler des . activités . ,.J,, 

TOUS LES MARDIS MATIN 
10h30 
L'HEURE DE "'RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Glade, 3211 ch Forest Glade 
Information: Mme Simone Hobson 735-6803 

SAMEDI 15 FÉVRIER 
18h00: BAR; 18h30: SOUPER: 20h30; SOIRÉE 
SOIRÉE ST-VALENTIN 
U.C.F.O de PainCourt 
Salle paroissiale Immaculée Conception é. PalnCourt 
Souper: Pa.tes et poulet 10$ 
Soirée:5$ 
Prix de présence 
Information: Marcelle Baribeau: 354-0083 

VENDREDI 21 FÉVRIER 
PERMIER SOUPER-CAUSERIE 
PLACE CONCORDE, PETIT MÉDAILLON 
Réseau des femmes du sud de l'Ontarlo (Essex-Kent) 
Bar payant 18 h30; causerie 19 hOOO; souper 19 h45 
12 $ par personne (gent féminine seulement) 
Information: Nicole Germain: 948-9322 

---, 
Pensez-, Dien: 

Qui ~nnaisscz-vous à qui 
vous pourriez suggérer de s'abonner 
au REMPART? ... 

Suggérez-leur donc! .. . 

Merci! 

- ,h lu hn,c • :'\on 
la ':!1.:1..1..· d 1.:,1 r.i, 
!\Ll k , ,111 

~~~ 1u .Snuc 1
,_ if(~ patin, ~ 

Venl!Z foire k tour du munde 
,ur la palinoire Ju Ct)in. 

Emre do.:u-.: coups Je pa1ins. 
on i- ·y ra~ome 1~~ Jcmu.:rs ro1ins. 

i vous Ife jouer. 

Le 
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Le Réseau des femmes présente: 

L'Humour au féminin 
(MT) Lors du souper­

causeriedu21 février,organisépar 
le Réseau des femmes de Windsor­
Essex-Ken t, l'accent de la 
conversation sera mis sur l'humour 
au féminin . 

Peu d'humoristes 
professionnels sont acniellement 
des femmes. On assiste par contte 
depuis à peine quelques années, à 
une augmentation notable des 
femmes humoristes. Y'a-t-il une 
différence entre l'humour au 
masculin et l'humour au féminin? 
Que révèlent les caricanires qui 

projettent sur les femmes, les 
femmes humoristes? 

Chose certaine, ce n'est pas 
parce qu'on est une femme qu'on 
est moins sarcastique dans 
lbumour, mais c'est parce qu'on 
est une femme que le sujet de la 
ménopause (comme l'a traité 
Clémence Desrochers) nous 
intéresse et nous fait rire. 

Pour couronner ce "festin 
de rires", de petites saynètes très 
comiques seront présentées. Entte 
auttes le duo Gertrude Kovacs et 
PierretteAsselinreferontlenuméro 

qu'elles avaient présenté lors de la 
soirée de talent des dames 
auxilliaires en janvier dernier. 
Diane Blanchette, animatrice à la 
radio de Radio-Canada et 
comédienne professionnelle fera 
un petit monologue qui sera sans 
nul doute très réussi et fort drôle, 
tandis que le duo Suzanne 
Cubaynes-Desforges et Diane 
Leblanc présenteront une saynète 
fort bien montée qui sera parru"t-il 
très comique. 

D'aunes soupers-causeries 
suivront celui-ci avec pour chacun 

des thèmes bien différents, pour 
varier la conversation. 

L'invitation est lancée à 
toutes les femmes désireuses de 
participer à une telle activité. On 
peutobtenirun billet en téléphonant 
avec la présidente du Réseau des 

Femmes de Windsor-Essex-Kent, 
Mme Nicole Germain au 948-9322. 
Le tout se déroulera au Médaillon 
de la Place Concorde oil le bar 
payant sera ouvert dès 18h30,suivi 
de la causerie à 19h00 et du souper 
vers 19h45. 

ECHEC AU CRIME oll're des recompenses allantju911u'à $Hl00. 
pour des renseignements menant à une arrestation en rapport a~ec le crime 
décrit ci-bas ou n'importe quel crime sérieux. et garantit l'anonymat à 
l'informateur qui n'a pas à se nommer ni témoigner en cour, mais qui est 
identifié par un numéro. Le numéro à composer est 253-8477. du comté à 
frais virés s'il y a lieu. 

Vols de cigarette 
Un groupe de voleurs formé d'hommes et de femmes ont 

dévalisé des cigarettes dans les pièces d 'enttepôt des magasins 
.. Mac"s Mille .. et "Becker"s convenience". 

Ce groupe est tenu responsable de vols évalués à plus'de 200 
000 $ dans le sud-Ouest de !'Ontario. Le même scénario revient 
toujours: pendant que les femmes complices distraient les commis, 
les hommes pénèttent dans la pièce de l'enttepôt du magasin (au 
signal d'une clochette que fait sonner le leader du groupe), les 
hommes s'emparent des cigarettes et vont les porter dans leur mini­
van. 

Mm,:Nicole Germain,présidenteduRéseaudesFemmesde Windsor­
Essa-Kent,estenchantéede/aparticipa1iondeMl/eDianeB/anchette 
au souper-caustrie "L'humour au féminin". 

Mmt Suzanne Cubaynes-Desforges 
anticipe avec joie la belle soirée au 
cours de laqutlle elle nous fera une 
démonstration de son talent de 
comédienne en compagnie de 
Diane Leblanc. 

Si vous avez des informations à ce sujet, téléphonez à 
ÉCHEC AU CRIME au 258-8477 ouàlapolicedeLaSalleau 969-
5210_ 

ÊTES-VOUS MEMBRE DE LA 
PLACE CONCORDE? 

SI OUI: 1. Nous sommes heureux de vous annoncer une nouvelle série augmentée de 
bénéfices (Voir ci-dessous) 

2. Nous vous prions de nous aider à recruter de nouveaux membres. Pour cela, nous 
offrons aux membres actuels des cartes additionnelles de membre à vie à des prix très 
avantageux (450 $ pour la première, 350 $ pour la deuxième) que vous pouvez offrir 
en cadeau ou revendre à vos parents et amis pour qu'eux aussi jouissent de ces 
bénéfices. 

SI NON: 1. Nous vous invitons à examiner les bénéfices fantastiques ci-bas puis, 

2. Nous vous invitons à vous joindre à l'entreprise francophone la plus 
dynamique de la région en devenant membre - appelez un membre 
actuel, appelez-nous (948-5545) ou venez nous voir à la Place Concorde 
(7515 pr. Forest Glade). 
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(JCM) Le bilan financier et l'analyse du 
fonctionnement présentés à la récente assemblée 
annuelle de la Place Concorde font voir un progrès 
important vers la rentabilité ... ainsi qu'un bon bout 
de chemin qu'il reste à faire pour l'atteindre. 

Mais il est paru évident que cet objectif est 
à portée, et plusieurs moyens pour y arriver ont 
été suggérés par le trésorier-sortant, M. Raymond 
Clavette, ainsi que par divers participants. Le 
nouveau président et la nouvelle directrice­
générale de la Place Concorde ont donc raison de 
viser de l'atteindre au cours du présent exercice 
financier, comme ils l'indiquent dans l'article que 
nous publions en page une. 

Mais ce qui est aussi évident, c'est que ces 
deux personnes ne peuvent certainement pas 
l'atteindre seuls; deux conditions sont essentielles: 
une direction financière éclairée de la part du 
nouveau conseil d'administration ainsi qu'une 
participation active de tous les membres actuels 
de l'institution. 

En fait. s'il demeure toujours que l'on veuille 
faire de la Place Concorde un véritable centre 
communautaire de la francophonie de Windsor­
Essex, il faut se rappeler l'évidence que cela ne 
peut pas s'accomplir sans que l'entreprise soit 
d'abord rentable. Il faut donc en premier lieu un 
esprit d'entrepreneurship et il est heureux que les 
rapports présentés à l'assemblée annuelle font 
preuve qu'un tel esprit commence à se mettre en 
place. Mais il y a encore du progrès à faire dans 
ce domaine. 

Parlons d'abord du Conseil d'administration. 
D'après nous, trois idées-maîtresses devront 

demeurer prioritaires dans ses actions aux cours 
des prochains mois, peut-être de toute l'année. 
Elles sont toutes les trois d'égale importance et 
l'ordre dans lequel nous les présentons ici n'a 
aucune signification. 

Le départ de M. Clavette du Conseil fait qu'il 
n'y reste plus aucun membre qui ait une solide 
expérience dans le domaine de la finance et de la 
gestion de moyenne entreprise. Le Conseil se doit 
doncde mettre immédiatement sur pied son comité 
statutaire des finances, d'y adjoindre des gens qui 
ont le genre d'expérience que nous venons de 
mentionner, de s'assurer que ce comité demeure 
très actif, et de suivre ses recommandations à la 

, lettre. Nous savons qu'il y a au sein de la 
communauté francophone bon nombre d'individus 
qui possèdent les qualités nécessaires pour faire 
une contribution importante au sein d'un tel comité 
et le Conseil doit sans tarder en rechercher, les 
recruter et les mettre à l'oeuvre en les assurant 
que leurs recommandations seront suivies. 

En deuxième lieu, les dirigeants doivent dès 
que possible mettre en place les systèmes 
nécessaires afin de suivre de bien plus près 
l'utilisation des argents, c'est-à-dire les façons de 
faire les achats et de gérer les inventaires. Il n'y a 
pas d'indication de la moindre négligence 
consciente ou de malhonnêteté à ce chapitre, 

La rentabilité possible de la 
Place Concorde 

mais les rapports présentés à l'assemblée annuelle 
ont indiqué clairement que les marges de profit ne 
sont pas celles auxquelles on peut s'attendrè en 
fonction du chiffre d'affaires réalisé, en particulier 
dans le domaine alimentaire. Or il est facile de 
comprendre comment, dans une entreprise de 
cette envergure, il peut se faire des dépenses ou 
des pertes faciles à éviter. En fait, les analyses 
présentées à l'assemblée ont indiqué qu'à ce seul 
chapitre, on pourrait déjà rendre l'institution 
presque rentable. 

Et troisièmement, le Conseil doit mettre en 
place un programme stratégique de promotion. 
La Place Concorde est en mesure d'offrir au 
public des services de haute qualité dans plusieurs 
domaines. Or l'esprit d'entrepreneurship le plus 
élémentaire dicte la nécessité d'en faire une 
promotion active et continue pour les mettre à 
profit au maximum. Et le Conseil doit être prêt à 
consacrer les fonds nécessaires et à engager le 
personnel qu'il faut à cette fin. Surtout en temps 
de récession, il est facile de songer à faire des 
économies dans ce domaine, car les résultats 
d'efforts de promotion ne sont que rarement 
immédiats et tangibles. Mais c'est toujours une 
erreur fondamentale que de négliger la promotion. 

Passons maintenant aux membres. Car tout 
comme dans la plus petite association, les 
dirigeants ne peuvent que réaliser très peu sans 
la collaboration et la participation active des 
membres, encore bien moins dans le cas d'une 
entreprise comme la Place Concorde, les 
dirigeants peuvent-ils beaucoup accomplir seuls. 

A l'intention de tous les membres, nous 
voyons quatre actions essentielles. Et ici aussi, 
elles sont d'égale importance et l'ordre de 
présentation ne signifie rien. 

D'abord, les membres doivent continuer à 
utiliser les services et même le faire davantage. 
La Place Concorde offre des brunchs des plus 
appétissants, son centre de conditionnement 
physique est hors pair, surtout sur le plan de 
l'attention aux besoins des membres, des salles 
pour réunions ou réceptions sont disponibles, 
petites et grandes, et sont même offertes aux 
membres à des conditions très avantageuses. Il 
serait dommage pour ne pas dire ridicule, que les 
membres n'utiliseraient pas ces services autant 
que possible. 

En deuxième lieu, les membres se doivent 
de constammentfaire la promotion de ces services 
auprès de tous leurs contacts et connaissances. 
Le "bouche-à-oreille" est reconnu un des moyens 
de promotion les plus efficaces: Imaginez l'effet 
de quelque 800 membres qui parlent constamment 
à tous leurs amis desservi ces de la Place Concorde 
et les incitent à en profiter! 

Troisièmement, les membres peuvent offrir 
un peu de leur temps et de leurs compétences à 
la Place Concorde. Plusieurs le font déjà, comme 
on le sait, eton a souligné, à l'assemblée, comment 
cette contribution des bénévoles est un facteur 
très important dans le progrès financier réalisé au 
cours de la dernière année. Que ce soit pour aider 
à servir des repas, pour aider à l'entretien de 
l'édifice, pour effectuer des réparations ou des 

améliorations, pour décorer à l'occasion, les 
services bénévoles sont un élément essentiel 
pour atteindre rapidement la rentabilité. Ajoutons 
que, de toute évidence, ceux et celles qui oeuvrent 
ainsi bénévolement semblent en retirer beaucoup 
de satisfaction, autant au plan des relations 
sociales que de la réalisation de l'importance de 
leur contribution, et avec raison. 

En dernier lieu, tous les membres doivent 
participer à la campagne ''Concorde 2 000" qui 
vise à atteindre le 2 000 membres avant la fin de 
l'année. Il ne peut y avoir de gêne à inciter une 
connaissance à devenir membre à vie de la Place 
Concorde, car les bénéfices sont nombreux et 
importants. Comme l'indique l'annonce de la Place 
Concorde en page 3, les dirigeants ont justement 
décidé d'offrir des cartes de membres à rabais 
aux membres actuels, que ceux-ci et celles-ci 
peuvent se procurer, pour ensuite les offrir en 
cadeau à leurs amis ou parenté, ou leur offrir au 
prix réduit dont ils ou elles ont bénéficié, ou même 
leurvendre au prix régulier et réaliser ainsi un petit 
bénéfice. Il y a à Windsor et dans le comté de très 
nombreux francophones qui ne sont pas encore 
membres de la Place Concorde soit parce qu'ils 
ne connaissent pas encore tous les bénéfices ou 
parce que personne n'a encore pris le temps de 
les inviter cordialement et de les encourager à le 
devenir. Il a été indiqué clairement à l'assemblée 

que si chaque membre actuei en ~ecrute un auirê, 
seulement un, mais que chaque membre le fasse, 
cela aussi mènerait au seuil de la rentabilité. 

Il ne nous restequ'àagir, nous les membres! 
Mais agir, il le faut, car, comme nous l'avons 

dit. les dirigeants ne peuvent pas le faire seul. 
Le Conseil sortant a déjà beaucoup 

accompli, et il y a lieu de reconnaître tous les 
efforts et toul te temps Cju'y ont consacré le 
président-sortant Rénald Paquin, et le trésorier­
sortant, Raymond Clavette. Merci aussi à Mme 
Gisèle Harrison et à Raymond Laroche qui eux 
aussi quittent le Conseil. 

Hommage également aux autres membres 
de ce Conseil qui continuent à y siéger, car ils 
acceptent une lourde responsabilité. 

Et c'est pourquoi nous nous devons tous les 
appuyer ... par nos paroles, certes, mais surtout 
par nos actions. 

Comme toujours, l'avenir de la Place 
Concorde est entre nos mains! 

Jean Mongenais 

L'E 'l('E'JvfP.9l!l('l' 

• te parle de ta communauté 
• te tient au courant de ce qui se passe dans la 

francophoie ontarienne et canadienne 
,. te divertit 
"' te donne l'occasion d 'exprimer tes opinions 
• t'offre des points de vue pour t'aider à juger de 

l'actualité 

'J{_'E9{9'fYl:l{._Q'U'E PJIS 'l19{9{'U'.Mi'l(O! 
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Le rapport Orainville 

«C'est totalement inacceptable; c'est de la foutaise!» 
(C) Aux dires de M. Jean distincteduQuébec,lepartagedes 

Tanguay, président général de pouvoirs ou le processus 
l'Association canadienne-française d'amendement de la Constitution 
de !'Ontario (ACFO), à propos du canadienne, le Comité sur le rôle 
rapponDrainville,cen'estpasen de !'Ontario au sein de la 
déplaçantlaClauseCanadadansle Confédération a raté une 
prtambule de la Constitution que <>pponnnitéuniqueethisioriquede 
le Canada se portera mieux. contribuer au renouvellement du 

Que ce soit pour Canada.«Ilestabenantdeconstater 
l'en~mentdudéveloppement qu'alors que 50 pour cent de la 
et l'épanouissement de la population francophone à 
communauté francophone en l'extérieur du Québec se trouve en 
territoire ontarien, la territoire ontarien, aucune 

formulée à l'égard de la dualité 
linguistique en Ontario», de 
dénoncer le Président général de 
l'ACFO, MonsieurJeanTanguay. 

Après 165mémoiressoumis 
par la communauté franco­
ontarienne lors des audiences 
tenues par le Comité, le contenu du 
Rapport illustre bienquelesFranco­
Ontariennes et les Franco­
Ontariensontdéployédesénergies 
substantielles pour être dupés une 

fois de plus. «C'est même exagéré 
de dire que nous ayons reçu des 
miettes. Aux yeux de la 
francophonie ontarienne, peu de 
ses préoccupations sont reflétés 
dans ce Rapport», d'affirmer 
Monsieur Tangua y. 

Le Président général de 
l' ACFO invite le Premier ministre 
Rae à s'asseoir avec lui pour 
discuter ouvertement des vraies 
préoccupations de la communauté 

franco-ontarienne plutôt que de 
s'inspirer d'un autre rapport à la 
Lord Durham. 

A la lumière de ce rapport, 
force est alors de constater que 
Monsieur Rae se doit d'inclure une 
représentante ou un représentant 
de la communauté franco­
ontarienne dans son équipe de 
négociation sur le renouvellement 
de la Constitution canadienne. 

rceconnaissance ldte lats:ciété recommandation lpréc~se n'est Témoignage d'apparitions de la Vierge 
onsu a ions popu aires 

• • ----------- pour la paix dans le monde. Cette la Vierge qui a prédit à Fatima en sur la nouvelle orIentat1on Collaborationspéciale paixnev.endraqueparJésus-Christ 1917 les persécuteurs des 70 
Estelle Campeau et elle demande donc de prier dernières années dans les pays 

en matière de soins de --------- toujoursenJésusetparJésus. commu~istes.Elleapréditaussila 
Joseph Terelya, laïc Joseph,accompagnédeson convers10n de la Russie. Il est 

longue durée ulaénien, tres actif dans l'Église interprète, le Père Danylak, fut convaincu que la Vierge joue un 
calholique souterraine en Union présenté par le Père Gabnel Del rôle très important dans les 

(C)Lasériedeconsultations 
publiques sur la nouvelle 
orientation que devraient prendre 
les services de santé en matière de 
soins de longue durée, est 
présentementencours.l.aDivision 
des services communautaires de 
soutien et de santé de la région du 
sud-ouest invite la population à 
participer à J'une des sessions de 
discussion et de consultation afin 
de coonatùe leur commentaires et 
leurs besoins concernant la 
preslationdessoinsdelooguedurée. 

Selon MmeFrancesLankin, 
Ministre de la Santé en Ontario, 
«La vaste consultation publique 
est essentielle si nous voulons 
restructurer le système de soins de 
longue durée de façon à ce qu'il 
répondedavantageauxbesoinsdes 
personnes âgées et à ceux des 
handicapés physiques et de leur 
famille.» 

Cette vaste consultation se 
fait auprès des personnes qui ont 
besoin de services et des membres 
de leur famille; des défenseurs et 
fournisseurs de services; de groupes 
defemmesetcollectifssyndieaux; 
de planificateurs etfournisseursde 
services sociaux et de santé; de 
groupes culturels, linguistiques et 
ethniques; des gouvernements 

fédéral, provincial et municipal 
ainsi que d'autres groupes et 
personnes intéressés. La question 
desbesoinsparticuliersdespeuples 
aulOChlOnes et de la communauté 
francophone est abordée lors de la 
consultation publique. 

Les consultations dans la 
régiondusud-0uestaurontlieuaux 
dates et endroits suivants: le 
mercredi 19 février 1992 à 14h30 
au Club d'âge d'or «Le Foyer> à 
Pointe-aux-Roches; leme,credi 19 
février 1992 à 19h à la Place 
Concorde, située au 7515 
promenade Forest Glade à 
Tecumseh; le jeudi 20février 1992 
à 13h30 àLaRésidenceRichelieu. 
située sur la rue Meadowbrook à 
Windsor. 

Selon la Division des 
services communautaires de 
soutien et de santé de la région du 
sud-ouest, il est imponant non 
seulement que oous participions 
~usauxdiscussionsdecoœultation 
etaux orientations proposées.mais 
aussi que nous reconnaissions que 
nous pouvons faire valoir nos 
opinionssurlanouvelleorientation 
enmatièredesoinsdelonguedurée 
baséssurlesprincipesexposésdans 
le document de consultation. 

SERVICES COMMUNAUTAIRES DE SOUTIEN ET DE SANTÉ 
215 OUEST, RUE EUGÉNIE, Suite 300 

Windsor, Ontario. NSN 2X7 
Téléphone: (519) 250-0788 Télécopieur: (519) 250-2800 

AVIS IMPORTANT À TOUS 
LES FRANCOPHONES 

La nouvelle orientation en matière de soins de longue durée est une 
priorité Importante du gouvernement de !'Ontario et du minsttère de 
la Santé. La Division des services communautaires de soutien et de 
santé de la région du sud-ouest vous lnvtte à participer à unedes 
sessions de discussion et de consuttation Indiquée ci-bas afin de lui 
faire connaître vos commentaires et vos besoins concernant la 
prestation des soir,s de longue durée. 

Le mercredi 19 février 1992 à 14h30 au ctul> d'àge d'or 
"Le Foyer" à Polnte-aùx-Roches 
Le mercredi 19 février 1992 à 19h00 à la Place Concorde, 
située au 7515 Forest Glade Drive à Tecumseh 
Le Jeudi 20 février 1992 à 13h30à La Résidence Riche/Jeu, 
sltu_ée sur la rue Meadowl>rock à Windsor. 

11 est Important non seulement que nous participions tous aux 
discussions de consultation et aux orientations proposées, mals 
aussi que nous reconnaissions que nous pouvons faire valoir nos 
opinions sur la nouvelle orientation en matière de soins de longue 
durée basés sur les principes exposés dans le document de 
consuttatlon. 

Pour de plus amples renseignements, 
veulllez composer le 250-0788 

Soviétique et témoin oculaire des Bianco, curé de la paroisse aux événements qui se sont déroulés 
apparitions de la Vierge à Hrushiv quelque900visiteursremplissaient dernièrement en Union Soviétique. 
Ukraineenl987étaitàWindsor,le l'église Sacré-Coeur de Windsor Il est venu parler des apparitions 
dimanche 5 janvier dernier. en ce dimanche après midi. Ils sont récentes en Ukraine. La Vierge est 

La responsable du comité venuspourentendresespropossur apparue en 1987 quelques mois 
deprièreduRenouveau.MmeRita la situation de l'Église comme il seulement après sa libération des 
Forton,aorganisécettevisitedans l'a vécue lui-même aux mains des prisons soviétiques dans son coin 
rintention de promouvoir et communistes et sur les messages de rUkraine. L'Ukraine, ceue 
propagerladévotionàNotreDame de la Vierge à Hrushiv. nation si opprimée depuis Unine, 
etàsonFtlsJésustelquedemandé Ardent défenseur de ceue nation qui a tant lutté pour 
par la Vierge elle-même dans ses ! 'Église en Ukraine, il a décrit garder sa foi reçoit, en ces temps, 
apparitions à travers le monde. comment il fut capturé et les messages de la Vierge. 

Plusieurs se sont réunis, emprisonné dans différentes Il est venu parler de ces 
avant l'heure prévue, pour réciter prisons voire même dans les messsages en relation avec les 
lechapelet,chanteretprierdevant hôpitauxpsychiatriquesàmaintes autres messages de la Vierge à 
le Saint SacremenL On sait que la reprises à cause de ce zèle qu'il traverslemondeetenrelationavec 
Vierge invite à prier sans cesse manifestait envers l'Église. les événements qui se passent en 
oour la conversion des péebeun;. Il est venu suriout parler de Union Soviétique. 

Un évènement à ne pas manquer 
.d Réseau des 
·,;i:... , femmes du Sud 

·,;~.r' de /'Ontario 
Le Réseau des Femmes du sud de 

/'Ontario (Essex-Kent) 

Vendredi, le 21 février 1992 
Bar payant à 18h30 

Causerie à 19h00 
_ Souper19h45 

A Place Concorde, salle Petit Médaillon 

Billet: 12 $ par personne (gent féminine seulement) 

Du plaisir à provision 

Le Réseau des Femmes de /'Ontario (Essex-Kent) est fier de vous 
inviter à son 

PREMIER SOUPER-CAUSERIE 

Le thème de la soirée est: 
"L'humour ou féminin' 

Si vous voulez oublier la grisaille de la vie. venez rigoler avec 
les spécialistes de l'humour 

Monologues Saynètes 
Gertrude Kovacs, Pierrette Asselin 
Diane LeBlanc. Suzanne Cubaynes 

Diane Blanchette 

Nous vous prions de réserver avant le 18 février, 
auprès de madame Nicole Germain au 

948-9322 



L< Rempart, Windsor, Ontario, le 12 février 1.992- p. 6 

Journée d'appréciation 

Soleil, Soleil! 

qu'on s'ennuie du soleil et qu'on en 
a assez de ta grissaile. Beaucoup 

s'habiller en jaune. Pourquoi en d'élèves et d'enseignants ont 
jaune? Bien toutsimplementparce 

:~ê.ï,;ô~ (Ji:\ 
c.'ducation ~ 

Catholique cuNolR ENSPMa,E 

Dayna Séguin, élève de 
2e année du Pavillon des Jeunes 
est victime d'un cancer depuis le 
mois de juillet dernier. Elle ad0 
subir plusieurs interventions 
chirurgicales, de même qu'elle 
dû suivre des traitements en 
chimiothérapie à London. 

Dernièrement, les parents 
de Dayna ont préparé une peùtc 
fête à l'école pour remercier les 
élèves de sa classe qui lui ont 
témoigné de ta sympathie 
pendant ceue période difficile 
de sa vie. (Photo François 
Caron)_ 

LE CONSEIL DES ECOLES SÉPARÉES CATHOLIQUES DU COMTÉ D'ESSEX 

SOLLICITE DES SOUMISSIONS 

POUR L'EXPLOITATION D"UN PROGRAMME 

DE GARDE D'ENFANTS 

DANS UNE ÉCOLE DE LANGUE FRANÇAISE 

Le Conseil des écoles s~arôas calho~ ues du comté d'Essex, conjointement avoc la minisl~re des 
Services sociaux el communautaires, désire conclure une entente avec un organisme à but non 
lucratif Qui serait en masure doffrir des services de garderie en r.angue trilnçaiso. pour anlanis 
de 18 mots à 12 ans. La possibllllé de programmes avant et 21pr~s \'écolo, da m~me qu'à ml-
1omps pour les élèves du Jardin d'en!anis esl à rélude. 

L'ouvenure de cette garderie. à récole Sa1n1e-Marouerl1e•d'Youville, est prêvue pour 
5spI1mbre 1993. Les besoins dps enlanls 111 da la collectivil~ détermineront le choix des 
programmes qui y seront offer1s. 

Les organismes dllsireux de soumeure des propositions peuvont se procurer la documen1a1ion 
sur los cri10res <Je sélecllon et autres rense)gnoments qui le, aideront à élaborer une 
proposition écrile . auprès de la récep!ionnisla du Conseil ctes éooles séparées catholiques du 
com14 d'Essex au 360, avenue Fsirview ouHt, Essex. On1arlo. 

Les soumlnlOns par éctll doivent parvenir au plus 1ard le 21 févtler 1992, au bureau de: 

G. Pou<;iet 
Présktenl du Conseil 

Monsieur Camille Thom•• 
Surlnt,nd1n1 de l 'éduc■tlon 

360, 1v1nue F1lrvlew oue11 
Essex, Ontario 

N8M 1Y5 

J. Kenny 
Présldenl, SLF 

R. Reddam 
Directeur de l'éducallon 

Au revoir! 

C'est avec regret que les élèves de d'autobus, elle a décidé de prendre 
l'école $te-Marguerite d'Youville saretraite.JessicaRobinson,élève 
ont souhaité un dernier au revoir à de 6e année, lui fait ses adieux au 
Mme Bev. Noonan. Après 23 ans nom de tous les élèves et du 
de service comme conductrice personnel de l'école. 

De la tire, comme c'est bon! 

M. Robert Bourgault, 
professeur de !ère année à l'école 
St-Philippe démontre à ses 

étudiants comment préparer de ta 
ùre. M. Yvan Martin,stagiaire,lui 
aide. 

DE DEMANDE DE PERMIS DE VENTE D'ALCOOL 

L'établissement suivant a présenté une demande de permis de vente 
d'alcool, conformément à la LOI SUR LES PERMIS DE VENTE 
D'ALCOOL, tel qu'il est indiqué ci-après : 

Demande de permis de vente d'alcool 
Skippy's Restaurant 
954 University Ave. W., Windsor (y compris r intérieur) 

The Spotted Dog Bar & Grill 
89 Riverside Drive West, Windsor (y compris l'intérieur) 

Tout résident de la municipal~é qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par ecrit à la Commrasion au 
plus tard le 12 mars 1992. Des copies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez vous assurer 
que votre nom et votre admsse paraissent dans toute 
correspondance. 

Envoyer les observations à : 
Commission dea permis d'alcool de !'Ontario 
Direction des permis 
55, boulevard Lake Shore est 
Toronto (Ontario) MSE 1A4 
Télécopieur: (416) 326-0308 

For information on this advertisement in English, please write to: 
Llquor Licence Board of Ontario 
Llcenslng and Permlts Branch 
55 Lake Shore Boulevard East 
Toronto, Ontario MSE 1A4 
Fax: (416) 326-0308 ® 

Ontario 
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L'astronaute Roberta Bondar réalise son rêve d'enfance 
(ASP) Lorsque la navette devenai~ à 46 ans, la première 

Discovery s'est finalement femmecanadienneàserendredans 
arrachéedusoldeCapCanaveral, l'espace. Pour elle, c'était la 
le 22 janvier au matin, après réalisationd'unrêved'enfance,et 
quelques interruptions du compte anssilaconsécrationd'unecanière 
à rebours, la Dr Roberta Bondar vouée aux sciences de la vie. 

La Dr Bondar est née le 4 
décembre 1945,àSaultSte-Marie, 
en Ontario. Son carnet d'études 
univers1taues est fort 
impressionnan~ puisque de 1968 à 
1977,elledécrochesuccessivement 

Enquête sur la santé cardio-vasculaire 
des Ontariens 
(C) Le ministère de la Santé 
participe actuellement à une 
importante enquête en vue de 
déterminer le nombre d'Ontariens 
et d'Ontariennes qui risquent de 
souffrir d'une maladie de coeur. 

Mme Frances Lankin, 
minislre de la Santé, a annoncé 
l'enquête sur la santé cardio­
vasculaire des Ontariens réalisée à 
l'échelle de la province sera axée 
sur les trois principaux facteurs de 
risque liés aux crises cardiaques et 
auxaccideniscérébro-vasculaires, 
l'hypercholestérolémie. 

L'enquête cherchera 
également à savoir dans quelle 
mesure le public est au courant de 

l'incidence de l'exercice, des 
habitudes alimenlaires et de la 
consommation d'alcool sur ces 
trois facteurs de risque. 

MmeLankinadéclaré: «En 
déterminant l'état de santé cardio­
vasculaire des Ontariens, nous 
espérons pouvoir mieux concenlrer 
nos efforis en vue de l'améliorer. 
Cetteenquêtes'inscritparfaitement 
bien dans le cadre dela présente 
politique du Ministère,laquellemet 
l'accent sur la promotion de la 
santé et la prévention des 
maladies.» 

Bien qu'il soit possible de 
prévenir la plupart des maladies de 

coeur, il n'en demeure pas moins 
qu'à elles seules, elles font plus de 
victimes que tout aulre maladie 
chez les personnes de 69 ans et 
moins en Ontario. En outre, le 
traitement des maladies de coeur 
est onéreux en raison du coûtélevé 
des soins hospitaliers et des 
traitements médicamenteux. 

Menée en collaboration 
avec le gouvernement fédéral, 
l'enquête se déroulera sur une 
période de trois mois et demi. 
L'enquête en Ontario viendra 
compléter la base de données 
nationale d'Ottawa sur la santé 
cardio-vactulaire. 

Des établissements de santé désignés en vertu 
de la Loi sur les services en français 

(C) Six autres 
établissemenlSdesaotédel'Ontario 
viennent d'êlre désignés en vertu 
de la Loi 1986 sur les services en 
français, a annoncé la ministre de 
la Santé, Mme Frances Lankin. 

Cesdésignationssoulignent 
l'excellencedesserviœsenfraoçais 
déjà en place dans les 
établissements en question et 
garantissent des services 
d'excellente qualité de façon 
permanente. «Ceci s'inscrit bien 
dans les objectifs d'équité et 
d'accessibilité de notre 

gouvernement pour tous les 
Ontariens et Ontariennes», a 
affirmé Mme Laokin. 

Les établissements qui ont 
été désignés sont: - La maison de 
soinsinfirmiersAlgonquinNursing 
Home dans la région de Mattawa; 
-L'association canadienne pour la 
santé mentale, filiale de Cornwall, 
Stormon4 Dundas et Glengarry, 
qui offre, entre autres, des 
programmes de soutien aux 
personnes ayant des troubles 
mentaux et des programmes 
d' éducation pour la polulation en 

génêral; - L'Hôpital Laurentien à 
Sudbury; • Le foyer St-Joseph qui 
dessert les comtés de Prescotl et 
Russell; • L'Hôpital général de 
Mattawa; - L 'Hôpital génêral de 
Nipissing OuesL 

Depuis l'adoption de la Loi 
de 1986surlesservicesenfrançais, 
28 établissemenlS de santé qui 
offrent des services en français ont 
été désignés en tout ou en partie. 
Un établissement peut demander 
sa désignation après avoir satisfait 
à une série de critères établis par le 
gouvernement provincial. 

Document sur les répercussions juridiques de la 
procréation assistée 

(C) Selon un document 
publié par la Commisionroyale sur 
les nouvelles techniques de 
reproduction, plusieurs des 
principesénoncésdanslesententes 
internationales dont le Canada est 
signalaireontdesrépercussionssur 
la procréation médicalement 
assistée. 

Cette érude intirulée Les 
questions et textes de droit se 
rapportant aux nouvelles 
techniques de reproduction à 
l'échelle internationale a été 
rédigée pour la Commission par 
Me Rebecca Cook, directrice du 
Programme international desdroilS 
dela personne à la Faculté de droit 
de ( 'Université de Toronto. Ce 
document met en relief les droiis 
matériels énoncés dans les 
conventions ~ternationales dont 
leCanadaestsignalaire,etexarnine 
ceux qui sont susceptibles de 
s'appliquer aux nouvelles 
techniques de reproduction. Les 
conventions suivantes sont 
incluses: le Pacte international sur 
les droilS civils et politiques, le 
Pacte international sur les droiis 
économiques, sociaux et culturels, 
et la Convention sur l'élimination 
de toutes les formes de 
discrimination à l'égard des 
femmes. 

Le droit à la vie, le droit à la 
hlJertéetà lasécuritédelapersonne, 

le droit de se marier et de fonder 
une famille, le droit à la vie privée 
et à la vie de famille, le droit à 
l'informationetl'éducation, le droit 
à lasantégénésiqneetaux soins de 
santé, le droit aux avantages du 
progrès scientifique, et le droit à la 
non-discrimination sexuelle sont 
autant de thèmes abordés dans 
l'exposé de Me Cook. Elle conclut 
que, en dépit des lacunes que 
présente le droit international, les 
décisionsrendœsparcestribunaux 
conservent un poids politique 
considérable.Ellesuggèreenoutre 

' 

certaines avenues à explorer afm 
de déterminer les implications de 
ces droilS e4 partao4 ce que les 
autorités compétentes peuvent faire 
pour se conformer aux pactes 
auxquelles le Canada a souscrit 

Pour plus d'information ou 
pour recevoir un exemplaire du 
documenL Les questions et textes 
dedroitserapportantauxnouvelles 
techniques de reproduction à 
l'échelle internationale, vous 
pouvez rejoindre la division 
«Communication» en composant 
(613) 957-0655. 

L111,1·1·n,i 1.r1· ~ , J11; ; 
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En fran,ais, naturellement! 
Le ministère de la Santé de l'Ontario 
publie un bulletin d'information sur 
les services de santé en français. 

Pour le receuoir 
gratuitement, 

adressez-vous au : 

Centre d'information-santé 
Ministère de la Santé 
Édifice Hepburn, s• étage 
80, rue Grosvenor 
Toronto [Ontario) M7 A 1 S2 

® Ministère 
dela 
Santé 

Ontario 

un baccalauréat en 
zoologie et en 
agriculture, une 
maiùise en patho­
logie expérimen­
tale, un doctorat en 
neuro-biologie ainsi 
qu'un diplôme de 
médecine! 

Un jour en 
ouvrant son journal, 
Roberta Bondar 
apprend que le 
gouvernement 
canadien cherche 
des astronautes. 
«J'ai vu ça comme 
un chance ines­
pérée, se souvient· 
elle. Pendant mon 
enfanceàSault-Ste­
Marie, je rêvais 
d'avoir les pouvoirs 
de Superwoman pour voler! Très 
jeune, j'ai voulu devenir pilote 
d'avion etj' ai toujours été fascinée 
par le spectacle des étoiles dans le 
ciel. En plus, des membres de ma 
famille travaillaient à la NASA et 
me faisaient parvenir des photos 
d'astronautes et de fusées». 

La Dr Bondar est choisie en 
décembre 1983pourfairepartiedu 
groupe de six astronautes 
canadiens.Ellecommenceaussitôt 
sondurentraînemen~quicomprend 
desérudes théoriques et techniques 
(la manipulation des appareils de 
bord par exemple), et un sérieux 
programme de mise en forme 
physique: il faut se préparer aux 
dures conditions de l'espace. 

Ensuite, il faut s'habiruer à 
flotter dans la cabine comme un 
ballongonfléd'héliurn,etàcourir ... 
aprèslesfourchettesquis'envolentl 
Pour se familiariser avec 
l'apesanteur, les astronautes se 

rendent, deux fois l'an, à 
Houston.Là, ils prennent place à 
bord d'un avion KC-135 de fa 
NASA. «L'avion grimpe vers le 
ciel puis plonge vers le sol une 
quarantaine de fois en quelques 
heures, explique Roberta Bondar. 
Pendant les quelque 20 seconde~ 
qui marquent la transition entre 
l'ascension et la descente, nous 
expérimentons l'apesanteur.» 

«La majorité d'entre nous 
éprouvons alors des 
étourdissemenlS et des nausées», 
raconte la Dr Bondar en grima­
çant. Heureusement, une fois 
rendus dans l'espace, les 
astronautes voient les symptômes 
du mal de l'espace disparruà-e en 
général au bout de 48 heures. 

En plus de l'entraînement 
de base, le Dr Bondar a son pro­
gramme d'enuru'ncment, où elle 
répète (plus de dix mille fois!)les 
gestes qu'elle doit poser là-hauL 

Abonnez-vous au 
' REMPART 

seulement 16.00 $ par an 

A louer 
Haut d'un duplex à une chambre à coucher 
dans un quartier résidentiel dans l'est de la 
ville. Réfrigérateur, cuisinière, climatisation 
centrale. 520 $ par mois, y compris les 
services publics. Références demandées. 
945-7543 après 19h. 

Réunion d'information 
sur les 

Régimes enregistrés 
d'épargne-retraite 

(REER) 

Vendredi 14 février 
20h30 

Place Concorde 

Personne-ressource: Gérald Potv!n 
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COMPTABLES 
Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm., C.A. 875 ave 
Ouellette, Pièce 200, Windsor. 258-4626 
Robert Séguin, 737 Ouallatta, (Raz-da-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RENOVATIONS ET CONSTRUC. 
TION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advence Business Systems, M. Onll Larochelle, 925 ave Crawtord, 
258-4979 

EXCAVATION (VoirCAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, (angle Parent) 973--
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Cais!e Populaire de Point•aux-Roches, C.P. 100, Point~-aux-R'1-
ches, 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh, 735-
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LAVEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 
DE RECHERCHE DE LIVRES ) 

·~· 
LIBRAIRIE '-.., 

champlain) 
A F R ENCH aooicsrOR!i. j 

LIVRES ET DISQUES 
FRANÇAIS 
choix complet 

pour tous les goûts 
et tous les âges 

468 rueQueen E. Toronto, Ontario MSA 1T7 
(416) 364-4345 

Fex: (416) 364-8843 

~ 
9h a 17h du lundi 

au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario NBX 423 

Tél,: 972-8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Furniture, M. Phil Bergeron,391 rue Front, Lasalle, 734-6162 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 977-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Dr Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suiteC., Windsor. 97:J.1101; 54 
rue Main est, Kingsville, 733-2282, 5805 ch Malden, LaSalle (ouvert à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mister Rey's Computers, M. Raymond Marentette, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6774 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio & Camera Inc., M. GeorgesSt-Louis, 12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, Mlle Jennifer Cybulski, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253-4535 

Conservez vos souvenirs pendent des années ... en 
faisant prendre un portrait de famille aujourd'hui 

•
lowne 

portraits 
Valable pour adultes, enfants et groupes 

5729 ch. Tecumseh E. 

QUINCAILLERIE 

PRlX RÉGULIER 70,00$ 
PRIX SPÉCIAL JUSQU'AU 
31 MARS 19,95 $ 

Séance complète 
Limite: un par famille 

944-2652 

Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches, 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canadien-Francais, (Club Alouette) 2418aveCentral, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRATEURS,CUISINIÈRES (VoirAPPAREILS 
MÉNAGERS) 

Une .. ,,. oe ,,..""' ........ ,_,,,..... Les francophones en Colombie-Britannique 

UNE COMMUNAUTE 
INVISIBLE ET VOLATILE 
Collaboration spéciale: Daniel Bélanger (journaliste au journal Le 
Soleil à Vancouver) 

N.D.L.R.: C'est avec fierté que LEREMPART,membre del' Agence 
de presse francophone, publiera à chaque semaine, le premier grand 
reportage del' APF au sujet de la francophonie canadienne. Fruit de 
la collaboration de 16 journalistes, «Les enfants du divorce ... à 
venir?» propose aux lecteurs un voyage au sein de la francophonie 
canadienne à l'heure du grand débat constitutionnel 
Qui sont ces francophones canadiens éparpillés d'un boui à l'autre 
du pays, ceux qu'on appelait jusqu'à tout récemment •les 
francophones hors Québec?». Qui sont ces enfants du divorce qui 
pourrait survenir entre le Canada, père et pourvoyeur de l'aide 
financière aux communautés «de langue officieUe», et le Québec, la 
mère patrie? Quels sont leurs attentes, leurs espoirs et leurs craintes 
face à l'avenir? 

Chinois, Japonais, 
Allemands, Coréens, Italiens, 
Français, Hindous, Ponugais ... A 
travers cette diversité ethnique, la 
communauté francophone de la 
Colombie-Britannique passe 
presque inaperçue. Elle est 
invisible. 

Le multiculturalisme se vit 
et se voit autant dans les rues que 
dans les cours des écoles. Sur 
l'échiquier des nombres, les 
francophones forment à peine 2 
pour cent (45,845) de toute la 
population britanno-colombienne. 

Isolée à l'extrême ouest du 
pays, cette province offre un 
paysage francophone vraiment 
différent des autres régions 
canadiennes. A l'exception du 
quartier de Maillardville à 
Coquitlam, qui lutte aujourd'hui 
pour conserver son nom 
francophone, il n'existe pas de 
quartier historiquement 
francophone et encore moins de 
municipalité francophone. Cette 
réalité nuit beaucoup au 
regroupement de la communauté 
d'expression française. A la 
faiblesse démographique s'ajoute 
donc la dispersion. 

Autre particularité, les 
Canadiens considèrent la 
Colombie-Britannique, et 
notamment Vancouver, comme 
une région de passage. Les gens y 
demeurent quelques années et s• en 
vont ailleurs au pays, ou à 
I' é1ranger. Les francophones 
n'échappent pas à cette règle. Les 
mililaires et les professeurs des 
écoles d'immersion française 
représentent des cas types de ces 
francophones de passage. 

Par exemple, dans certaines 
écoles d'immersion de la région du 

Bas-Fraser, le tiers du personnel 
enseignantlefrançaisserenouvelle 
à chaque année. Les migrations du 
nord au sud, et d:OSt en ouest 
expliquentenpaniecephénomène. 
Ces dix dernières années par 
exemple, les enseignanlS Bernard 
BonenfantetLiseOuelletont vécu 
à Victoria, à Kamloops au centre 
de la province et à Pitt Meadows, 
e;;- banlieue de Vancouver. Le 
retour à l'est ( de I' Alberta au 
Québec) a joule une autre pièce à ce 
casse-tête scolaire. 

Régis Pain chaud, 
producteur indépendant de 
spectacles, croit à 1 'avenir de la 
communauté francophone. «La 
francophonie peut être un leader. 
Parce qu'elle n'est pas intégriste 
mais ouverte, la culture 
francophone peut rassembler les 
gens», déclare M. Painchaud. Non 
seulementill'affirme,maisilpasse 
aux actes. Ainsi, il a organisé avec 
entrain lesFrancofolies, une grande 
semaine d'activités culturelles en 
français. 

Pour ce qui est de l'avenir 
du Canada, M. Painchaud est plus 
prudent. La francophonie à 
l'extérieur du Québec n'est pas la 
priorité du gouvernement. «Il faut 
d • abord régler globalement le 
problème autochtone. Cela va 
possiblement redéfinir la carte 
canadienne. Une fois ce dossier 
réglé, le prochain défi sera de 
vaincrel'intoléranceetd'apprendre 
à accepter les autres comme les 
Noirs à Montréal et à Toronto, les 
Asiatiques en Colombie­
Britannique, ou les minorités slaves 
dans les Prairies», explique le 
producteur. 

Jacques Côté, qui travaille 
depuis 14 ans dans un centre 

Atelier public 
Plan directeur de 

gestion des déchets 
Essex-Windsor 

le samedi, 22 février 
Centre International Cleary 

9 h à 15 h 
Le comité de Gestion des Déchets Essex-Windsor et son 

conseil consultatif public présentent un Important atelier public le 
samedi 22 février, 1992 au Centre International Cleary. Le but de 
l'atelier sera de revoir el de disculer un rapport préliminaire qui donne 
un sommaire de l'ébauche du plan direcleur da gesllon des déchets 
à long larme proposé pour la région Essex-Windsor. 

L'atelier sera structuré de façon à permettre des discussions 
en petits groupes sur des sujets divers tels l'avenir du programme des 
boîtes bleues, le compostage de déchets organiques résidenllels, 
l'avenir des programmes 3A pour les commerces et les Industries, 
etc. 

Prière de communiquer avec la Secrétaire du Comrté, Sue 
White, au 776-6441 ou au 1-800-563-3377 pour vous Inscrire d'ici le 
12 février. Toutes les personnes lnscrrtes recevront une copie du 
rapport préllmlnalre à revoir avant l'aleller. Plus de détails au sujet du 
programme seront aussi inclus. 

communautaire anglophone de 
Vancouver, approuve. Travaillant 
dans un milieu de défavorisés, le 
mot tolérance prend pour lui toute 
son importance. «C'est une des 
clésdudéveloppementduCanada», 
affirme le Québécois d'origine. 

A son arrivée, il n'avait 
aucune attente envers la 
communautéfrancophone,11 vivait 
à la maison en français et c'était 
suffisant. Mais depuis quelque 
temps, sa vision a changé. «II est 
important de garder sa culture etje 
ressens mainienant l'importance 
deseregrouper»,dit-ilsanspréciser 
sa pensée. 

Si certains sont inquiets et 
concernés par l'avenir du Canada, 
d'autres ne s'en préoccupent 
nullemenL Dave Guertin, qui vit à 
Vancouver depuis quatre mois, se 
cherchedutravailetc'estsapriorité. 
«J'aidûquitterOttawacarjen 'avais 
plus de travail là-bas. Je dois 
d'abordmetrouverungagne-pain» 
affirme-t-il, tout en se disant 
indifférentandébatconstitutionnel. 
Uneréactionpartagéeparplusieurs 
qui se sont lassés d' eniendre parler 
de cet enjeu. 

Les Le Gentil, des Français 
nés dans les îles Saint-Pierre et 
Miquelon, pensent que la 
francophonie canadienne pourrait 
se faire avaler si l'aide 
g_ouvernementale cessaiL Installés 
depuis 20 ans dans la province, ils 
ont noté une netle amélioration du 
climat entre francophones et 
anglophones: «Au début, c'était 
presque de la haine. Aujourd.hui, 
c'est beaucoup plus toléré». 

L'Association des parents 
francophones de la Colombie­
Britannique est de son côté en 
attente. Les éle.ctions provinciales 
en Colombie-Britannique ont 
reporté la décision du 
gouvernement sur la gestion 
scolaire des écoles françaises. 

Le français fait une percée 
timide dans les cours de justice. Le 
tout premier procès bilingue avec 
jury a eu lieu en sepiembre, mais 
dans une autre cause, l'accusé Jean 
Victor Beaulac s'est finalement vu 
refuser un procès en français par la 
Cour suprême du Canada. 

La Colombie-Bri1annique 
rejoint peu à peu les autres 
provinces en ce qui a trait à la 

• prestation de services en français, 
• mais le passé n'est pas garant de 
l'avenir. 

WINDSOR 
CHAPEL 

ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNÈBRES 

253-7234 
1700 est, chemin 

Tecumseh, Windsor 

Francis Louis Janisse, 
président et directeur 
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La maison d'accueil de la francophonie ferme 
ses portes. 

OTTAWA (APF): Le 
gouvernement du Québec fenne sa 
maison d'accueil de la 
francophonie nord-américaine le 
31 mars pour des raisons 
fmancières. 

Le Secrétariat pennanent 
des peuples francophones (SPPF), 
qui avait pignon sur la rue côte de 
laMontagnedanslavieillevillede 
Québec, est victime des 
compressions budgétaires du 
gouvernement Bourassa. qui a 
décidé de couper dans tous les 
ministères dans le but d'épargner 
un milliard de dollars. 

Le Secrétariat des affaires 
in ter go u v ernem en tales 
canadiennes (SAIC) a donc avisé 
avant Noël l'organisme sans but 
lucratif qu • il ne renouvellerait pas 
sa subvention annuelle de 
330,000$. 

Le secrétaire et directeur 
général du SPPF Michel Brûlé a 
confirmé à I' APF que son 
organisme ne serait plus en mesure 
de maintenir ses activités au-<lelà 
du31 mars. «On évalue la situation, 
on regarde divers scénarios 
possible» a indiqué M. Brûlé qui 
parle plutôt «d'une mise en 
veilleuse» des activités du 
secrétariat. 

Sept employés sont touchés 
par cette décision, mais seulement 
quatreétaientdessalariésdu ~PD" 

Les trois autres, dont M. Brûlé, 
retourneront tout simplemen~ au 
sein de la fonction publique 
québécoise. 

Créé en 1979 à l'initiative 
du Bureau du premier ministre René 
Lévesque, le Comité provisoire des 
rencontres francophones 
d'Amérique comme on l'appelait 
à l'origine avait pour mandat de 
tisser des liens de solidarité entre le 
Québec, les communautés 
francophone d • Amérique et la 
francophonie internationale. 
Maison d'accueil, point de chute 
des associations francophones 
canadiennes et internationales de 
passage à Québec, la SPPF 
pennettait au Québec de rayonner 
à 1ravers le monde. 

Au fil des années, diverses 
associationsavaientétablileursiège 
social dans les locaux de la SPPF. 
La Fédération internationale des 
aînés francophones, les associations 
Québec-Acadie, Québec­
Louisiane, Québec-Wallonie­
Bruxelles, l'Alliance ontaroise et 
le club Jack Kérouac, du nom du 
célèbre auteur franco-américain, 
devront donc se 1rouver un autre 
toit sous peu. 

Cette fermeture ne doit pas 
être perçue comme un geste de 
représaillescontrelesfrancophones 
de l'extérieur du Québec et leur 
position constitutionnelle, soutient 
M. Adrien Nadeau, directeur 
intérimaire des bureaux de la 
francophoniccanadienneauSAIC. 
Le gouvernement, explique-t-il, 
avait le choix entre maintenir le 
financement du secrétariat, où 
gruger dans les subventions 
annuelles accordées aux 
communautés francophones. Cene 
coupure permettra, dit-il, de 
maintenir à environ 1.4 million en 
1992-93 le budget consacré à l'aide 
à la francophonie canadienne. 

Le directeur général de la 
Fédération des communautés 
francophones et acadiennes, Marc 
Godbout, confinne aussi cette 
interprétation des faits. «Ce n • est 
pas un geste négatif par rapport aux 
communautés de langue officielle. 
Cela aurait été différent, poursuit-

il,silegouvemementavaitannoncé 
une coupure importante dans le 
budget consacré à l'aide aux 
communautés francophones, ce qui 
n • est pas encore le cas." 

La fermeture du SPPF 
n'attriste pas outre mesure M. 
GodbouL «On peut pas dire que le 

Responsable de projets 
II (Production) 

TVOntario (Toronto)àla fine pointe de la télécommunication éducative, cherche 
à combler un poste de Responsable de projets Il (Production) pour le secteur 
Adulte du service de la Programmation française. Ce poste est disponible le 1er 
avril 1992. 

Sous la supsrvlslon de la Directrice, secteur Adulte, la personne titulaire est 
responsable du développement continu de productions, coproductions et pré­
achats dans les domaines des affaires publiques, de l'économie et des sciences, 
diffusés à La Chaîne de TVONTARIO. La personne titulalre devra assumer la 
responsabilité de la gestion et de !'administration de tous les aspects du 
processus de production (évaluation, concept, contenu, devis, horaire, budget, 
personnel et installations requlses); superviser l'ensemble d'un projet du point de 
vue de la qualité de la production et évaluer l'efficacité et la pertinence du contenu 
des émissions; engager du personnel et l'affecter à des proJets spécifiques en 
consultation avec la Directrice, superviser les employés et apprécier leur travall 
àsajustevaleur, connaître et respecter les politiques et règlements de TVOntario. 
D'une façon générale, fonctionner en tant que responsable de projets. 

COMPÉTENCES REQUISES· Diplôme universitaire; formation en télévision; 
formation et compétence en gestion et supervision; cinq à sept ans d'expérience 
dans le domaine; comp6tenœ dasn les domaines des affaires publiques, de 
l'économie et des sciences et connaissance de la réalité tranco-ontarienne dans 
ces domaines; capacité à l'analyse doublé d'un esprit artistique et d'un très bon 
jugement en ce qui a>nœrne les aspects aéatifs et techniques de la production; 
excellente maitrise du français et de l'anglais; capacité de travailler efficacement 
sous pression. 

Conform~ment aux objectifs en matière d'~uité d'emploi, nous encourageons 
les demandes de la part de francophones, d'autochtones, de personnes ayant 
un handicap, de membres de minorités raciales et de femmes. 

Les personnes Intéressées sont invitées â nous adresser par la poste ou par 
télécopieur leur curriculum vitae, en mentionnant â titre de référence le numéro 
de dossier TV0-9340, avant le 19 février 1992. 

Services des ressources humaines 
C.P. 200, Succursale Q 

Toronto, Ontario 

SPPF avait comme mission 
principale le rayonnement des 
communautés francophones de 
l'extérieur du Québec». M. 
Godbout rappelle que la FCFA a 
un bureau politique à Québec 
depuis uois ans, qui a entre autres 

pour mission de développer des 
partenariats avec des associations 
québécoises. Il croit même que ce 
bureau pourrait être appelé à jouer 
un plus grand rôle avec la fenneture 
duSPPF. 

Carrières et 
professions 

Coordonnateur ou coordonnatrice des 
Services en français 

(Poste offert sur une base contractuelle) 
Le candidat ou la candidate choisi(e) aura la possibilité de coordonner 
la mise en oeuvre et la prestation des services en français et de 
conseiller les organismes en la matière. 

Il s'agit d'un défi professionnel unique qui vous permettra de travailler 
avec deux hôpitaux communautaires généraux et un organisme 
communautaire de santé mentale. 

Ce poste est offert sur une base contractuelle à une personne qui 
possède une maîtrise de l'anglais et du français; un diplôme univer­
sitaire en santé, en services sociaux ou en administration de la santé; 
une connaissance de la Loi de 1986 sur les services en français ainsi 
que de la communauté et de la culture franco· ontariennes. 

Les personnes intéressées sont invitées à soumettre leur curriculum 
vitae avant le 21 tévrter 1992 à la: 

Directrice générale 
L'Association canadienne pour la santé mentale 
Filiale de Windsor-Essex 
880, avenue Ouellette, bureau 901 
Windsor (Ontario) N9A 1C7 

Télécople~~Jts; 484 4234 -~ 1 \1] 
:=:======================::'. La Société Radio-Canada 
Responsable de projets 

II (Production) 
TVOntario (Toronto) àla fine polntede la télécommunication éducative, cherche 
à combler un poste de Responsable de projets Il (Production) pour le secteur 
Adulte du service de ta Programmation française. Ce poste est disponible 
Immédiatement 

Sous la supervision de la Directrice, secteur Adulte, la personne titulalre est 
responsable du développement continu de p1oducllons, coproductions et pré­
achats dans les domaines artlsilique, culturel et social, diffusés à La Chaîne de 
TVONTARIO. La personne titulaire devra assumer la responsabilité de la gestion 
et de l'administration de tous les aspects du processus de production (évaluation, 
concept, contenu, devis, horaire, budget, personnel et installations requises); 
superviser l'ensemble d'un projet du point de vue de ta qualité de la production 
et évaluer l'efficacité et la pertinence du contenu des émissions; engager du 
personnel et l'affecter à des projets spécifiques en consultation avec la Directrice, 
superviser les employés et apprécier leur travail à sa Juste valeur, connaitre et 
respecter les politiques et règlements de TVOntario. D'une façon générale, 
fonctionner en tant que responsable de projets. 

COMPÉTENCES REOUJSES· Diplôme universitaire; formation en télévision; 
formation et compétence en gestion et supervision; cinq à sept ans d'expérience 
dans le domaine; bonne connaissance des milieux artistique, culturel, et social 
franco-ontariens;capacité à l'analyse doublé d'un espritartîstiqueetd'un très bon 
jugement en ce qui concerne les aspects créatifs et techniques de la production; 
excellente maîtrise du français et de l'anglais; capacité de travailler efficacement 
sous pression. 

Conform,ment aux objectifs en mati(}ra d'équité d'emploi, nous encourageons 
les demandes de la panda francophones, d'autochtones, de personnes ayant un 
handicap, de membres de minorités raciales er de femmes. 

Les personnes intéressées sont invitées à nous adresser par la poste ou par 
téléeopleur leur runiculum vitae, en mentionnant à titre de référence le numéro 
de dossier TV0-9330, avant le 19 février 1992. 

Services des ressources humaines 
C.P. 200, Succursale Q 

Toronto, Ontario 
M4T 2T1 

Télécopieur: (416) 484-4234 

en Ontario/ Outaouais 
est en train d' élaborer une banque de 

candidats talentueux 
qui éventuellement pourraient travailler dans 

I' un des postes suivants: 

- JOURNALISTES 
- ANNONCEURS 
- RECHERCHISTES 
- RÉALISATEURS RADIO 

ET TÉLÉVISION 

À l'occasion et selon les besoins,.ces candidats pourraient 
être appelés à travailler à la pige dans I' un des centres 

suivants: 

- SUDBURY 
- VVINDSOR 
- TORONTO 
- OTTAVVA 

S1 cene offre vous interesse et s1 vos d1soonib1h1és le perrna;tent. fa;Jes 
parvenir voae curriculum vitae au 

Service des Ressources humaines 
Société Radio-Canada 

Case postale 3220. Succursale C 
Ottawa. Ontario 

Kt Y 1E4 

afin de pouvo,r être ,nclus(e) dans ta banque de cand1oa1s de la Soc,e1e 
Radio-Canada en Ontario /OlJtaoua1s. 

Qualifications requises· 
Diplôme umversitaire ou l'équivalent. 

Expér•ence dans te domarne ou dans un domaine connexe 
Une bonne connaissance del' On1ano francophone sera11 un atolJi 

LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA SE CONFORME A LA LOI SUR L'EQUITE 
DANS L' EMPLOI. 

·-~ SRC ............ 
t4CC)~: 
•~~!' TÉLÉVISION ET RADIO 
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( mots croisés J 
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 

1 -Jour de la semaine. - Fin de participe. 
2-Banal pour avoir été trop souvent répé-

té. - Enlèveras. 
3-Note. - Du verbe avoir. - Equerre. 
4-Pays. - En deçà. 
5-Sacrifice divin. - A la suite de. 
6-Poss. - Dans triple. - L'Irlande. 
7 - Caractères écrits. 
8-Chemin de halage. - Fortune suffisan­

te. 
9-Haltes, moins une lettre. - Préfixe. 

10-Pion. - Roue d'une poulie. - Amas. 
11-Premièrefemme. - Outil de la modiste. 

- Miséricorde. 
12-Pressé, touffu. - Profession manuelle. 

VERTICALEMENT 

1 - Projets suffisamment médités. - Mé­
lange de légumes (pl.). 

2-Dans la rose des vents. - A moi. -
Prière. 

3-Notede musique.~ Pron. pers. - Aci­
de. 

4-Qui appartient à la musique. 
5-De l'alphabet grec. - Souffle vital. -

Petit cube. 
6-Application de l'esprit pour apprendre. 

- Riv. de le Savoie. 
7-Article. -Arrêt d'un liquide. 
8-Se dirigera. - Seul. - Conscience. 
9-Du verbe avoir. - Perforé. - Unit les 

parties du discours. 
10-Unique en son genre. - Vente à l'en-

chère. - Choix. 
11 - Troisîème personne. - Gent. 
12-Nane. - Mouvement de l'âme qui aspi-

( 'J~•U:;,~:;;nOUS) 
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abrique un moteur é ectrique 
«Jamais le moteur électrique 

ne pourra remplacer la machine 
à vapeur 1 • Voilà ce qu'on pen­
sait lorsque le moteur électrique 
a été inventé. Pourtant, il n'a fallu 
que quelques années pour que 

les moteurs électriques envahis­
sent le monde et remplacent les 
machines à vapeur. 

Je te propcse de fabriquer un 
moteur électrique avec une bobi­
ne de fil et un aimant. Ce monta-

Enroule ensuite le fil de façon à 
obtenir une bobine d'environ 2 
cm de diamètre. Une fois la bobi­
ne terminée, enroule les deux 
bouts du fil autour pour l'empê­
cher de se dérouler. Attache aus-

si le haut et le bas de la bobine à 
l'aide de deux bouts de fil (regar­
de l'illustration). 

Prépare maintenant les sup­
pcrts de la bobine en façonnant 
les trombones comme sur l'illus-

(,_~N~) 
- I 

L2~P 
Fit.'> 

ge n'est pas très puissant mais il 
démontre bien le fonctionnement 
des moteurs électriques. 

Tu as besoin du matériel sui­
vant : 3 mètres de fil pour enrou­
lement (fil numéro 30 disponible 
chez un électricien ou dans un 
magasin de pièces électriques), 
deux trombones, un morceau de 
carton d'environ 10 cm sur 8 cm, 
du ruban adhésif, un aimant et 
une pile sèche de 1,5 volt. 

À chaque extrémité du fil de 3 
mètres, enlève 3 cm d'isolant. 

tration. Colle ensuite les trombo­
nes sur le carton et attache un fil 
électrique sur chaque trombone. 
Suspends la bobine en équilibre 
sur les trombones. La bobine doit 
tourner librement et rondement. 

Approche l'aimant de la bobi­
ne. Rien ne se passe. Branche 
maintenant chaque trombone à 
la pile : relie un trombone à la 
borne négative, l'autre à la borne 
positive. Approche à nouveau 
l'aimant près de la bobine. Que 
se passe-t-il? 

Chaque fois qu'un courant 
électrique circule dans un fil 
électrique, il crée un champ ma­
gnétique autour de ce fil. Corn• 
me le fil est enroulé, le champ 
magnétique se concentre. En 

plus, le champ magnétique de 
la bobine possède un pôle nord 
et un pôle sud, comme un ai­
mant. Quand la bobine est bran­
chée à la pile, le pôle nord de 
l'aimant attire le pôle sud et de 

la bobine et en. repousse le pôle 
nord. 

Maintenant, rapproche l'ai­
mant de la bobine pour la faire 
tourner. Avec un peu de pratique, 
la bobine devrait continuer de 
tourner seule tant que l'aimant 
est à la bonne position. 

Fais varier la position de l'ai­
mant. A-t-elle une influence sur le 
mouvement de la bobine? Et que 
se passerait-il si tu employais un 
aimant plus puissant? 

Prof Scientifix 

Une 

L 
3 

I' 
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Une'"'., r~nco., """' '"""°""'"' L'université Laurentienne 

L'université • 
h1achevée 

~ 
Des programmes 
université bilingue 

en français, une 

Collaboration spéciale: Florence Meney Gournaliste à Sudbury) 

N.D.L.R.: Il y a longtemps que les francophones à l'extérieur du 
Québec peuvent compter sur des établissements universitaires. 
Certes, ils ne répondent pas à toutes les attentes des communautés 
francophones, mais ils jouent un rôle essentiel dans leur 
développement. LE REMPART aimeraitfaire profiter à ses lecteurs 
et ses lectrices, de cette nouvelle série d'articles écrits par des 
journalistes de !'Agence de Presse francophone à laquelle il fait 
partie.Lesproblèmesdesétablissementsuniversitairesfrancophones 
sont-ils tous les mêmes partout à travers le Canada? Suivez ce dossier 
à travers les provinces et les territoires du Canada. 

Les jeunes francophones du Nord 
de !'Ontario ne sont pas tous 
satisfaits du système éducatif tel 
qu' il existe actuellement pour les 
én1despostsecondaires en français. 

Si le Nord de! 'Ontario offre 
aux élèves francophones bon 
nombred'établissementsprimaires 
et secondaires d • expression 
française, les services en français 
nesontpasaussi complets au niveau 
universitaire. 

Pour ceux qui désirent 
poursuivre leurs études au-delà du 
secondaire, le choix n'est pas aussi 
abondant qu'ils le souhaiteraient, 
de l'avis même des regroupements 
d'érudiants et d'organismes tels 
que Direction Jeunesse, très actifs 
dans la région. 

On compte, bien sûr, des 
éiablissements dont la vocation est 
de promouvoir les études en 
français. Il y a dans Je nord le 
collège unive,sitaire de Hearst, 
affiliéà l'UniversitéLaurentienne. 
Il y a, à Sudbury, l'Université 
Laurentiennefondéeen 1960.Elle 
est le seul centre universitaire dans 
le Nord-Est de !'Ontario et elle 
offre une solide gamme de 
programmes en français, surtout 
au niveau du premier cycle. 

Desprogrammesenfrançais,une 
université bilingue? 

Pour auiant, l'Unive,sité 
Laurentiennen'estpasfrancophone 
mais bilingue. Elle doit, à la fois, 
desservir une population étudiante 
majoriiairement anglophone et 
s'attacher à offrir à ses érudiants 
francophonesdescoursenfrançais, 
dansdesdisciplinesdiverses. Ceae 
année, environ un millier 
d'étudiants francophones se sont 
inscrits à ! 'Université 
Laurentienne. 

La Faculté des écoles 
professionnelles de l'Unive,sité 
Laurenlienneoffresix programmes 
menant à un baccalauréat en 
français. A la Faculté des sciences 
humaines et sociales, les érudiants 
francophonesontlechoixentredix 
programmes en français. Il n'y a 
cependant aucun programme en 
français à la Faculté des sciences. 
L'étudiant a toutefois un choix de 
31 cours en français et le 
département de chimie offrira dès 
l'an prochain un ,baccalauréat en 

Mardi 18 févrlar • 19h 
Salle Flamlngo, rue St-Clair, Chatham 

français. Il n'y a présentement que 
deux disciplines où les étudiants 
peuvent faire une maîtrise en 
français et c • est en Histoire et en 
Servioe social. 

Au niveau des structures, 
l'Université a créé, il y a quelques 
années, le poste de vice-recteur 
adjoint aux affaires francophones 
et l'année dernière, elle a créé les 
postes de doyens adjoints qui sont 
assignés à chacun des doyens des 
quatre Facultés. Les fonctions du 
vice-recteur et des doyens 
consistent à développer et à 
promouvoir les programmes et les 
cours en français. 

Les responsables de 
l'Unive,sité Laurentienne sont 
conscients qu'il serait souhaitable 
d'avoir un plus grand nombre de 
cours en français tant au niveau du 
premier cycle que du deuxième 
cycle. Le nouveau recteur de 
l'Université Laurentienne, Ross 
Paul, admet que l' institution a du 
pain sur la plane be et que, de par sa 
vocation, elle a des mandats très 
diversifiésetcomptexesà remplir. 
Il comprend très bien que les 
érudiants ne soient pas satisfaits 
des arrangements actuels et il croit 
à la nécessité d'une réforme au 
niveau des strucrures: un collège 
francophone, par exemple, pourrait 
être une solution: "Jereste ouvertà 
toutes les options", a-t-il dit dans 
une interview donnée à 
l'hebdomadaire francophone de la 
région. 

Les revendications des jeunes 
Dans un environnement où 

l'assimilation est galopante et où 
peu de francophones optent pour 
les études supérieures, les jeunes 
élèvent la voix. 

Dans le cadre du colloque 
FRANCO PAROLE DEUX tenu 
récemment à Sudbury sur la 
nécessité de créer une université 
de langue française, le 
mécontentementétaitévident Des 
organismes comme l'Association 
des étudiants francophones et 
Direction Jeunesse ne cachent plus 
leur impatience face à un dossier 
qui n'avance pas. "Une université 
française pour tous, et tout de 
suite!", tel a été le cri lancé à 
FRANCOPAROLEDEUX, uncri 
qui fait écho à oelui de nombreux 

Parrainé par: L'Union culturelle des Franco-Onte.riennes, cercle de PalnCourt 

francophones, si on en juge par le 
nombre élevé de participants. 

Egalement dans le cadre de 
cette rencontre, les plaintes vis-à­
visdelaqualité etde l'accessibilité 
à l'enseignement supérieur sont 
ressorties: les jeunes se plaignent 
de devoir zigzaguer pour pouvoir 
suivre des cours en français à 
l'Université Laurentienne: "'Les 
cours en français entrent en conflit 
avec nolre horaire, ils sont parfois 
donnés seulement le soir". ''Et 
encore, quand ils sont donnés en 

' 

frança is!" Une étudiante en 
commerce se plaint de la qualité du 
français dans ses cours, qui sont 
désignés comme bilingues: "Non 
seuiement ie professeur ne parie 
pas bien, mais la moitié des élèves 
de la classe sont des anglophones, 
et on arrive à mélanger les deux 
langues. Un méli-mélo 
incroyable". On reproche aussi à 
l'institution bilingue de ne pas 
mettre à la portée des étudiants les 
ressources nécessaires comme les 
manuels et la documentation en 

français. 

Chez les professeurs aussi 
Il n'y a pas que les étudiants 

qui réclament la création de 
l'université de langue française. 
Une coalition de professeurs tente 
de défendre cette cause, tout en 
continuant à évoluer, tant bien que 
mal, dans la structure actuelle de 
l 'université . Parmi ceux-ci, 
l'historien Gaétan Gervais, qui 

Suite page 12 

<<A ne pas manquer!>> 
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SE JOUE MAINTENANT CHEZ UN DÉTAILLANT DE LOTERIE PRÉS DE CHEZ VOUS! 
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Des programmes en français ... suite de la page 11 
depuis longtemps exprime son 
mécontentement: HLes 
programmes acruels ne font rien 
pour résoudre la question de 
l'assimilation galopante. bien au 
contraire. Il nous faut notre propre 
université". 

Toutefois, ce projet 
d'université francophone ne fait 

pas l"unanimité. D'aucuns estiment 
possible de créer un milieu 
homogène à !"intérieur des 
élablissements actuels etredoutent 
que lacreationd'une telle université 
rendrait plus difficile les contacts 
et les échanges avec d'autres 
professeurs qui travaillent dans les 

mêmes disciplines . . 

Les jeunes veulent des solutions 
rapides 

Bon nombre d'étudiants 
francophonesduNorddel'Ontario 
ne sont pas satisfaits de la structure 
bilingue que leur propose 

l'Université Laurentienne de 
Sudbury. La plupan choisissent, 
en attendant de voir la création 
d'une université française, de 
fonctionner dans un système qui ne 
répond pas à toutes leurs attentes. 
D'autresoptentcarrémentpourdes 
études en anglais, quitte à revenir à 

leur langue maternelle plus tan!. 
Mais,commel'aprouv~lecolloque 
FRANCO PAROLE DEUX, les 
jeunes franco-ootariens n'ont pas 
l'intention de laisser mourir le 
dossier de l'université française 
avantd 'avoir obtenu gain de cause 
auprès du gouvernement 

Il fautfaire plus que de protéger les minorités linguistiques selon le Commissaire 
aux langues officielles 
OTTAWA(APF)LeCommissaire 
aux langues officielles, Victor 
Goldbloom, estime que la 
Constitutioonedoitpassecontenlfr 
de protéger les minorités 
linguistiques, mais aussi de 
favoriser leur épanouissement et 
d'appuyer leur développement 

Goldbloom dira que la dualité 
linguistiquen'estpasbiencomprise 
au pays. «Nous n'enseignons pas 
b:ès bien l'histoire de notre pays, 
l'histoire des relations entre les 
groupes linguistiques» estime le 
commissaire. Les Canadiens ont 
même des trous de mémoire. «Le 

fait que le français fait partie du 
tissu du Canada depuis quatre 
siècles, ça c'est une chose qui est 
oubliée par bien du monde». 

Pour ce qui est de la 
proposition de «bilinguisme 
territorial» avancée par le chef du 
Reform Pany Preston Manning, 

M. Goldbloom la qualifie de 
«simpliste». Selon lui, un 
bilinguisme territorial priverait le 
million d'anglophones du Québec 
et le miUion de francophones de 
l'extérieur du Québec de services 
gouvernementaux dans leur langue. 

Etàceuxquipensentquele 

bilinguismecoûtetropcherau pays, 
M. Goldbloom rappelle que le cofit 
de la désintégration du pays sera 
beaucoup plus grand que ce que le 
gouvernement fédéral dépense 
presentementpour les deux langues 
officielles. 

La proposition fédérale qui 
est de «protéger» l'existence des 
minorités linguistiques ne suffit 
pas aux yeux du nouveau 
commissaire. lia d'ailleurs profité 
desacomparutiondevantleComité 
sur le renouvellement du Canada 
pous insister à son tour sur 
l'importance de bien choisir ses 
mots lorsqu'il est question des 
minorités de langue officielle. 

En n'accordant pas la gestion scolaire aux parents francophones 

Sept gouvernements provinciaux et un gouvernement territorial vivent 
dans l'illégalité depuis 10 ans 

Promotion, valorisation, 
épanouissement, développement, 
pour Victor Goldbloom tous ces 
mots ont un sens positif et 
respectent davantage les objectifs 
de la Loi sur les langues officielles. 
M. Goldbloom souhaite d'ailleurs 
quelegouvernementfédéralassure 
la protection des droits 
linguistiques, dans le cas où il y 
au.rait un transfert de certaines 
juridictioosfédéralesenfaveurdes 
provinces. 

Outre ces questions de 
vocabulaire, c'est l'ignorance des 
Canadiens qui préoccupe ces 
temps-ci Je Commissaire aux 
langues officielles. 

«Je me trouve obligé de 
corriger un peu partout de fausses 
impressions et de faux 
renseignements» a indiqué M. 
Goldbloom !Olll de sa comparution 
devant le Comité spécial sur le 
renouveUement du Canada. 

Aux journalistes, M. 

mTA W A (APF) Dix ans 
après 1 'entrée en vigueur de la 
Cbane canadienne des droits et 
libertés, seulement trois provinces 
respectent les droits des 
francophones canadiens à 
l'instruction dans leur langue, 

Le Nouveau-Brunswick, et 
plus récemment l'Ile-du-Prince­
Édouard et le Yukon respectent 
entièrementl'espritde l'article 23 
de la Cbane qui reconnaît à la 
minorité francophone le droit de 
faire instruire ses enfants dans sa 
langue aux niveaux primaire et 
secondaire,dansdesétablissements 
gérés et contrôlés par la minorité, 
et financés par les fonds publics. 

En Ontario, les Franco­
Ontariensne gèreotpas leursécoles 
partout sur le territoire. A 
l'exception des conseils scolaires 
francophones de Toronto et 
d'Ottawa-Carleton accordés sous 
le gouvernement libéral de David 
Peterson, les Franco-Ontariens 
doivent gérer leurs écoles à 
l'intérieur des conseils scolaires 
anglophones. 

Le 15 mars 1990, la Cour 

suprême du Canada confirmait et 
précisait les droits des parents 
francophones à une certaine forme 
de gestion scolaire. Le jugement 
Mahé consacrait finalement dans 
l" esprit des gouvernements 
provinciaux le droit des 
francophonesàgéreretàcontrôler 
leurs propres établissements 
d'enseignement 

La Colombi~Britannique, 
l' Alberta, la Saskatechewan, le 
Manitoba et Terre-Neuve ont 
depuis mis sur pied des comités 
ministérielspourétudierlesfaçons 
derespecterlejugementdelaCour 
suprême. Près de deux ans après le 
jugement, les francophones de ces 
provinces ne savent toujours pas 
quand ils obtiendront le droit de 
gérer leurs écoles françaises. 

En Albena, des 
amendements à la loi scolaire qui 
donneraientauxFranco-Albertains 
lagestiondeleursécolcspounaient 
être introduits durant la prochaine 
session de l'assemblée législative 
ce printemps. 

Au Manitoba, le 
gouvernementFilmon a annoncé à 

--••H~ Catholic 
Ed11catwn 

Catho/iq11e r ........ ,...,_, 

Le Conseil des écoles séparées 
catholiques du comté dEssex 

Inscription - MATERNELLE ET JARDIN D'ENFANTS 
Du 17 au 21 février 1992 

L'enfant doltavotr 4 ans révolus au 31 décembre 1992 pour étre admis à la maternelle et 5 ans 
révolus à la mëme date pour être admis au Jardin d'enfants. Les certificats de naissance et de 
bapléme seront requis lors de l'tnscriptlon. 

Les écoles mentionnées cj-dessous offrent une éducation en français. L'anglais y est enseigné 
comme matière obligatoire dès la 4e année. 

Les nouveaux parents sont invités à prendre rendez.vous avec la direction de l'école. la semaine 
prêcédant l'inscription afin de visiter l'école, observer les classes en action et se renseigner sur 
les programmes. 

ECOLE 
Salnl-Anlolnc-ri=glonsdcTccumschetSt-ClairBeach 
Saint-Ambroise - réglons de St-Joachim et Staplcs 
Saint-Paul - réglons de Polntc-aux-RochesctComber 
Sainte-Ursule - réglons de ML'Gregor, HaJTOw, 

Colchester, Essex, Cottam et Maidstone 
Saint-Jean-Baptiste - f'Cglons d'Amherstburg. 

Andcrdon et Maldcn 
Sacré-Coeur - région de LaSaUc 
Saint-Joseph - ré&Jfon de Rivière-aux-Canards 
Saint Michel - rêglons de Lcamlngton et K.Jngsvllle 
Pavillon des Jeunes - régions de Belle-Rivière. 

Woodslce, Maidstone et Rochester 

DIRECTEUR/TRICE 

Catherine Bcrthtaume 
Jacqueline La.londe 
Jean-Marc Larocquc 
Larry Pa.quelle 

Germaine Quenncvillc-DiMenna 

Léo Sylvestre 
Jean Bênéteau 
Paultnc Bornais 
Fmnçols Caron 

'ŒŒPHONE 
735-2165 
728-20IO 
798-3022 
726-6114 

736-6427 

734-1380 
734-6145 
326-6125 
727-6044 

Ronald J. Rcddam 
Directeur de l'éducation 

~raldPo~et 
Prhldent du con.cil 

Jacques Kenny 
Prf11dent 
Sec:tion de lan,ue fnnçalae 

!afin du mois de novembre que les 
francophones pourront gérer leurs 
écoles au plus tôt en septembre 
1993. 

En Saskatchewan, le 
nouveau gouvernement néo­
démocrate a redonné espoir aux 
francophones. Le projet de gestion 
don sur les iablettes depuis deux 
ans,maislegouvemementpounait 
amender sa loi scolaire durant la 
session législative de mars. Les 
Fransaskois pounaient alors gérer 
leursécolesenseptembreprochain. 

C'est dans ce contexte que 
la Commission nationale des 
parents francophones (CNPF)tient 
à Montréal du 28 février au Ier 
mars son 6ième congrès annuel 
sous le thème «Des textes de lois ... 
aux bancs d'école». Ce congrès 
sera l'occasion pour la centaine de 
participants de faire le bilan des 
luttesdesdixdemièresannéesdans 
le domaine de l'éducation. 

Le président de la CNPF, 
pour un, est sévère à l'endroit des 
gouvernements provinciaux. «La 
loi le prévoit, la Cour suprême l'a 
répété, et pol!flant les deux tiers 

des gouvernements provinciaux et 
territoriaux se moquent éperdument 
de la Constitution du pays!,., écrit 
Raymond Poirier dans le dernier 
bulletind'informationdelaCNPF. 
«Lestextesdeloisconfirmentnotre 
bon droit Mais la réalité des bancs 
d'école va-t-elle suivre?» se 
demande encore M. Poirier. 

Le congrès annuel de la 
CNPFnemanquerapasdemoments 
forts. Angus Reid, le président de 
la firme de sondage,feraco0Da1"tre 
la perception des Canadiens sur les 
questions reliées au bilinguisme et 
à l'éducation en français à partir 
des données actuelles. Les 
journalistes Graham Fraser du 
GlobeandMailetBeooîtAubindu 
quotidien The Gautte, de même 
que le constitutionnaliste Michel 
Bastarache et l'indépendantiste 
Pierre Bourgault participeront à 
une iableronde portant sur le débat 
constitutionnel et l'avenir de la 
francophonie au Canada. 

Le secrétaire d'ÉtatRoben 
de Cotret a aussi confirmé sa 
présence à ce congrès à titre de 
conférencier invité. 

Nos pages sont ouvertes aux 
commentaires de nos lecteurs. 

Écrivez-nous, nous serons heureux 
de publier vos lettres. 

S ANNONCES CLA 

A VENDRE: Un sac pour lit d'eau de 39 
pouces, sans vague avec chauffe-eau 
200$. Eventail de plafond de 52 pouces 
50$. 258--0735. 46 

A VENDRE: Téléphone cellulaire, 
audiovox par Cantal, portatif ou d'auto, 
Installation gratuite, Activation - 2 mois 
de message mobile, services de facture 
détaillé sans frais pour 3 mois,200$ ou 
meilleure offre. 945-9189. 47 

A VENDRE: Métier à tisser, 60 po. 
EUte-Lederc 500 $ ou mellleure offre. 
contacter Marcelle 354--0083 ou Anna 
352-2167. 48 

A VENDRE: Couronne de mariée en 
perles et alstal avec voile court. 735-
3656. 48 

RÉPARATIONS: Couture tout genre. 
appeler dans le jour 948-5545 exl. 2221 

après 15h 974-0475. 01 

LOUER: Chambre, femme de 
préférence, prix à discuter, dans l'estde 
laville,accésâ l'autobus,97,4.0475 01 

A VENDRE:Filtre à eau, 50 C, 150$ 
735-9608 02 

A DONNER: Je suis une petite chienne 
de race mélangée. J'ai eu 1 an le 1er 
février et j'ai été opérée. Ma famille' 
déménage, donc je suis à la recherche 
d'une famille ou d"un couple retiré qui 
voudrait s'occuper de mol. car j'aime 
beaucoup l'attention. Je suis douce et 
j'aime les enfants. Je m'appelle Toupie. 
Touti ntéressé, composez le 969-7128 
après 17h00. 05 

RECHERCHÉ: Homme d'affaires 
désire pension ou logement avec une 
famille d'expression française pendant 
la semainedudimanchesolrauvendredi 
matin. 254-1651 1 poste268entre Shet 
16 h30. 06 
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~SP<>:rt:s 

Des victorieux au tournoi de dix 
quilles 

-· 

VcneL faire k wur <lu monde 
sur la patinoire du ..:oin. 
Entre deux .;liup-. de patins. 
on ~;y rJl·11n1c k-. 1.kmit!rs po1im,. 

À vous de jouer. 

Classements 

Ballon-balai 

(C) L'Association commémorative ont été décerné à 
Francophone des Sports et Loisirs Jack Tracey. Chez les femmes, 
Windsor-Essex (AFSLWE) est Sharon Tracey s'est méritée la 
revenu d'un tournoi annuel de 10 médaille d'or et la plaque 
quilles parrainé par la Fédération commémorative pour le plus haut 
des Clubs Sociaux Franco- triple. De plus, Henriette Michaud 
Ontariens le 25 janvier 1992, avec a reçu une médaille d'argent pour 
plusieurs médailles d'or, d'argent le2eplushautsimple.Finalement, 
et de bronze. Chez les hommes uneéquipeestsortievictorieuseen 
pour Je plus hautttiple, une médaille remportant des médailles de bronze 
d'or ainsi qu'une plaque 

pour la 3e place du haut simple 
d'équipe. L'équipe était composée 
de Sharon Tracey, Steve Martin, 
Henriette Michaud, Conrad 
Michaud et de Monique Parent. 

Le prochain tournoi aura 
lieu à Windsor le 26 avril prochain 
dans le cadre des activités du 
festival francophone du sud-ouest 
del'On1ario. 

Tournoi de crible Ray Rivait 
(Ml) Tous les participants 

au tournoi de crible se sont fort 
amusés au Club Alouette Je Ier 
février dernier. Ce premier tournoi 
fut à tel point une réussite que les 
organisateurs ont décidé de 
perpétuer cette tradition en 

Banquet en 
ballon-balai 

(Ml) La saison du ballon­
balai est maintenant tenninée pour 

désignant Je premier samedi du 
mois de février, comme étant à 
chaque année, la journée fixée pour 
le tournoi. 

Un trophée fut remis aux 
grands gagnants du championnat, 

M. Léo Fortin et M. Barry Guthric. 
De nombreux prix de présence 
furent offerts au cours du townoi. 
Les organisateurs de la soirée ont 
remercié les commanditaires pour 
leur grande générosité. 

l'honneur de la ligue de 

les jeunes qui ont fait partie cette 
année de la ligue de l'Association 
Francophone des Spons et Loisirs 
de Windsor-Essex (AFSL WE). 

• ceue fête qui aura lieu au Club 
Alouette. Un souper-banquet sera 
servi à 18h00,suivid'unesoiréede 
danse à 21 hOO où des trophées 
seront remis aux joueurs. 

Firmi&: trois joutes, total des points 
3e Joute de semi-finale 2 de 3 
Hommes 

Avantderanger leurs balais 
dans le placard jusqu'à l'an 
prochain, les joueurs auront 
l'occasiondes'amuserunedemière 
fois tous ensemble, en participant à 
une soirée dédiée en leur honneur. 

Les billets ne sont 
disponibles que sur réservation 
seulement, en téléphonant à M. 
Lucien Cyrenne au 252-4239. Le 
coût du billet pour Je souper est de 
5 $ tandis que Je coût d'admission 
pour la soirée est de 3 $. 

PeeWee 
livardTrusses 4 
CltbAlchefl8U 0 
livard Trusses remporte le championnat avec 16 poinll; 
OOf11re 2 l)0U' le Club Richelieu -

1ère joute 
SBT Consb'Uction 
Oub Alouette 
2ejoute 
Association franco. 
Pioncer Hudraulic 

2 
1 

5 
0 

Toute la population est 
également invitée à prendre part à 

Centra Alouette 1 
Sparj(s Skate Shop 3 
Clti> Alouetm remporte le cham~oona1 avec 8 points contre 
6 pour Span~s Skate Shop. 

SBT Construction et Association francophone se 
rencontreront en finale le dimanche 23 février. 

:Aimeriez-vous un peu d'argent 
supplémentaire? 

Avez-vous un article que vous n'utilisez 
plus que vous pourriez vendre? 
(C 1 est gratuit pour les abonnés 

non-commerciaux) 

RésuHats du 4 lév. 
Plus haut simple 
HOIIIIES 
Gem-.ln Roy 189 
ZéphirinBeeulieu 181 
Léo Huot 179 
FEIIMES 
Corime Godin 187 
Gernra Bélanger 179 
Edna Landry 179 
Mona Cornier 175 
ÉQUIPES 

RésuHa1s du 9 lév. 
Plus haullimple 
HOIIIIES 
Rchanl Paquette 220 
MauriceGagrier 210 
Dave Harrison 202 
FEMMES 
Sharon T racey 214 
Lise Renaud 204 
Suzanne Paquet m 
ÉQUIPES 
Les Chats de rue 691 
Les Renards 662 
les Vautours 636 
les Vaisseaux 636 
Plus haut triple 
HOIIIIES 
Maurice Gagné $7 
Steve Manin 535 
Jad<Tracey flJ7 
FEMMES 
Sharonîraœy flJ9 
SUzanne Paquet 509 
A!ce Renaud 484 
Lise Renaud 462 

ÉQUIPES 
Les Renards 1943 
Les Chats de rue 1859 
Les Vaisseaux 1821 
Premier gagnant 50/50 

Jean-Paul li 
#7 Les Comètes 653 ÉQUIPES 
#5 Les Belles Saisons 646 # 7Les Comètes 1861 
#2LesAbei0es 638 # 2 Les Abemes 1851 
Plus haut triple #3 Les Chanceux 1807 
HOMMES Classement suite au 4 
Zéphirin Beaulieu 495 #5 Les Belles Saisons 27 
Germa.in Roy 464 #1 les Frous Frous 20 
Bertrand i.apjerre 441 #3 les Chanceux 19 
FEMMES #4 Les Alouettes 19 
Gemma Bélanger 489 #6 Les Satemtes 18 
Denise Barrette 483 #6 Les Camarades 15 
Lucienne Martineau 474 #2LesAbeiUes 14 

Joyeux Troubadours 
Linda Roy 
2egagnan1 5-/flJ 
AltaVallier 
Qas9ement suite au 9 
Les Pas Bons 29 
Les Vaisseaux 25 
Les Canadiens 25 
Les Jeunes 25 

Les Renards 21 
Les Chats de rue 21 
Les cavalier.> 18 
les VaulDUIS 17 
S&M 14 
Les Sexy 13 
Meilleures moyennes 
HOMMES 

#7 Les Comètes 
Meilleures moyennes 
HOIIIIES 
Gerrrain Roy 
Paul Barrette 
Zéphirin Beaulieu 
FEMMES 
Gemma Bélanger 
Ednaland!y 
Mona Cormier 
Géraldine Chartrand 

Jacl<Tracey 
Richard Paquette 
Maulice Gagné 
FEMMES 
SharonTracey 
Suzanne Paquet 
SylvieChiasson 

8 

163 
162 
160 

157 
145 
142 
142 

180 
171 
170 

165 
160 
154 

ANNONCEZ-LE DANS LE REMPART 
948-4139 

CRTC Décision Canada 

Décision 92· 18. Trillium Cable Communications Limited, Windsor (Ont.). 
APPROUVÉ • Diminution du niveau de contenu canadien de 30% à 12%. 
"Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans la •Gazette du 
Canada", Partie f: aux bureaux du CRTC:dans les bibliothèques de référence; 
et aux bureaux de la titufalre pendant les heures normales d'affaires. Pour 
obtenir copie de documents publics du CRTC, prière de communiquer avec 
le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa-Hull, (819) 997-2429; Halifax, (902) 
426-7997; Monlréal,(514) 283-6607; Winnipeg,(2O4) 983-6306; Vancouver, 
(604) 666-2111." 

l♦I 
Conseil de la radiodiffusion et des 
tétécommunicat10ns canadiennes 

Canad,an Rad10-televi~'Ctn and 
T elecommunicat,ons Comm1ss1c,n 

Les Tigres 22 [ 

YEUR DÉFI '92.EMBAUCHEZ DES ÉTUDIANTS LesDrago,---ns _
22 
-----. SOYEZ lJN EMPLQ 

Mftrçel's Garage 
• 8( Bodyshop 
(Division de Jerome 

Marier And Sons Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DB 
D~BOSSAGB ET DB 

RÉPARATION 
NomKU1ptœstoa1111la,6nl~!a.QCS ,.. ... _ 

945-1181 
5514 •st. chtmln Tec:1111ud1 

(1nale Fmul.1lt) 

Nw. aVQll:I tœjoun: dca t1oirurea l prtlllr 
p::lldaalklrfparatiœf 

Dans le cadre du programme 
d'emplois d'été pour étudiants du 
gouvernement du Canada, les 
organismes de tous genres peuvent 
demander des subventions en 
vue d'appuyer la création d'emplois 
durant l'été. 

Présentez votre demande dès 
maintenant au Centre d'emploi du 

Canada de votre localité-vous trouverez 
l'adresse à la rubrique Emploi et 
hnmigration Canada des pages bleues de 
l'annuaire téléphorùque. 

Soyez un employeur Défi '92. 
C'est un atout pour les 

étudiants, les [)é,(j" 9t 
employeurs et l'avenir 
du Canada. 

LEs DEMANDES DOIVENT Ê1RE POSTÉES AU PLUS TARD LE 13 MARS 1992. 

l♦I Govvemement du Canada 
Ministre d'Êtat à la Jeunesse 

Govummenl 01 canacta 
MlniSterofStatefOl'Vouth Canada 

---------------------------------------
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~ Spectacles Arts Loisirs Spectacles Arts Loisirs M 
Des soupers-théâtres dans la langue de Molière 
(MT) C'est pas souvent que les 
gens du Sud-Ouest de !"Ontario ont 
la chance d'aller voir des pièces de 
théâtre en français. Heureusement 
qu'il y a la troupe Soleil-Sud qui 
voitàcomblerce vide,en présentant 
depuis dix ans, de bons spectacles 
divertissants. 

des Franco-Ontariens de même que 
grâce à la participation du Conseil 
des Ans de 1 'Ontario, que ces 
spectacles seront rendus possible. 

Le premier souper-théâtre 
aura lieu à la Place,Concorde le 
jeudi 5 mars. La troupe "La Grosse 
Valise" présentera alors une pièce 
de Molière intillllée "Monsieur de 
Pourceaugnac". 

Comme deuxième souper­
spectacle,ceseraautourdelatroupe 
"Vox théâtre" de présenter une 
pièce intitulée "Paranopararnour", 
vendredi 1 cr mai à la Place 
Concorde. 

Nul doute que dans l'une 
commedansl'autrepièce,l'humour 
sera au rendez-vous. 

Mais n'oubliez pas que les 

rayons du Soleil-Sud dépassent les 
frontières ... du rire ... Ils réchauffent 
les coeurs et provoquent parfois 
. .. des incendies ... 

Lesbilletssontaclllellement 
en vente au REMPART (Maryse 
Tremblay 948-4130), à la Caisse 
populaire de Tecumseh (Margot 
Lavoie735-<i069),àRadio-Canada 
rue Pélissier (Diane Blanchette 

255-3540), dans les écoles 
françaises du Conseil d'Essex 
(Josée Roy 735-2165). 

Le coût des billets est: 15 $ 
pour 1 spectacle, 25 $ pour 2 
spectacles, 25 $ pour 1 souper­
specacle et 45 $ pour 2 soupers­
spectacles (tous ces prix sont fixés 
pour une personne seulement). Ceue année la troupe a 

décidé d'élargir ses horizons au­
delà de la province de !'Ontario, en 
donnant l'opportunité à la 
population du sud-ouest d'assister 
à de liès bons spectacles montés 
par des troupes de théâtre 
professionnelles du Québec. 

Radio-roman à CBEF 

Mot de passe 
Ce n'est que grâce à la 

collaboration des Clubs sociaux 

(C) Le samedi 15 février, à 
9h30, CBEF présente le premier 
épisode d'un nouveauradio-roman 

écrit et interprété par des élèves 
des écoles secondaire L'ESSOR et 
E.J. LAJEUNESSE de Windsor et 

Le conseil des écoles séparées 
catholiques de 

Windsor vous invite à 

celle de PAINCOURT, dans la 
région du sud-ouest ontarien. 

Projet original d'écrilUre 
électronique radiophonique, «Mot 
de passe» réunira pour la première 
fois, par le biais du «village 
électronique francophone» des 
élèves de six écoles secondaires 
francophonesde ! 'Ontario: L'Essor 
et E.J. Lajeunesse de Windsor, 
secondaire de PainCourt, De 
LaSalle d'Ottawa, Mgr 
DeCharbonnel de Toronlo et 
Thériault de Tirnmins. Ceue série 
faitsuiteauprojet-pilotelancél'an 
demiersousle nom de «RADCAN» 
par Marie-Reine Martin, 

réunissait alors trois écoles 
secondaires. 

i réalisatrice à CBEF. Le projet 

Chaque semaine, les élèves 
des différentes écoles se passeront 
le relais pour étoffer l'intrigue et 
développerlescaraclèresdechacun 
des 12épisodesdecinqminutesdu 
radioroman. Si l'on se fie à ce qui 
s'est passé l'an dernier, les 
rebondissements ne manqueront 
sûrement pas. Les réaiîsateurs 
irnpliquéssontMarie-ReineMartin 
de CBEF à Windsor, Marie-Reine 
JacquesdeCBOFàOuawa,Simone 
Fade! de CJBC à Toronto et Alain 
Dorion de CBON à Sudbury. Le 
projet se terminera le samedi 9 
mai. 

Communiquez 
avec la 
DIRECTION 
DE VOTRE 
ÉCOLE 
CATHOLIQUE ECOLE FAMILLE PAflOISSE 

ECOLE DE LANGUE FRANÇAISE: 

Abbé Lucien Beaudoin 
Ste-Anne 
St-Edmond 
Monseigneur Jean-Noël 
Stc-Thérèse 
Georges P. Vanicr 

635 McEwan 
1140 Monmouth 
765 Marentette 
3225 California 
5305 ch. Tecumseh est 
6200 rue Edgar 

252-0415 
256-1911 
256-0503 
966-6670 
945-2628 
948-9481 

DIRECTION 

Nil Parent 
Nicole Krapac 
Robert Bisnaire 
Monique Simard 
Robert Vallée 
MariePaquin 

Concours de poésie 

Félicitations à Vanessa Deggim de 5e année et à Charlene 
Yeh de 6e année de l'école Sie-Marguerite d'Youville qui 
se sont méritées les premières places dans les catégories 
"poèmes et "composition" du concours Jour du Souvenir 
de la Légion Canadienne. Elles ont reçu leur prix lors 
d'une cérémonie tenue à la Légion de Tecumseh. Bravo 
à ces deux jeunes écrivains qui se souviennent! 

Des meilleures id~ ... 
pour de mcilleun bureaux 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

I 
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Seu,,~ tUtâe4- ete ... 

-Samedi 15 février - 21b (en rediffusion 
dimanche 16 tévrler - 1h30 et lundi 17 
fêmer • 14b) 
RÉCIT AL SYLVIE V AR TAN 

En octobre '90, Sylvie Van.an 
redécouvrait la Bulgarie de son enfance lors 
d'un spectacle dormé à Sofia. au Palais de la 
ailture. La gorge seJTœ d'énotion, clic a 
~buté son spectacle avec sa chanson 
Frcedom ... Tropdcmauvais souvm.irsm'ont 
marquée au plw profond de moi, lors de 
mon enfance en Bulgarie, le pays oil je suis 
née" confiait-elle à un journaliste. Certains 
souvenirs ont hanté son enfance dont le 
portrait de Staline que ses parmts devaient 

Lund.l 17 Uvrier - 21h 
LE rtLÉROMAN "L'OR DU TEMPS" 

Patrick et Julie se riconcllleot. 
Jlm. demande à Denis de le tenir au fait des 
allées et venues d' Aleundre. Yves avoue 
sonamourlF~que; Natha.lieentémoin 
de la scène. Maryse apprend à Richard une 
nouvelle des plus uagiques. Damien veut à 
tout prix qu'Alexandre se joigne aux 
membres de sa secte. Quelles sont se, 
véritables intentioos? 

Mardi 18 février• 21h 
LE MATCH DE LA VIE 

AvœCJaudeOiatron. 'Ibême:Les 
m&licaments. 

L'industrie phannaceutique; la 
pihlle.30ans~soignersansmédieat.ion. 

En plus du thbne proposé ceue 
semaine au«Match de la vie., deux autres 
choix de rq,ortages sont offerts en mode 
interactif, soit le sida et la république 
domiDic:ainc. 

Mercredi 19 février - 19h 
L'HEURE JUSTE 

La Course destélézards au Bal de neige à 
Ottawa 

C'est quoi un télézard? C'est Wle 

personne qui dévore l toute heure du jour et 

de la nuit cc que lui offre son pctlt écran. 
Alors pourquoi une Coune des téléza.nb? 
Jwtcmcnt,. pour délier les jambes de tous 
ces petits lézanls de salon et leur prouver 
que la télévision éducative n'est pas 
nécessairement une télé ennuyewe. La 

ARTISTS 
WANTED 

accrocher au baJcon les jours de Rte et les 
uniformes des miliciens débarquant à 
n'importe quelle h~ chez les gens qu'ils 
emmenaient. Un spectacle empreint 
d'émotion et de tendresse.. 

Lundi 17 février - 22 b4S 
UNE SOIRÉE INOUBLIABLE AVEC 
CLÉMENCE DESROCHERS 

1959: le Québec en a assez. la 
grandenoirceurs'estfaitetropnoire.l'Union 
nationale trop insistante. La province veut 
du changement et clic en awa.. Le décompte 
de la révolution tranquille est amorcé. Les 
mutar.ions s'apprêtent à frapper et comme 

Avec Jean-Luc Mongrain. 
Entrevuescboc&avcc des gens peu ordinaires 
ou sur des sujets chauds de l'actualité. 
Veuillez noter que deux autres choix 

Course des t61ézards aura lieu le dimanche 
16 févrler • 13 heures: dans la rue Laurier, 
en face de la Plaza Bal de neige, à Ottawa. 
Elle en organisk par TVOntario en 
collaboration avec le Bal de neige. La course 
oppose des équipes d'énul.ianu des paliers 
secondaire et posuecondaire qui poussent 
de œrieux sofas à roulettes sur un parcours 
à obstacles. Les sofas sont décorés selon 
trois thèmes: éducation, télévision et 

d'invités ou de sujets à «L'heure juste» sont 
offen en mode interactif, soit: les tatoués, 
Jean Duceppc. 

tilézards. Les équipes sont évaluées non 
seulement selon la vitesse, mais aussi selon 
leur habileté à éviter les obstacles et 
l'originalité de la décoration de lem sofa et 

de Jeun costumes. Alors, si vous vous 
trouvez dans la région d'Ottawa le 16 février 
prochain et que vous désiriez assister à un 
événement peu commun et très drôle, venez 
à la P1az.a Bal de neige voir la Coune des • 
Télézards de 'IVOntariol 

ON DEMANDE 
DES ARTISTES 

The Ontario Arts Council is holding 
"Voices", a Community Information 
Meeting on Thursday, February 13th 
from 2:00 p.m. to 4:00 p.m. at the 
Chatham Cultural Centre, 

Le Conseil des arts de ! 'Ontario 
tient une sêance d'information 
communautaire intitulée« Voix» 
le jeudi 13 février 1992, 
de 14 heures à 16 heures, 

75 William Street North, Chatham. 

Please joi_n us to leam more about 
OAC programs and services for 
professional artists and to share 
your views in a question and 
answer session. 

Come and be part of the dialogue. 

OAC Communications Department 
Service des communications du CAO 
(416) %1-1660 
Toll-free / sans frais 
1-800-387-0058 

au Centre culturel de Chatham, 
75, rue William nord, Chatham. 

Vous aurez l'occasion de vous 
familiariser davantage avec les 
programmes et services que le 
Conseil des arts de !'Ontario offre 
aux artistes professionnels et de 
faire valoir vos opinions pendant 
la période de questions. 

Soyez des nôtres. 

ONTARIO ARTS COUNCIL 

&TS 
CONSEIL ŒSARTS DE LONTARJO 

tow le.s sectcun: de notre société, le monde 
de la chanson n'y échappe pas. Cette année 
là, sept nouvelles tSte.s font leur apparition. 
sept artistes dont les forces aussi distinctes 
que complémentaires prennent place derrièn:. 
IDl concept tout à fait inédit: Les Boros. 
L'instant d'une soirée, trois des membres 
les plus influents du groupe recréeront la 
magie d'antan via la musique et leun 
monologues. Ensemble Claude Uveîlléc, 
André Ga gnon et Clémence Des rochers ont 

mis sur pied un spectacle dont ( 'intemporalité 
sera la caractéristique majeure, question de 
faire rcvivn:: quelques-unes des plus belles 
chansons québécoises, mais aussi de nous 
plonger dans leur univers con1emporain, 
celui de voir ces trois monstres sacrés de la 
scène. Cc spectacle a été enregistré 
l'automne dernier, dans le cadre des 
Fnmcofolies de Montréal et sera diffusé en 
trois parties à TVS. Chaque artiste vous 
convie à une soirée inoubliable. 

RÉNOVATIONS ETCONSTRUCTION 
Gaudet Design, Rénovations and Aluminium, M. François Gaudet, M. 
Germain Gaudet. 1307 McDougaJI. Windsor, 252-4870, 974-8949. 
JO Rénovations, Jean Dallaire, 1017, Highway 2, Puce, 727--6583. 
LP Cash and Carry Lumber, LP Roofing and Building Supply, M. Lée­
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquette, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Esthetics by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougal!, 250-0926 
Norma Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux. Chantal Gagnon, 331 
ave. Ouellette, Windsor 9n .. 1799 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Melady's Funeral Home, 572 Notre-Dame. BelleRivière. 72S..1500 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 

A votre 9ervice 

LA CO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite tous les gens à venir 
consulterlaCo-operativeau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

• Chemin Comber Side au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc­
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Use Ratté, 7515, promenade Forest Glade, Windsor, 944-
5991. 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Christiane Senéœl, C.P. 833, Belle-Rivière, ne.-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
SOS Femmes (Service d'écoute, de renseignements et de conseils pour femmes 
en difficulté) 1-SOo-387-8603 
L'Union culturelle des Franco-ontariennas, Mme Suzanne Cubaynes­
Dasforges 351-0297, Mme Laurette Lapointe 944-3000, Mme Marcelle 
Baribeau 354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉ­
TARIAT 
Association canadienne-française de !'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 943-9322 

SOUDURE 
Astro Welding, Roger, Camille et Aline Dessureault, 6190 E.C.Row, 
Windsor. 974-6491 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Henriette Michaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972.JOSS 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE A MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 
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Le Festival francophone du Sud-Ouest de !'Ontario 

De belles activités au programme 
(M1) Cestsous le thème de 

"Fiers et Forts" que le Festival 
Francophone du Sud-Ouest de 
!'Ontario prendra son vingtième 
envol cette année. 

Les rideaux de la scène se 
lèveront sur le tJès bon chanteur­
compositeur québécois Gaston 

Mandeville. au spectacle 
d'ouverture parrainé par le centre 
culturel Tournesol. le 24 avril 
prochain. Gaston Mandeville 
présentera un spectacle devant la 
genteesrudiantioodel'écoleL 'Essor 
durant l'après-midi et le 
représentera de nouveau le soir à la 

Place Concorde au grand public. 
Regroupantau-delàdeonu 

clubs provenant des quatre coins 
de la province, le club Richelieu 
organisera une journée d'études le 
25 avril à la Place Concorde. La 
journée poursuivra son cours avec 

un copieux souper, suivi d'une 
soirée de danse. 

Puis tous les amateurs de 
quilles auront la chance de se 
divenir en participant au tournoi 
dequilleso,ganiséparl'Association 
francophone des Spons et Loisirs 

de Windsor et Essex, lors de la 
journée du 26 avril. Les gens 
pourront ensuite terminer la soirée 
par un souper et par de la danse. 

La semaine du patrimoine 

Lieu historique national du Fort-Malden 
(C) La journée portes auront la chance exceptionnelle de des plus intéressants. Les visiteurs spéciale qui aura lieu à 14 h dans le 

ouvertesorganiséel'après-mididu voir comment on effectue la pourront en outre en apprendre Centre d'accueil, Dennis Carter­
dimanche 16 février constituera le conception des expositions et davantage sur ) 'entretien et la Edwanls, chef par intérim du parc, 
clou des célébrations de la semaine pourront assister à la mise en place conservation des artéfacts et sur la fera honneur aux bénévoles. Le 
dupatrimoineaufanMalden situé dela nouvelleexpositionprincipale planification du programme travail de ces derniers est toujours 
à Amherstburg. sur le ministère britannique des éducatif, et pourront visiter la très apprécié et constitue un 

Le 30 avril, ce sera au tour 
desjeunesdefaire vibrer leurs voix 
en entonnant des chansons bien 
françaises. Grâce aux nombreuses 
choralesd'enfantsdirigées par Mme 
Pauline Morais, la Place Concorde 
aura le CHOEUR EN FÊTE! 

De nombreuses autres 
activités viendront se greffer à ces 
quelques-unes, afin de faire de ce 
festival une belle réussite. Le 
président du Festival cette année, 
M. Jacques Parent, invite les gens 
et les associations intéressés à 
presentcruneactivité,àlerejoindre 
au numéro 734-1380. 

Tous sont invités à venir Affaires indiennes. Cette bibliothèque et les archives qui élément essentiel des nombreuses 
visiter les coulisses du parc exposition, en préparation depuis comprennent l'une des plus belles activités spéciales organisées au 
historique national. Les visiteurs déjàplusieursannées,prometd'être collections de documents fan Malden. 

concernant la guerre de 1812 et la Entrée et stationnement 
D'autres informations 

suivront dans les prochains 
REMPART. Découvrez le pays de la baie James 

Quizzz Ontario explore 
IébellionduHaut-Caoadade 1837. gratuits. 

1 En cette occasion spéciale, 
a toutes les installations seront 

francophone du Nord 
Pensez-vous bien connru"tre le nord 
de l'Ontario?Prolitez-en pour vous 
accorder quelques bons moments 
et l'occasion de gagner un prix 
intéressant. Quizzz Ontario. 
l'excitantjeutélévisédeLaChaîne, 
vous invite à mettre à l'épreuve vos 
connaissances sur !'Ontario. Dans 
lecadredel'émissiondu26février, 
vos artimateurs, l'irrésistible duo 
composé de René Lemieux et de 
Michèle Sirois, se penchent sur la 
région comprenant Timmins, 
Kapuskasing, Iroquois Falls, 
Kirkland Lake, Hearst et New 

Liskeard. 
Quizzz Ontarw est un jeu­

questionnaire qui vous permet de 
participer en direct par téléphone. 
Lesanimateursprennentvosappels 
en ondes, et pour chaque bonne 
réponse vous obtenez des points. 
Ceux ou celles qui accumulent un 
grand nombre de points peuvent 
remponer de beaux prix. 

Quizzz Oncario est presenlé 
le mercredi à 20 h et, en reprise, le 
samedi à 16 h sur les ondes de La 
Chaîne. Jouez gagnant, jouez à 
Quizzz Ontario. 

A l'occasion de la 

ouvens au public.Les soldats vêrus 
decosrumesd' époquepresenteront 
une démonstration de tir au 
mousquetetoffrirontdes visites de 
la caserne Iénovée. Les visiteurs 
pourront prendre des 
rafxaîchissementsaveclepersonoel 
danslebureauetconstatercommeot 
la technologie moderne aide au 
bon fanctionnementdu fan. Enfin, 
les employés de l'entretien 
présenteront leur matériel et leurs 
instaJJaûons et montreront aux 
visiteurs ce qu'il faut faire pour 
garder en excellent état au parc 
historique national. 

Au cours d'une activité 

Journée du Patrimoine 
Le Parc historique national du Fort Malden vous invite à une 

Journée d'accueil 
Le dimanche 16 février 1992 

13h à 16h 

Vous pourrez passer "en coulisse" pour 
voir comment se lait 
- l'organisation des programmes à l'inten­
tion des visiteurs 
- l'entretien des lieux 
- l'administration 
• les activijés bénévoles 

Parmi les activités spéciales pour les 
visiteurs ce jour-là figurent: 
- une avant-première d'une nouvelle expo­
sition majeure du Département des affai­
res indiennes 
- des démonstrations de tir de mousquet 
par des soldats en costumes 
- l'impression sur une presse d'époque 
d'un avis de désignation d'ollicier 
- la préparation d'échantillons gratuits de 
mets de l'époque 
• l'essai de port de costumes militaires 
dans les casernes restaurées 

Entrée libre 
Rafraichissements gratuits 

Pour plus de renseignements: 
736-5416 

l♦I 
Environnement 
Canada 

service canadien 
des parcs 

Le Heu historique du Fort Malden 
100 ave Laird 
Amherstburg 

Environment 
Canada 

736-5416 

Disques 
en revue 

Gilbert Bécaud «Toute la vie en Bécaud,. Capitol/EMI France 
L'arrivée de Gilben Bécaud marqua le premier évènement 

imponantdu music-hall de l'après-guerre. Vingt ans après l'explo­
sion Trenet. la jeunesse trouva en Bécaud une nouvelle voix fraîche 
et énergétique. Cet album-ramassis regroupe 21 de ses plus belles 
chansons endisquées de 1953 à 1982: «L'important c'est la rose», 
~L'orange», «Les tantes Jeanne!, «Et maintenant», Désirée», etc ... 

Claude Barzotti «Une heure avec CLaude Barzotti,. Musicor/ 
Gamma GCD-286. 

Claude Banotti est un chanteur de romance (I' entendre, c • est 
le reconnaître). Les mélodies qu'il compose sont attrayantes et les 
textes qu'il écrit n'ont pas le but de refaire le monde. Pour qui a 
évolué avec sa musique, cet album-ramassis regoupe 17 grands 
succès: «Le rital», «Ami», «Florence», «60 ans», etc ... 

Gipsy Kings «En spectacle» Polygram Video 084 111-3 
Le premier album des Gipsy Kings sonait en 1987. On 

pouvait y entendre les plus belles lignes de guiiares qui soient. Celle 
toute nouvelle vidéo-casseue, d'une durée de 53 minutes, fut 
enregistrée en direct du Royal Alben Hall. On y retrouve des 
versions époustouflantes de 12 titres kingsiens dont «Amor Amon,, 
«Pharaon», etc .... 

Jeanne Mas«Depuis la toute première fois» Capitol/EMI France 
98095. 

Jeanne Mas (à ne pas confondre avec la chanteuse québécoise 
Julie Masse) Iécidive avec un album-ramassis qui regroupe 12 titres 
qui ont connu leurs heures de gloire à la radio française: «Toute 
première fois», «En rougecten noir», «Coeur en stéréo», «Les crises 
de l'âme», etc ... 

La Bottine Souriante «Jusqu'aux p'tites heures» Musicor MPCD-
2037 

Cet album est le 7e du groupe qui cumule déjà 15 années de 
carrière. On compte 13 titres dont trois sont des compositions 
originales de la Bottine et deux des clins d'oeil à des compositeurs 
québécois (Raymond Lévesque/Ovila Légaré). En somme, le tout 
affiche une nouvelle tendance du groupe à !liner avec des sonorités 
reflétant la vie et l'évolution d'une culture en plein éclatement: 
«L'acadienne», «Brandy Payette», «Nuit sallvage», «La chanson du 
quéteux», etc ... 

Les nouvelles Polyphonies Corses «Et si la terre n'était qu'une 
île» Polygram/Pbilips 848515-2 

Pourceue première tentative discographique, on a su marier 
avec subtilité des voix enregistrées en l'église de Bonfazio et les 
instruments traditionnels et électroniques en srudio. Ces chants 
polyphoniques parlent d'amour, de mon, de vie, et de nature. Bref, 
on tente l'aventure d'une rencontre avec d'autres musiques en un 
dialogue résolument innovateur. Un bon achat. 
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. Une synthèse qui ne résout rien 

' 

Collaboration spéciale 
Daniel Bélanger 

Vancouver (APF): La 
francophonie canadienne a subi ~n 
affront linguistique important 
lorsque la cinquième et dernière 
conférence constitutionnelle, tenue 
à Vancouver, s'est terminée par 
l'interprétation de l'hymne 
canadien en anglais seulement 

En plus de cet incident, la 
conférence n'a pas véritablement 
rencontrélesobjectifsdesynthèse. 
Les discussions ont piétiné, les 
participants des ateliers ont 
fréquemment dû réexpliquer des 
conceprs ou des fairs car la plupart 
n 'avaientassisterqu 'à une ou deux 
conférences. Certains participants 
ont même parlé de «déjà vu». Les 
différentesimerventionsomplutôt 
réaffirmé les conclusions des 
conférencesd'Halifax,deCalgary, 
de Montréal, et de Toronto. De 
plus, plusieurs personnes ont 
souligné l'urgence de présenter au 
Québecdesoffresacceptablespour 
le garder dans le giron 
constitutionnel canadien. 
L'échéance du 26 octobre, date du 
référendum, se rapproche 
rapidement. 

Parmi les conclusions 

concrètes et sans équivoque, la 
dualité linguistique a obtenu un 
statutdereconnaissanceofficielle. 
Le travail de lobby des 
représentants de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne du Canada a porté fruit 
«Désormais, le Canada reconnaît 
que la dualité linguistique est une 
caractéristiquefondamentaleetuoe· 
réalité incontournable qui doit 
s'inscrire dans la constitution du 
pays», a commenté le président de 
la FCF A, Raymond Bisson. 

Un citoyen ordinaire de 
Victoria a envoyé, en français, un 
message clair et direct aux 
francophones et aux Québécois: 
«Nous disons oui à la dualité 
linguistique, oui à la société 
distincte et oui aux pouvoirs qui 
sont nécessaires pour l'assurer». 
Unegrandepartiédesinterventions 
et des discussions dans les ateliers 
et les plénières ont porté sur la 
société distincte et la répartititon 
des pouvoirs sans pourtant 
identifier ceux qui pourraient être 
donnés au Québec. 

Le chef de l'Assemblée des 
Premièresnations,OvideMercredi, 
aobtenu uneconférenceconsacrée 
aux autochtones, les 14 et 15 mars 
à Ottawa Le droit inbérent des 
autochtones à l'autonomie 

Entrevues exclusives 

l'auteur-compositeur 
Richard Rochette ... 
p.14 

le sculpteur 
Robert Vallée ... p. 15 

Le problème de la 
toxicomanie chez 
les jeunes ... p. 5 

gouvernementale a recueilli un fon 
consensus mais sans que soit 
précisément définie cette notion 
d'autonomie. 

. .Pour la réforme du Sénat, les 
participanlS ont reconnu les propos 
tenus à Calgary, un Sénatélu,efficace 
(sans savoir réellement ce que cela 
signifie) et représentatif, un terme 
qui doit refléter la grande diversité 
canadienne. Seuls les peuples 
autochtones auraient une garantie 

de représentation. La façon d'élire 
les membres n'a pas été définie 
non plus. 

Du côté de l'union 
économique,aucunconsensusn'a 
été atteint, sauf q_u'une grande 
majorité de participants ont 
co9venu que la croissance 
économique nécessite une vaste 
coopération et une étroite 
harmonisation entre les 
gouvernements. 

Le processus 
constitutionnel poursuit son 
odyssée. La prochaine étape sera le 
dépôt du rapport du comité 
Beaudoin-Dobbie, le 28 février 
prôchain, laconférenceautochtone 
en mars et le dépôt des offres de Joe 
Clark à la mi-avril. «Je crois que 
nous allons respecter cette 
échéance» a conclu le ministre des 
Affaires constitutionnelles. 

La dualité linguistique revient 
de loin 

Collaboration spéciale 
Renaud Hartzer 

VANCOUVER (APF): 
Soulagés et satisfaits. Les 
francophones hors Québec auraient 
pu quitter le coeur léger lacinquième 
et dernière conférence 
constitutionnelle sur le 
renouvellement du Canada, si un 
incident de dernière minute n'avait 
pas quelque peu terni leur fin de 
semaine à Vancouver. 

Le «O Canada» chanté 
uniquement en anglais par Maureen 
Fores ter a rendu furieux et amers les 
représentants francophones . 
Particulièrement exaspérée, Marie 
Bourgeois, présidente de la 
Fédération des Franco-Colombiens, 
parle de «gifle et, au-delà du 
symbole, met en doute «la volonté 
des organisateurs de la conférence 
vis-à-vis du Canada français». 

Pourtant, à en croire 
l'ébauche du rappon final de la 
conférence de Vancouver, les 

communautés de langueofficielle 
vivant en milieu minoritaire ont 
réellement obtenu gain de cause, 
avec lartaffinnation des principes 
énoncés à Toronto. Dans cette 
ébauche, divisée en deux parties 
(«questions capitales» et «autres 
questions»), la dualité 
linguistique figure en bonne place 
danslapremièrepartie,justeaprès 
la question de la société distincte. 

«Il a été nettement 
convenu que la Constitution 
devait refléter la dualité 
linguistique du Canada, et ce de 
deux façons, peut-on lire dans le 
rapport. Premièrement, nous 
devonsreconnaîtrequeleQuébec, 
seule province francophone ayant 
unemajoritéfrancophone,estune 
société distincte. Deuxièmement, 
nous devons reconnaître les 
minorités francophones hors 

Québec et la minorité anglophone 
du Québec ( ... ) Le consensus, à 
Toromocommeà Vancouver,aété 

le suivant: il incombe aux 
gouvernements non seulement de 
préserver.maîsaussidepromouvoîr 
et de favoriser la dualité 
linguistique panout au pays». 

Cependant, la partie n'était 
pas gagnée d'avance. Les 
représentants des francophones 
hors Québec, amateurs d'émotions 
fortes, en ont eu pour leur argent 
durant ces trois jours, les gains 
obtenus à Toronto par les «amis de 
la dualité linguistique» ayant bien 
failli être réduits à néant. 

Frayeurs 
C'est en effet vendredi vers 

midi.juste avant l'ouverture de la 
conférence, que les représentanlS 
de la Fédération des communautés 
francophones et acadienne (FCF A) 

Suite page 9 

Et le premier gagnant est. .. 

M. Joseph Gratron. directeur de /'école L'Essor, demande à Sr Yolande Campbell de tirer le billet 
gagnant du premier prix spécial de 200$ parmi les billets du WTO-L'Essor-Lajeunesse achetés en date 
du JO février dernier. C'est celui de M. Camille Thomas qui a été tiré. Le prochain tirage spécial aura 
lieu le 6 mars à l'école EJ. Lajeunesse. Les profits du tirage servent à défrayer les coûts de transport pour 
permettre aux élèves des deux écoles de participer aux activités parascolaires. On peut se procurer un 
billet en communiqUlllll avec l'une ou l'autre des écoles. 11 000$ enprixsont offerts. De plus. le détenteur 
de chaque billet aura droit à un délicieux. souper au Bar-B-Q à une fête communautaire au Centre 
communautaire de Belle-Rivière le samedi 30 mai. 
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AGENCES DE VOYAGE 
House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Roben Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor972-1365; 13576d1Tecumseh. St Clair Beach, 97g. 
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Omer Oubuc, Buckingham Realty, 4573 ch. Tecumseh, Windsor 
Bur,;948-8171; Dom.:734-6369. 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall. Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 1 

représentanteQntul½-i 
Bureau: 945-9955 m'.:_m:ll! 
Domicile: 979-9641 

1 

Fax: 948· 1621 R,qutsl Rull:)' Inc. 

5135 chemin Tecumseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS 
Belisle TV Appliances Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, 
Belle Rivière, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, T erumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmire Rondot 798-3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES 
O1NFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
Lajeunesse•lanoue, 5915 ch. Malden, Windsor. ~112. 

La Métropolitaine, M. Denis Pinsonneault, 75 Kell Drive South, Cha­
tham; Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 
The Co.operators, M. Luc Mailloux, C.P .9; Emeryville {Puce), 
Bur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES -
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclers ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté: 798-3525 
Windsor. 
East Side Auto Wrecking Ltd., MM. René, Daniel, Marc, René (fils), 
Jérôme laPorte,Mme Georgette LaPorte, 4450 ch. Walker, Windsor, 
969-6602 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Spring Service, M. Mlchel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES - PIÈCES) 
Andr, Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig Lanoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
59f ast, ch. Tecumseh, Windsor. 25:J..3526 
Me Brian Ducharme, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735•1445; 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971· 
7311 
Laves 1~e, Levesque; Me· Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne, 
Tecurr,s~h 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES A LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
ANANCIÈRES'") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucking, Mlle Estelle Vaillancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/Amherstburg KOA, la famille FIOf'ian Brousseau, RR1, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTSETCULTURE) 

1 Suite ça§• 8 1 

M. Frank McAnally, 
président du Conseil 
d'administration à Centraide 
Windsor-comll! d'Essex, et M­
Yves Landry ,président et directeur 
général (PDG) à Chrysler Canada 
Ltée, ont annoncé récemment la 
désignation de M. Don Willson au 
poste de Président général de la 
Campagne de Centraide 1992, de 
même que M. Larry Bauer, 
p~identdu syndicat444 ("l'.C.A.), 
au poste de vice-p~ident de la 
campagne. 

M. Don Willson 
M. Larry Bauer 

••••• 

Tous les amis de Raymond 
PeUand lui souhaite une Joyeuse 
Œte,àl'occasiondesonquarantième 
anniversairequieutlieu le 16février 
dernier! 

Ils ont eu l'idée de poser aux 
lecteurs et lectrices du REMPART 
la petite devinette suivante: 
Pouvez-vous ldentifier Raymond 
sur cette photo de famille? 

••••• 
Mme Lise Ratté, matemill\ pour une période de 17 

coordonnatrice de l'Alphana, est semaines. Mlle France Monette 
présentement en congé de est celle qui l'a succédée dans ses 

A louer 
Haut d'un duplex à une chambre à coucher 
dans un quartier résidentiel dans l'est de la 
ville. Réfrigérateur, çuisinière, climatisation 
centrale. 520 $ par mois, y compris les 
services publics. Références demandées. 
945-7543 après 19h. 

e Càlêndrler des activit6s e 
TOUS LES MARDIS MA TIN 
10h30 
L"HEURE DE "RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Glade, 3211 ch Forest Glade 
Information: Mme Simone Hobson 735-6800 

VE;l,IDREDI 21 FÉVRIER 
PERMIER SOUPER-CAUSERIE 
PLACE CONCORDE, PETIT MÉDAILLON 
Réseau des femmes du sud de l'Ontario {Essex-Kent) 
Bar payant 18 h30; causerie 19 hOOO; souper 19 h45 
12 $ par personne (gent féminine seulement) 
Information: Nicole Germain: 948-9322 

MERCREDI 26 FÉVRIER 
19h30 
VIN-FROMAGE; RENCONTRER CONSEILLERS SCOLAIRES DE 
LA S.LF. COMTÉ ESSEX 
Parrainé par l'Association des enseignantes et enseignants ____ __, 
française de l'Ontario élémentalre et secondaire 
d'E668X séparés 
Place Concorde, Salle Le Médaillon 
Joseph Bisnalre: 979-1485 

fonctions pour cette période de 
congé. 

Mme Ratll\ est heureuse 
d'annoncer la nomination de Mlle 
Monette au poste de 
coordonnatrice: "France est une 
personne de confiance et elle est 
très ouverte aux gens. Je n'aurai 
donc pas à m'inquiéter du sort 
réservé à l'ALPHANA pendant 
mon congé." 

MlleMonetteseditraviede 

sanominationetsouhaitecontinuer 
le bon travail de Mme Ratté: "Je 
souhaite poursuivre les activill\s 
aveclemêmedynamismequeLise. 
Je ferai tout mon possible pour que 
les apprenants et les alphabétiseurs 
se sentent bien à raise avec moi." 

Diplômée de l'Université 
LavalauQuébeccommebachelière 
en lilll\rature, Mlle Monette est 
actuellement secrélaire du conseil 
d'administration du centre culturel 
Tournesol. Elle fut dernièrement 
recherchiste à l'emploi du centre 
culturel Tournesol, pour 
l'élaboration d'uri répertoire des 
artistes francophones de Windsor­
Essex. 

Des meilleures id!es ... 
pour de meilleurs bureaux 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

a 

a, 
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La construction de la nouvelle école Ste-Marguerite 
d'Vouville se fera-t-elle bientôt? 

approuver la construction de l'école 
avant que les rra vaux commencenL 
Aux dires de M. Joseph Séguin, 
l'un des conseillers scolaires, la 
ville de Tecumseh devrait rendre 
saréponsed'iciquelquessemaincs. 

Si leprojetestapprouvé à la 
ville et que la construction de 
! 'école démarre bientôt, Mme 
Donna Bastien. surintendante, 
prévoit l'ouverture de la nouvelle 
école en septembre 1993. 

(MT) Les conseillers 
scolaires des écoles séparées et 
catholiques section langue 
françaiseducomtéd'Essexavaient 
mentionné au REMPART 
l'automne dernier, lors des 
élections, leur intention de faire 
avancer le dossier de l'école Ste­
Margueriue d'Youville. Leurs 
efforts se poursuivent en ce sens et 
déjà, le nouveau site de l'école a 
été choisi. 

En effet depuis plusieurs 
années, le besoin de faire construire 
un nouvel édifice pour abriter les 
élèves de l'école Sie-Marguerite 
d'Youville devenait pressant. 

Autrefois appelée l'école 
St-Antoine intermédiaire, l'école 
actuelle baptisée depuis l' aul0l11ne 
demierSte-Marguerited'Youville 
en l'honneur de la cannonisation 
decelle-ei l'année passée, n'a pas 
d'assises comme tel, elle n'est 
qu'un ensemble de portatives où 
un petit édifice central et 
administratifn'al'espacequepour 
l'équivalent de deux classes. 

Le terrain actuel, situé à 
l'angle des rues Manning et de la 
route 42, est éloigné de la ville de 
Tecumseh,cequiobligel'ensemble 
desélèvesàprendrel'autobusmatin 
et soir. 

Les conseillers scolaires 
d'Essex section langue française 

Jtvec 
cette 

ont finalement franchi l'une des 
étapes, celle de trouver un nouveau 
siicàl'école.Leurchoixs'estarrêté 
sur l'ancienne propriété du Père 
Baillargcon située rue St-Thomas 
près del' écolesecondaireL 'Essor. 

En ce qui a trait à la 
deuxième étape, soit celle de la 
construction de l'édifice, elle fait 
présentement l'objet d'étude au 
conseil municipal de Tecumseh. 
Celui-ci devra au préalable 

Sondage sur les be.soins de services en français 
pour les soins de santé en toxicomanie 

... A imporLante pour l'implantation 
(MT) Le bureau de la des questions auxquelles enqueteurs ne connaitront pas le . "bl d s ·c n r çais 

fondation de la recherche sur la interrogeront les dix interviewers nom de ceux ou celles qu'ils ~:
1
so:h~te se;~i;\? ~à la 

toxicomanie (ARF) en engagésparl'ARF,àunensemble mterrogeront,carcen'estquepar q té f co hon s Les 
collaboration avec le Centre de_ francophones de la vil!~ de une IislC d'adresses qu'ils seront ::~:::'.3~e I' ~ ~ouh:~ une 
d'évaluation des programmes Wmdsor,chms1dansl'échanullon guidés vers les résidences des grande participation de la 
communautaires~ fera pour ce sondage. Francophones. population à ce sondage. 
prochainement un sondage auprès Les réponses demeureront Cette étude est très 
dela communauté francophone de strictement confidentiels. Les 
Windsor, pour connaître leurs 
besoins en promotions de santé. 
Les données de cette étude seront 
utilisées dans la planification et la 
mise en oeuvre de programmes 
pour les francophones de la 

Guy Matte sur le CA de TVS 
Ottawa (APF): Le siégera pour une période de deux Radio-Québec, de la Société Radio­

Canada, de Télé-Métropole, de 
l'Office national du film, de 
TVOntario,deFilmsat.deCog'éco, 
deRadio-Nordetdccinqpcrsonnes 
choisies en consultation avec les 
gouvernements du Québec et du 
Canada. 

communauté. 
«Dans votre collectivité 

existe-t-il selon vous, un problème 
dedrogueouunproblèmed'alcool? 
Dans le quartier où vous vivez, la 
drogue est-elle selon vous facile à 
obtenir? L'usage de drogue est­
elle selon vous relié à la 
crintinalité?» Voilàquelques-unes 

Le ministre des Commu-
président sortant de la Fédération ans. 
desfrancophoneshorsQuébec,Guy 
Matte, siégera au conseil 
d'administration de TVS Québec­

nications, Perrin Beatty, a indiqué 
par la voie d'un communiqué qu'il 
était important pour l'ensemble des 
francophones du Canada d'être 
représentés au sein de TVS, qui 
rejointquatrefoyerscâbléssurcinq 
chczlesfrancophoneshorsQuébec: 

Canada. 
C'estlapremièrefoisqu'un 

francophone de l'extérieur du 
Québec siège au sein du Conseil 
d'administration du Consortium de 
télévision Québec-canada, qui 
opère TVS au pays. M. Matte y 

Le conseil d • administration 
est composé de représentants de 

M. Matte est présentement 
à l'emploi de l'Association des 
cnseignantseteoseignantesfranco­
ontariens. 

carte ... 

. .. vous avez 
droit à 

. Si vous en avez une, profitez-en! 

. Si vous n'en avez pas encore, communiquez avec 
nous au 948-5545 



Jean 

Tous les francophones sont fiers de la Place 
Concorde. Et avec raison. C'estuneentreprised'envergure 
que notre communauté app,end à gérer en se rapprochant 
de plus en plus de la rentabilité. Mais, bien s0r, cela ne se 
fait pas sans efforts ... sans beaucoup d'efforts. 

Je veux d'abord signaler la reconnaissance due à 
ceux et celles qui ont contribué au progrès réalisé jusqu'à 
maintenant. 

Il y a en a plusieurs dont le dévouement a été 
exceptionnel: Emmanuel Chayer qui, à un moment où il 
semblait qu'il faudrait abandonner l'idée même d'acheter 
1édltice, a lancé le défi de se joindre à lui pour former un 
comité pour prendre le projet en main; Donald Lassaline, 
qui a effectué l'étude de faisabilité, en a expliqué les 
résultats maintes et maintes fois à divers groupes et a 
conduit les négociations en vue de l'achat (et, à juste titre, 
a été choisi Communicateur de l'année du sud-ouest 
ontarien pour le rôle qu'il a ainsi joué); Rénald Paquin, qui 
a presque vécu à la Place Concorde pendant son mandat, 
afin d'assurer une bonne gestion. Raymond Clavette, qui 
à titre de trésorier au cours de la dernière année a surveillé 
de près la comptabilité, puis a fait une analayse poussée 
des résultats pourfaire, à la dernière assemblée générale 
des recommandations bien réiiéchies sur les moyens à 
prendre pour atteindre la rentabilité. 

Il y a en a plusieurs autres dont le travail a été plus 
dans l'ombre, mais qui ont aussi consacré des heures très 
nombreuses à l'entreprise. 

Il y a un certain nombre d'employés qui, bien s0r, 
ont été rémunérés, mais dont la qualité du service a 
dépassé de loin les ex\genœs de leur fonctlon. 

li y a aussi la !rés nombreuse équipe de bénévoles 
que dirige Omer Dubuc et dont l'apport a été un facteur 
important du progrès financier réalisé. 

Or tous ces efforts sont à maintenir ... voire même 
à redoubler! 

Je salue et je félicite donc le nouveau duo qui est 
à la barre: le président du Conseil Raymond Pelland et la 
directrice-générale Bernadette Grenier. On leur doit 
baaucoup pour les rôles qu'ils ont déjà joués de part et 
d'autre et surtout pour leur disponibilité à assumer ces 
nouvelles responsabilités. Et il faut admirer l'ardeur et 
l'enthousiasme avec lesquels ils les entreprennent et dont 
LE REMPART a fait état dans un article la semaine 
dernière. 

Il nous faut tous les appuyer solidement. Je ne 
reprendrai pas ici toutes les façons de la faire (qui ont été 
détaillées dans notre édforial de la semaine dernière) 
mais j'en répète l'importance! 

Féllcitatlons à la troupe de théatre Soleil-Sud, 
qui nous offre l'occasion au cours des prochains 
mols d'assister à deux soupers-théatres. 

lls'agltdeprésentatlonspardesprofesslonnels 
de passage. 

Voilà le genre d'activités qui non seulement 
nous permet de nous frotter les coudes pour marquer 
collectivement notre fierté mais qui nous pennet de 
vraiment Jouir des richesses de notre culture, 

D'autre part, on entend dire que la troupe se 
prépare à nous présenter elle-même par la suite une 
création collective. Ce serait certainement une 
nouvelle occasion à savourer! 

La nouvelle vigueur de la troupe Solel~SUd 

s'inscrit bien dans le sentiment croissant defiertéde assez sévères à ce chapitre. 
notre communauté et peut contribuer beaucoup elle-

• même à l'augmenter. 

Comme vous le savez, deux grands tirages sont 
présentement en cours. 

•loto-L'Essor-E.J. Lajeunesse» vise à prélever 
les fonds pour assurer le transport nécessaire afin que les 
jeunes de ces deux écoles puissent participer à la foule 
d'activités parascolaires qui constituent un élément 
important de leur formation. 

D'autre part. la Place Concorde, organise un 
super-tirage 50/50 pour aider à établir son fonds de 
fonctionnement. 

Avez-vous procuré vos billets? 

L'Association canadienne-française de 
!'Ontario exerce des pressions auprès du 
gouvernement provincial afin de faire inclure les 
Franco-ontarlens pannl les groupes-cibles de ses 
nouvelles polltiques d'équité d'emploi. Cela aurait 
comme effet d'inciter les employeurs touchés par 
ces polltlques à viser à Inclure plus de francophones 
dans leur personnel à tous les niveaux. 

Cette stratégie m'inspire cependant des 
sentiments partagés. 

Il est certain qu 'Il faut favoriser beaucoup plus 
d'intégration des francophones à la vie économique 
de la province. 

Mals le moyen recherché présentement par 
I' ACFO risque d'entraîner des conséquences 
Indésirables. 

D'abord, dans une province où nos droits sont 
reconnus de plus en plus, Il y a grand danger de se 
faire accuser de rechercher des protections qui 
dépassent les nonnes raisonnables, De plus, nous 
serions Inévitablement perçus comme voulant que 
des francophones aient accès à des emplois sans 
posséder les qualifications appropriées. Ensuite, 
d'obtenlrlesecoursdugouvernementprodultsouvent 
une certaine diminution de nos propres efforts pour 
atteindre les résultats voulus. 

D'ailleurs, si le gouvernement accédait, 
comment déflnlrons--nous «francophone» aux fins 
d'appllcatlon de la politique? Comme Il est fait dans 
le domaine scolaire où dans bien des cas, le résultat 
favorise plus des anglophones? 

Il me semble qu'il vaudrait mieux consacrer 
nos efforts aux mesures qui inciteront nos jeunes et 
nosmolnsjeunesàvlseretàseprépa...,.lljoUM1rdes 
rôles-clé dans le domaine économique. Et dans les 
cas où Il y a discrimination en matière d'emploi 
envers des francophones, comme on dit que cela 
existe, d'utlllser les autres rocou rs qui existent déjà 
pour redresser de telles situations. 

Y a-t-il trop de violence dans le hockey 
professionnel? 

Oui! Oui! Ouil 
Si, sur la rue, un individu en attaque un autre à 

coups de poing, il est passible d'amende et ou 
d'emprisonnement. Le même comportement sur la glace 
n'entrainequedes pénal~ésde jeu, est désiré par beaucoup 
de spectateurs pour ce que cela •ajoute au spectacle•, 
et presque vanté par certains commentateurs! On va 
même jusqu'à présenter le caractère bagarreur comme 
une des •spécialités• du jeu, et recruter certains joueurs 
en conséquence! 

Rien de mal là-dedans, exclament certains, car 
tous ceux qui jouent dans ces parties savent qu'il faut s'y 
attendre. Bon, et le seul fait qu'un certain comportement 
est attendu le justltie? Si je vais me promener dans un 
quartier où, malheureusement, des attaques sur la 
personne sont communes, on peut peut-être me quaittier 
d'imprudent, mais dira-t--0n que si une attaque se produit, 
elle est justrtiée parce qu'on pouvait s'y attendre? 

Certains déplorent, avec raison, l'exemple que 
cela présente aux jeunes. Et il n'est pas nécessaire 
d'élaborer sur cela. 

Mais il y a en plus ce que cela révèle des attitudes 
des adultes qui «approuvent» ou au moins acceptent 
cela! 

A mon avis, les responsables sont loin d'être 

Le premier ministre Bob Rae veut faire Inclure 
une Charte des droits sociaux dans la constitution du 
pays: question de déclarer que nous reconnaissons 
le droit de l'individu aux soins médicaux, au logement, 
à l'emploi, etc. 

Ces principes sont certainement à respecter, 
mais il y a l'autre côté de l'équation qu'il me semble 
que les gens comme M. Rae ·négligent facilement: 
celui des responsabilités des Individus en. rapport 
aux mêmes questions. 

SI on a droit aux soins médicaux gratuits, n'a­
i-on pas aussi la responsabilité de bien soigner sa 
santé? Car les soins médicaux co0tent des sous, de 
plus en plus, comme on le constate partout. Est-ce 
juste que ceux et celles qui négligent leur santé, qui 
persistent dans des habitudes que l'on sait y sont 
nuisibles, utlllsent beaucoup ces servlcc,s aux frais 
des autres qui soignent leur santé et donc en ont bien 
moins besoin? 

SI on a droit au logement, qui doit le fournir? Lo 
propriétaire doit maintenir le logement en bon état et 
respecter l'intimité du locataire, ce qui est juste; mals 
ce dernier n'a-t-il pas lui aussi des obllgatlons envers 
le propriétaire quant au respect de ta propriété, le 
paiement à temps de son loyer, etc. 

SI on a droit à l'emplol;cela veut-li dire que l'on 
a droit à la sorte d'emploi que l'on préfère au salaire 
que l'on veut? Ou l'individu a-t-il la responsabilité 
d'accepter le genre d'emploi qui est disponible? SI il 
refuse, ou encore si il ne fait même pas d'effort 
soutenu pour en trouver, a -t-11 droit à vivre aux 
dépens des autres? Encore plus: surtout dans les 
cercles syndicaux, on parle constamment des façons 
dont les employeurs devraient améliorer le sort de 
leurs employés; parle-t-on de ce que l'employé doit 
faire pour améliorer la situation de la compagnie? 
Parle-t-on de sa responsabilité à fournir un effort 
convenable pendant tout le temps pour lequel Il est 
rémunéré? ... de respecter la propriété du 
propriétaire? __ de collaborer avec ses supérieurs 
pour améliorer la productivité? 

êertes, nous nous devons de bâtir une société 
aussi respectueuse que possible de tous, qui assure 
les mellleurs niveaux de vie et de liberté possible. 
Mais cela entraîne aussi des responsabilités: celles 
de contribuer autant que possible à ce projet. 

Je crois qu'il y a /leu de rétablir dans l'esprit 
public l'équilibre entre ces deux côtés de l'équation. 
-.t-11 y avoir un ca,_. ro "'-· -11 mOrne y 
avoir un Canada autrement? 

A compter de cette semaine, Maryse Tremblay 
n'est plus à l'emploi du REMPART. 

Vous ne pourrez donc plus la lire ... mais vous 
pourrez quand même l'entendre, car elle sera à l'emploi 
de Radio-Canada comme annonceure suppléante au 
bulletin des nouvelles. 

Je tiens à la remercier de tout ce qu'elle a contribué 
au journal, car dès son arrivée, elle en a pris la qualtté bien 
à coeur et n'a pas mesqulner ses efforts à cette fin. 

Nous luis souhaitons beaucoup de succès dans 
ses nouvelles entreprises à l'avenir. 

Pour un temps Indéterminé, nous avons 
redistribué les fonctions au Journal et c'est mol qui 
m'occuperai de la plus grande part de la rédaction, 

Nous sommes convaincus, avec l'expérience 
acquise, de pouvoir continuer à vous offrir un journal 
que vous apprécierez toujours de plus en plus, Mals 
le fait que nous réduisons notre personnel fait que 
nous compterons encore plus que jamais sur la 
coltaboratlon de nos lectrlceset lecteurs afin de nous 
aider à assurer la meilleure couverture possible des 
événements qui Intéressent la communauté 
francophone. 

En fait, je saisis encore l'occeslon pour répéter 
que non seulement le REMPART v~t-11 véhiculer de 
vos nouvelles, il veut aussi véhlculervosoplnlons. Je 
ropète donc l'invitation de nous écrire ou de nous 
téléphoner pour nous communiquer vos avis sur 
n'importe quelle question. 
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Le problème de la toxicomanie chez 
Comment le prévenir? 

les jeunes: 

Réalisé par Maryse Tremblay 

Peu de parents anticipent 
avec joie le moment où leur enfant 
atteint le stade de l'adolescence. 
Finie labelleenfance! Fini le temps 
des guilis-guilis, du paradis, c'est 
ladescenteauxenfersentoboggan! 

Ils s'inquiètent de ce qu'ils 
ne peuvent plus contrôler, du 
devenir de leur enfant et des choix 
que ce deruier prendra: Fumera+ 
il le tabac ou pire la marijuana? 
Prendra-t-ildel' alcool en cachette? 
fera-t-il l'usage de la cocaïne? 
Rencontra+il de bons amis ou 
tombera-t-il dans un cercle d'amis 
peu recommendable? 

Tant de questions et si peu 
d'indicespouryrepondre.Existeot­
ils maigre tout des facteurs de 
probabilitépouvantaideràrassurer 
ouàprévenirdudangerlesparents? 

Une étude scientifique 
publiée par Hawkins et Catalino a 
permis de constater qu'il existe 
certainescorrélationsentrel'usage 
de drogue et d'alcool et certaines 
composantes d'ordre environ­
nementales ou comportementales. 
Quelssontlesfacteursderisque? 

!.La preuve est faite que 
l'initiation à la consommation de 
drogue se produit Je plus souvent à 
la suite de pression des amis. Selon 
une autre étude publiée cette fois 
par Hansen, les premières 
expériences ont lieu a_utour du 
moment critique de la puberté. 
Cette transition critique s'inscrit 
dans le développement 
sociologique, psychologique et 
physiologique de l'adolescent 
C'est le moment d'affirmer son 
indépendance, d • afficher des 
comportements adultes et de 
prendre des risques. Cette période 
est d'autant plus critique que les 
élèves changent d'école et se 
trouvent dans une situation où ils 
doivent se faire des amis. Al 'appui 
de cette thèse, d'autres recherches 
ont justement montré que c'est au 
moment du passage à !école 
secondaire que les pressions à 
expérimenter sont les plus fortes. 

2.Si un membre de la famille 
est alcoolique, la probabilité de 
problèmesdetoxicomaniechezles 
enfants est deux fois plus élevée. 

3.Le mauvais fonctionnement 
des rapports d'autorité ou des 
modèles proposés par les parents 
constitue un symptôme avant­
coureur des problèmes de 
toxicomanie à l'adolescence. Ce 
mauvais fonctionnement peut 
également prendre les formes 
suivantes: lignes de conduite 
familiales mal définies, 
inconsistancedansl'applicationdes 
lignes de conduite. peu de 
supervision des parents, sévérité 
extrême, communication négative. 

4. La violence physique et 
verbale, le défaut d'assurer des 
soins appropriés aux enfants et 
l'expression continuelle et 
inappropriée de la colère peut 
engendrer des problèmes de 
toxicomanie. 

5.O1Létablit une corrélation 
probante entre des comportements 
à problèmes dans l'enfance et la 
toxicomanie. Parmi ces 
comportements, on peut citer: 
l'agressivité excessive, 

spécialement lorsqu • elle est 
combinée à la timidité excessive, 
l'hyperactivité, la nervosité, le 
manque d'attention, l'impulsivité, 
lesattitudesarrogantesetnégatives. 

6.La consommation d'alcool 
ou de psychotropes par les parents 
augmente le risque que les enfants 
s'initientàunetelleconsommation. 

7.Une faible performance 
scolaire dans la seconde moitié du 
cycle élémentaire augmente le 
risque de consommation d'alcool 
oudepsychotropesàl 'adolescence. 

8.Les élèves qui attachent peu 
d'importance à leurs ambitions 
académiquessontplussusceptibles 
des'adonneràlaconsommationde 
psychotropes. On rencontre peu 
d'usagers des drogues dures chez 
les élèves qui visent à compléter 
des éwdes supérieures. 

9 .Le risque de consommation 
d'alcool ou de psychotropes est 
plus fort pour les élèves qui 
n • adhèrent pas aux valeurs 
prédominantes de la société, qui se 
rebellent face à l'autorité -en 
particulier les parents et l'autorité 
scolaire_ et m'll'quent peu 
d'attachement aux valeurs 
religieuses. 

JO.On constate également une 
corrélation entre la consommation 
d • alcool ou de psychotropes et les 
attiwdes suivantes: rejet des valeurs 
traditionnelles résistance à 
l'autorité traditionnelle, faible 
responsabilité sociale, faible 
compétence sociale, recherche de 
sensations. 

11. Une attitude spécifiquement 
favorable à la consommation de 
drogue constitue un facteur de 
risque à l'égard de 
l'expérimentationdeladrogue.Les 
attitudes défavorables à la 
consommation d'alcool et de 
drogue retardent 
l'expérimentation. 

12.11 y a corrélation entre 
l'initiation précoce et la 
surevnsommation d'alcool et de 
drogue. L'initiation précoce 
augmente également le risque 
d'une utilisation fréquente de 
drogues plus dangereuses. 
Lasituationest-elledramatique? 
Quelques statistiques 

Depuis 1977. la Fondation 
de la recherche sur la toxicomanie 
(ARF) recueille à tous les deux ans 
des données auprès d'élèves 
ontariens inscrits en 7e, 9e. l le et 
13e années. Au total, 3945 élèves 
provenant de 27 conseils scolaires, 
179 écoles et 221 classes ont 
participé au dernier sondage, mené 
au printemps de 1991. Il s'agit de 
l'étudesystématiquelapluslongue 
sur la consommation de drogues 
parmi les jeunes canadiens. 

Selon cene étude, il apparat"! 
que la consommation de drogues 
parmi cette population a diminué 
entre 1989et 1991. Beaucoup plus 
d'élèvesn'ontfait usage d'aucune 
drogue (y compris l'alcool et le 
tabac)en 1991 qu'en 1989 (36,9% 
contre 29,2%). 

Les trois drogues les plus 
utilisées, soitl'alcool, le tabac et le 
cannabis, ont toutes connu une 
importante diminution à long terme 
entre 1979 et 1991: l'alcool est 
passé de 76.0% à 58,7%; Je tabac 
est passé de 34,7% à 21,7% et le 

cannabis est passé de 31, 7% à 
11,7%. 

Par contre, même si le 
pourcentage d • élèves qui ont fait 
usage de drogues est à la baisse, 
une plus grande proportion 
d'usagers rapportent un usage 
escessif de drogues: chez les 
buveurs, la fréquence de 
consommation d'alcool est à la 
hausse; entre 1989 et 1991, le 
pourcentage d'usagers quotidiens 
de cannabis a augmenté de 2,6% à 
5.4%; la proportion d'élèves qui 
fumaient 20 cigarettes par jour a 
connu une hausse, passant 
d'environ 5% de 1981 et 1987 à 
7,5% en 1991. 

Entre 1977 et 1991, le 
pourcentage d'élèves qui ont fait 
usage d'une drogue pour la 
première fois avant la 9e année a 
connu une baissesignificativedans 
le cas de l'alcool (de 84% à63%), 
du tabac (de 89% à 69%) et du 
cannabis (de 47% à 29%). 
lJne mesure de prévention 
efficace: Tes choix, ta santé? 

Même si plusieurs études 
démontrent" une baisse de 
consommation de drogues chez les 
jeunes, ceux qui les utilisent en 
consomment davantage. Le 
problème est loin d'être réglé. 

Plusieurs spécialistes 
conviennent que la prévention doit 
faire l' objetd 'une action concertée 
entre le milieu scolaire, les parents, 
les professionnels et les bénévoles 
actifs en santé communautaire. 

En 1986, une fondation 
américaine de consultants en 
technologie éducationnelle, 
l' Agency for Instructional 
Technology (Afl) et l'association 
pour l'éducation en santé 
(Association for the Advancement 
of Health Education) décidaient 
d'unirleurseffortspourdévelopper 
une trousse audiovisuelle qui 
pourrait servir de point de départ 
pour organiser des initiatives 
communautaires en matière de 
prévention. 

Des représentants de Santé 
et Bien-être social Canada et de 
plusieurs provinces canadiennes 
ont participé aux travaux de 
consortium dirigé par AIT. La 
réalisation des vidéos a été confiée 
à diverses équipes, au Canada et 
aux Etats-Unis. Après trois ans de 
travail, à la fin de 1989, le 
consortium lançait une trousse 
complète en langue anglaise, 
composée de vidéos etde manuels. 

Pour la réalisation de la 
version française du programme, 
on a fait appel à une maison 
indépendante de production 
audiovisuelle. Cette trousse est 
maintenant disponible en français 
et s'intitule Tes choix, ta santé? 

M. Jean Gazabon est agent 
d'éducation au ministère de 
l'Education à Toronto, au niveau 
des programmes concernant la santé 
et les drogues. Il a pour tâche 
d'informer les conseillers 
pédagogiques de chacun des 
conseilsscolairessurcettenouvelle 
trousse pédagogique. 

D'ici la fin du mois de mars, 
tous les conseillers pédagogiques 
devraient être au courant de cette 
initiative. fis auront pour tâche 
quant à eux, de former 
adéquatement les enseignants visés 
par Je programme (ceux du cycle 
moyen au primaire). Les 
programmes devraient être 
disponibles dans les écoles. d'ici 
septembre 1992. 

La première visite de M. 
Gazabon fut pour les éwdiants du 
mini-campus de } 'Université 
d'Ottawa à Windsor. Ce fut Je 
premier groupe en Ontario français 
à suivre cet atelier. 

Les étudiants ont beaucoup 
apprécié les vidéos, de même qu'ils 
ont profité grandement des 
enseignements de M. Gazabon. 

Le programme Tes choix, ta 
santé? est présenté sur deux volets: 
le volet scolaire et Je volet 
communautaire. 

Le volet scolaire est construit 
autour de 10 vidéos dramatiques 
de 15 minutes mettant en scène des 
jeunes de !Oà 14ans. Il informe les 
élèves sur les effets du tabac, de 
l'alcool et des drogues. On vise 
ainsiàenretarderl'expérimentation 
précoceenproposantdesarguments 
et des attitudes de refus. 

Le volet communautaire 
comporte deux documentaires qui 
présentent un survol des modes 
d'intervention possibles en matière 
de prévention communautaire. 

Selon M. Gazabon, il était 
autrefois difficile pour les 
enseignants, de se procurer des 
vidéos de cette qualité. «Il s'agit 
icid'unprogrammccompleLGrâce 
à la collaboration de TV Ontario 
qui a accepté Je volet distribution­
diffusion, plusieurs trousses seront 
en circulation. Il ne sera pas difficile 
de se les procurer en classe», a-t-il 
expliqué. 

Mais il ne s'agit pas d'un 
guide uniquement destiné aux 
écoles. Grâce au volet 
communautaire, le programme vise 
la prévention au niveau collectif. 

«Je verrais très bien, explique 
M. Gazabon, des organismes 
comme 1' Association canadienne­
française de !'Ontario (ACFO) 
monopoliser ses efforts pour faire 
des rencontres avec des groupes de 
parents ou d'autres organismes. Ce 
pourrait être un groupe 
d'infirmières qui auraient 
l'initiative de présenter te 
programme à un groupe de parents. 
Des groupes de scouts, des clubs 
sportifs, les clubs Optimistes, les 
clubs Richelieu, les Chevaliers de 
Colomb pourraient certainement 
apportés une belle contribution à la 
société, s'ils décidaient de 
s'impliquer dans un te.\ projet.» 

Pour recevoir la trousse du 
volet communautaire, on doit 
s'informer auprès du bureau 
régional à Toronto de TV Ontario. 
Il en coûte 70 dollars pour l'obtenir. 

En tout cas aux dires de M. 
Gazabon, ce n • est pas un problème 
qui va se régler à l'école ou 
uniquement à la maison, mais en 
collaboration avec toute la société. 

Aimeriez-vous un ~eu d ' argent supplémentaire? 

Avez-vous un article que vous n'utilisez plus 
que vous pourriez vendre? 

(C'est gratuit pour les abonnés 
non-commerciaux) 

ANNONCEZ-LE DANS 

LE REMPART 

948-4139 

SOYEZ UN EMPLOYEUR DÉH '92:EMBAUCHEZ DES ÉTUDIANTS 

Dans le cadre du programme 
d'emplois d'été pour étudiants du 
gouvernement du Canada, les 
organismes de tous genres peuvent 
demander des subventions en 
vue d'appuyer la création d'emplois 
durant l'été. 

Présentez votre demande dès 
maintenant au Centre d'emploi du 

Canada de votre localité- vous trouverez 
l'adresse à la rubrique Emploi et 
Immigration Canada des pages bleues de 
l'annuaire téléphonique. 

Soyez un employeur Défi '92. 
C'est un atout pour les 

étudiants, les Dé#" 92 
employeurs et l'avenir 
du-Canada. 

LES DEMANDES DOIVENf ÊTRE PC6TÉFS AU PLUS TARD LE 13 MARS 1992. 

••• Gouvernement du Canada 
Ministre dEtat à la Jeunesse 

Govemment ol Ganada 
Minister ol State f0< Youlh Canada 
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Les ateliers de l'ALPHANA 

Un milieu privilégié pour apprendre! 
Réalisé par Maryse Tremblay 

Dans un des petits locaux 
de la Place Concorde, trois hommes 
sontassisautourd 'une grande table, 
lcursdictionnairesetleurscantables 

. poséssurcelle-ci. Ilsécoutentavec 
beaucoup d'attention l'animatrice 
de l'atelier Mme Suzanne 
Cubaynes-Dcsforges. 

Après leur travail à l'usine, 
ils viennent régulièrement suivre 
ces ateliers, pour parfaire leur 
connaissance de la langue française. 
Depuisleurdépartdelapeùu,école, 
ils avaient délaissé 1 'écriture et la 
lecture, abandonnant un peu dans 
l'oubli les règles de grammaire et 
d'onhographe. 

-"Quand Suzanne 
m'explique cesrègles,jepuis enfm 
me les remémorer, car je les avais 
déjà apprises à la petite école", 
explique l'un des trois. 

Au tableau, Suzanne 
transcrit le textequ 'un des hommes 
a composé. n est question d'un 
chatquiadoresefairecâlineretqui 
n'apprécie pas la présence d'un 
gros chien Husky. 

-"En transcrivant ce texte. 
on pourra tous ensemble chercher 
à corriger les fautes de syntaxe et 
d'onhographe",expliqueSuzanne. 

Le groupe se questionne et 
tente de ponctuer les phrases avec 
les virgulesetles points appropriés. 
Suzanne interroge chacun d'eux et 
nP. rnrripr. nas le texte avanl IP. 
consensus général du groupe. Tous 
doivent comprendre les raisons 
pour lcsqueUes on met une virgule 
à tel endroiL 

Ces ateliers ne sont pas 
donnés pour que les gens 
obtiennent un diplôme 
quelconque, ils sont offerts dans 
le but unique d'apprendre. 

Et si je me fie aux rires qui 
fusent de panout pour les petites 
histoires cocasses racontées par 
Suzanne, il semble bien que c'est 

dans une atrnosph~re détendue et 
agreablequecesatelierssedonnent. 
Entre les hommes, il existe une 
belle complicité qui n'a rien à voir 
avec de la compétition. 

-"Le mot "jusqua" tel 
qu'écritau tableau,est-ilécritdans 
un français correct?" interroge 
Suzanne. 

Les hommes se regardent 
un peu perplexes. 

-"Si on traduit ça en deux 
mots; ne devrait-on pas dire "jusque 
à"?" lance Suzanne. Devant leur 
approbation, elle enchaîne ensuite: 
"Alors que fait-on quand deux 
voyelles se suivent? .. 

Ne devinant pas tout de suite 
la règle, ils décident de chercher 
dans leur dictionnaire. L'un des 
trois qui trouve le mot en premier, 
s'empresse de le corriger. 

Et ils continuent ainsi 
jusqu'àlafmdutexte.Laprochaine 
fois, ce sera le tour d'un autre de 
voir sa composition au tableau. 

-"Avez-vous tous rédigé un 
texte cette semaine?'• demande 
Suz.anne avec un beau sourire. 

Même si l'un des trois n'a 
pas écrit ou fait son "devoir", il ne 
sera pas puni. Le système ne 
fonctionne pas selon le modèle de 
récompense-punition, ces adultes 
viennent ici de leur plein gré. 

Ils n'y apprennent pas non 
plus que le français, ils 
apprennent à reprendre 
confiance en eux. 

-"Ces ateliers me font du 
bien", m'explique à la pause-café 
l'un des hommes. '"Avant j'avais 
toujourspeurdeparleretdedonner 
mon opinion devant un groupe. 
J'avais la crainte que les autres 
rient de moi." 

Il me raconte qu'à l'école, 
il lui fallait de longues heures 
d'étude pour apprendre ses leçons. 
Les professeurs étaient parfois trop 
sévères, ce qui le rendait 
extrêmement nerveux. 

Offre d'emploi 
Le Regroupement des groupes francophones d'alphabétlsaton 
populaire de l'Ontarlo (RGFAPO), dont les bureaux sont situés à 
Toronto, est à la recherche d'un(e) coordonnateur/coordonnatrice. 

Lieu de travail: Toronto 
Salai:e: 38 ooo $ par année 
Parmi les tâches à accomplir Il y aura les suivantes: 
- voir au fonctionnement du bureau du Regroupement, 
• assurer la liaison entre les groupes d'alphabétisation et le Conseil 
d'administration du Regroupement, 
- préparer les divers rapports du Regrouper,,ent, 
- réd.,ier et élaborer divers projets au nom du Regroupement, 
- assister aux rencontres du Conseil d'administration, du Bureau de 
direction, des comités et aux autres rencontres au nom du 
Regroupement, 
- fournir un appui aux 26 groupes d·alphabétisation populaire de la 
province-, 
• effecL ,·r du travail de recherche, 
- tenir !1:::s '•vres comptables à jour. 

Le/la candldat{e) devra: 
• posséder des notions an tenue de livres, 
- connaitre le milieu de l'alphabétisation, 
- posséder une bonne maitrise du français parlé et écrit et une bonne 
connaissance de l'anglals, 
- démontrer un sens de responsabilité et un esprit d'initiative, 
- connaître les logiciels WordPerfect, version 5.0 et Microsoft Worl<s 
version 2.0, 
- avoir de l'expérience en communication et en relations publiques, 
- connaitre le milieu polijique ontarien. 
Prière de faire parvenir votre curriculum-vitae avant le 1 o mars 1992 
à: 
Regroupement des groupes francophones d'alphabétisation popu­
laire de rontario, 362, rue Bloor ouest, Bureau 201-A, Toronto, 
Ontario, M5S 1X2, télécopieur: (416) 921-9271. 

-"Je me souviens de l'un 
d'eux", ajoute-t-il l'air un peu tri su:. 
"C'était mon professeur de 1ère 
année etjamaisje ne l'oublierai. Il 
était si sévère qu'un jour il a 
empoigné un de mes compagnons 
par les oreilles et l'a soulevé de 
terre. Je pensais pas que quelqu'un 
pouvait être aussi cruel. Avec lui 
on n'avait pas le choix, il fa!Jait 
qu'on apprenne pis vite à part ça". 

D estheureux que le système 
d'éducation ait changé depuis. 
Peut-être est-ce un peu à cause de 
ces professeurs qui rabattaient leur 
colère sur les enfants, que certains 

adultes ont par la suite délaissé la 
lecture, balayant du revers tout ce 
qui pouvait leur rappeler la petite 
école. 

Celles qui donnent les 
ateliers tout comme Suzanne à 
l 'ALP HAN A, sont quant à elles 
respectueuses envers les 
apprenants. 

Et il n'y a pas que ces 
hommes qui ont appris à cet atelier 
auquel j'ai assisté. Dites-moi ... 
l'onomatopée "oup!" est-elle ainsi 
bien orthographiée? 

... Bah! Si vous vous piquez 
de bien connaître la langue 

française, pourquoi ne venez-vous 
pas donner des ateliers? 
L'ALPHANA est toujours à la 
recherche de bénévoles ... Et puis 
si vous ne le saviez pas comment 
s'écrivait cette onomatopée, faites 
comme Suzanne et cherchez-la 
dans le dictionnaire. Il n'est pas 
non plus obligatoire de connaître 
toutes les règles de grammaire et 
d'orthographe pour donner des 
ateliers. Il faut de la bonne volonté 
et surtout avoir un beau sourire 
accroché aux lèvres, pour égayer 
l'atmosphère! 

L'Ostéoporose 
'N.D.L.R. Quel est ce mal qui affecte généralement les femmes? ' 
Quelles en sont les causes? Et comment le prévenir? Mme 
Lucienne Busbnell, diététicienne, a bien voulu répondre aux 

Onbâtitnotreossaturejusqu'àl'âge 
de 30 ans. Après 30 ans jusqu'à la 
ménopause, l'ossature demeure 
stable en calcium. Puis lorsque les 
oestrogènes (hormones femelles) 
arrêtent de produire, ils' ensuit une 
décalcification plus rapide. 

~uestions du REMPART. / 

REMPART: Qu'est-ce au juste 
que l'ostéoporose? 

Mme Busbnell: L'ostéoporose 
vient du mot ostéo qui signifie os et 
de porose qui veut dire poreux. 
Cette maladie est caractérisée par 
une raréfication pathologique du 
tissu osseux. Le calcium se détache 
des os rendant ceux-ci fragiles ei 
cassants. 

R: Pourquoi est-ce les femmes qui 
en sont le plus souvent 
atteintes? 

Mme B: Parce que les femmes ont 
unemasseosseuse beaucoupmoins 
grande que les homnres. Leurs os 
sont au départ plus petits, aussi en 
ont-elles beaucoup moins à perdre. 

Plusieurs facteurs inter­
viennent en fait: 

-le facteur génétique et 
héréditaire: ceux issus de familles 
où il y a des cas d' ostéoporose y 
sont plus sujets, de même que les 
femmes aux cheveux blonds; 

-le facteur sexe: la femme 
plus que l'homme en est atteinte; 

-le facteur race: selon des 
études,onaconstatéquelesfemmes 
de race blanche y sont plus sujettes 
que celles de race noire; 

-le facteur style de vie: la 
cigarette, l'alcool et la caféine sont 
néfastes au bon développement des 
os, de même qu'une alimentation 
pauvre en calcium et un manque 
d'exercice. 

R: A quels signes reconnru1-on 
l'ostéoporose? 

Mme B: Les personnes qui en sont 
atteintes ont le dos courbé. Les 
vertèbres s'écrasent les unes sur 
les autres formant une bosse dans 
le dos . Cette bosse est 
communément appeiée "bosse de 
bison"_ Puis évcnluellement. le 
thorax et les côtes vont s'appuyer 
sur les os des hanches. La digestion 
devient alors plus difficile et le 
moindre coup peut casser les os. 
On ne s'imagine pas combien ces 
personnes souffrent! C'est 
vraiment une maladie débilitante. 
R: Peut-on guérir cette maladie ou 
comment la prévenir? 

Mme B: Malheureusementil n'est 
pas actuellement possible de guérir 
cellesquien sont atteintes. Le secret 
pour se prémunir contre cette 
maladie est d'accumuler autant de 
calcium que possible dans notre 
ossature par une bonne nutrition. 

De plus en plus de médecins 
donnent des oestrogènes à leurs 
patientes comme mesure 
préventive contre l'ostéoporose et 
lesmaladiescardiaques.Parcontre, 
il est prouvé que l'absorption 
d'oestrogènes peut favoriser le 
développementdecertainscancers. 
Aussifaut-ilquelafemmefasseun 
choix que j'appelle informé. Si une 
femme est issue d'une famille où il 
n'y a pas de cas de cancer mais 
qu'il y a des cas d'ostéoporose et 

desmaÎacliescarcliaques,ilesipëüî­
êtte plus favorable pour elle, de 
prendre des oestrogènes. Si par 
contrelafemmevientd'unefamille 
où il y a des cas de cancer mais 
qu'il n'y a pas decasd' ostéoporose 
ni de cas de maladies cardiaques, il 
vaudrait "peut-être" mieux pour 
elle de ne pas prendre l'option des 
oestrogènes. 

R: Et question de nutrition, quels 
aliments ne devrait-on pas négliger 
de prendre? 

Mme B: Puisque c'est le calcium 
dont l'apport est important, il faut 

Suite page 9 

La réforme 
des REER 

Grâce à la réforme des pensions, vous pouvez maintenant 
planifier votre retraite avec une vue plus longue sur l'avenir. 
en étalam vos cotisations annuelles à un REER sur plusieurs 
années. 

Si vous ne versez pas dans votre REER le maximum auquel 
vous avez droit pour 1991, vous pourrez 
~ toujours ajouter la différence à vos coti-

Une vue plus longue /.i'· i ' salions des années su_iva_ntes. Par / .,I':. , exemple, s1 votre cousauon max1-

l' , ~ -· \ male est de 6000$ en 1991 et que 
sur avenir /., ' , , , VOUS versez 4,000$, VOUS _pourrez 

/~ ' , ',, •1-,;1,,,!),t·', ' faire une cousat1on add1uonnelle ➔ / li' ,, ,, :;f de 2000$ en 1992, 1993, ou au 
~""-,,- C-- ,l"'J r...' ,»• • ~,;.,_. ./·:' cours .d~s années suivantes. Cela ~t . .r'4:: •✓ .r '! ~ ~.-· :1- • • ne mod1f1era aucunement votre 

' '~,. î ,, ~ , , ',, , ,, ,'\:"\,,.. :"[,,i• ,, p; Y cotisation maximale pour chacune de , ,., ,~ ?'\ ,!/P ~es années. Cette nouvelle flexibilité vous 
• ,;.~ 

1 
' r • • •. :~ permet de planifier votre retraite en tenant compte 

~ vv, ~ :,/-g• ' des variations de vos revenus . 
• ~• 41\\ .{•''" 

~

,,. ~,:/(,Ji · r ;, ~~~~ 1a~,~~~~~~if: ;it~!~i;e!~!~~l~oàr ~:
9JE~~n;i; 

~ • :fi'. · '• vous avez sans doute reçu !"automne dernier, Ou encore. 
" ·, ,JI' • .'· , • ~ appelez notre service téléphonique automatisé S.E.R.T.· 
, , ,- REER. dont le numéro apparaît dans les dernières pages de r;f( } ; . votreguided·impôt. 

~~-~ 
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La mise de fonds requise pour les prêts hypothécaires d'une 
propriété est réduite à 5 pour cent 

(C) Pendant les deux 
prochaines années, les accédants à 
lapropriétépowrontfaireunemise 
de fonds de 5 p. 100 et otbenir un 
prêt hypothécaire assure par le 
gouvernement fédéral, a annoncé 
récemment M. Elmer MacKay, 
ministre responsable de la Société 
canadienne d'hypothèques et de 
logement (SCHL). 

LeProgrammed'assurance­
prêt pour accédants à la propriété 
de la SCHL réduira, pour les 
acheteurs d'une première maison, 

la mise de fonds minimale 
acruellement requise de 10 à 5p. 
100 pour les prêts hypothécaires 
asswésparlegouvenementfédéral. 
Le programme entre en vigueur 
immédiatement.etdureradeuxans, 
après quoi il sera examiné. 

Selon M. MacKay, «cette 
initiative aidera durant les 
prochains deux ans à relever 

propriétaires.» 
M. MacKay ajouté «que c,e 

nouveauProgrammes'adresscaux 
personnes capables de payer des 
mensualités plus élevées, mais qui 
ont de la difficulté à économiser 
assez d'argent pour se constituer 
une mise de fonds de 10 p. !CJ:O,,. 

Les maisons pouvant être 
financées dans le cadre de cette 

l'industrie du logement au Canada initiative sont toutefois assujetties 
etpourraitpermettreàquelque200 à des limites de prix. Dans les 
000 ménages canadiens qui sont régions métropolitaines de Toron10 

est de 250 000 dollars. Dans les 
cenues où le prix moyen des 
maisons~trelativcmentplusélevé 
et dans les régions septentrionales, 
lalimiteest fixée à 175 OOOdollars. 
Panoutailleurs au Canada, la limite 
est de 125 000 dollars. 

L'assurance-prêt 
hypothécaire de la SCHL protège 
les prêteurs agréés contre la perte 
subie lorsque l 'emprunteurne peut 
pas payer ses mensualités. En 
retour, la SCHL perçoit une prime -=mPrëïiiliëoo,,~, 

sa place. 

pour accédants à la propriété est la 
même que celle exigée pour les 
prêts hypothécaires avec une mise 
de fonds de 10 p. 100. 

Tous les autres éventuels 
acheteurs de maisons pourront 
continuer de bénéficier de 
l'assurance-prêt hypothécaire 
moyennant une mise de fonds de 
!Op. 100.En 1991,laSCHLaaidé, 
grâce à l'assurance-prêt 
hypothécaire, plus de 134 000 
ménages canadiens à accéder à la 
propriété. 

Il ne faut jamais hésiter à prendre la place qui nous revient. En tant que 
francophones, nous avons une contribution importante à faire à l'avenir de 
l'Ontarm. 

Le gouvernement provincial a entrepris une série de c_onsultations 
publiques dans diverses régions de la province. L'Office des affaires 
francophones vous invite à participer aux consultations suivantes: 

-------~--
601 * - Budget de !'Ontario de 1992 
604* -Nouveau système de formation professionnelle 
608* -Soins de longue durée . 
610*- f3éforme des services de garde d'enfants 
612* -Equité d'emploi 

C'est l'occasion idéale de vous prononcer sur des projets qui seront mis en 
oeuvre au cours des prochaines années. Vous pouvez vous exprimer en 
prenant part à des rencontres publiques, discussion$ en petits groupes, 
audiences individuelles ou en écrivant une lettre ou un mémoire . 

. La parole est à vous. 
Et vous pouvez le taire en français. 
. C'est votre droit! 

Pour en savoir davantage, communiquez avec: 
Ontario 1992 

C.P. 995 • 
Toronto (Ontario) M4Y 2N9 

ou composez sans frais le 1-800-268-4281 
ou à Toronto, composez le 314-9011 · 

*Utilisez le code de trois chiffres pour obtenir des renseignements rapidement. 

®Ontario 
Yeu may obtain information in English on the subject of this ad by contacting the Office of Francophone Affairs at 1-800-268-7507 or ( 416) 325-4949 

. . 



Le Rempart, Windsor, Ontario, le 19 février 1992- p. 8 

COMPTABLES 
Cox, HyaU & Company, M. Donald Lassaline. B. Comm., C.A. 875 ave 
OUellette, Pièce 200, Windsor. 258-4626 
Robert Séguin, 737 Ouell0ne, (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RENOVATIONS ET CONSTRUC­

TION) 

ÉLECTRJCii;:N 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Business Systems, M. Onil Larochelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (Voir CAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, (angle Parent) 973-
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux·R"l· 
ches, 798-3026 
Caisse Populairo de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh, 735-

6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LA YEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA• 

GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 

DE RECHERCHE DE LIVRES ) 

-~· 
LIBRAIRIE 

champlain 
A fRENCH IOOKSîOlt~. 

LIVRES ET DISQUES 
FRANÇAIS 
choix complet 

pour tous les goûts 
et tous les âges 

468 rue aueen E. Toronto, Ontario M5A 1T7 
(416) 364-4345 

Fax: (416) 364-8843 

~ 
9h a 17h du lundi 

au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario N8X 423 

Tél.: 972-8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Furnilure, M. Phil Bergeron. 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole JubenviHe, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 9n-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Dr Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suite C., Windsor. 973-1 101; 54 
rue Main est, Kingsville, 733-2282, 5805 ch Malden, LaSalle (ouvert à 
l 'été ,12) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mister Ray's Computers, M. Raymond Marentene, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6774 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio & Camera Inc., M. Georges St-Louis, l 2065ch. Tecum­
seh. Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, Mlle Jennifer Cybulski, 1335 rue Wyandone Est, 
Windsor. 253-4535 

/" Conservez vos ~ouvanirs pendant des années ... en 
faisant prendre un portrait de famille aujourd'huî 

•
towne 

por~alls 
Valable pour odultos, enfants et groupos 

5729 ch. Tecumseh E. 

QUINCAILLERIE 

PRIX RÉGULIER 70,00$ 
PRLX SPÉCIAL JUSQU'AU 
31 MARS 19,95 $ 

Si§ance axnpl~ta 
LJm/te: un par ramille 

944-2652.,, 

Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches, 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canadien-Francais, (Club Alouene)24 l8ave Central, Windsor. 

945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 

MÉNAGERS) 

1 Suite page 13 1 
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Parlons 
La jeunesse 

Collaboration spéciale: Chantale Quesnel 

Si vousnel'avezpasencore 
appris, l'École secondaire E.J. 
Lajeunessc recevait de mauvaises 
nouvelles la semaine dernière. Le 
semestre passé, il y avait un cours 
de "Petits moteurs" qui s'est 
enseigné dans une classe; il est 
maintenantentenduquecetteclasse 
doit être fennée à cause de raisons 
desécurité.-'l'ous les étudiants de la 
classe étaient au courant qu'il 
existait certains dangers si les 
élèves ne prenaient pas de 
précautions, mais le semestre passé, 
tou\ est bien allé; personne ne s'est 
fait mal parce que tout le monde 
aidait à garder la classe propre et à 

prendre des précautions contre les 
dangers. Ce semestre, le cours de 
"Petits moteurs" a été remis dans 
une salle de classe régulière sans 
l'autorisation de travailler avec des 
outils et des moteurs comme les 
élèves le faisaient avant. Nous 
sommes découragés que ce 
privilège soit enlevé. M. Malle~ le 
professeur de la classe de "Petits 
moteurs" a travaillé très fon pour 
le succès du cours et maintenan~ il 
n'aura pas la chance de continuer 
comme avant. C'est un excellent 
cours; tous les élèves ont appris 
quelque chose, c'est sûr. C'est très 

décourageant pour celles et ceux 
qui s'attendaient de travailler avec 
des moteurs et d 'apprendre 
davantage de la mécanique en 
utilisantdevmies pièces. On espère 
que la classe va être re-localisée 
car on a le droit d'avoir quelque 
chose pour laquelle on a travaillé. 

-----------------
École Ste-Marie 

Quelle momie! 

Le SJOUJ>O du jardin do M. 
Bellevue à l'école Ste-Marie 
entoure une drôle de momie 

Cône ou cylindre,lequel choisir? 

Aaron et Stacey, élèves de 
la 2e année de Mme Laprise à 
l'école Ste-Marie, cherchent la 
fonne géoméJrique cachée dans la 
boîte. 

Existait dans cc monde une 
fois une mer. 

C'était une mer si attrayante 
que ses éclats de splendeur 
pouvaient scintiller autant que les 
brillantes étoiles du ciel azur. Son 
sable était doux comme des 
fragments de nuages. Cette mer 
demeura belle jusqu'au jour où li 
apparut. li nageait souvent avec la 
mer, l'accompagnant, lui parlant, 
quand vint le jour où elle lui 
chuchota "Ne dis jamais que 
j'existe". Un demi-siècle passaetla 
mer demeurait séduisante; la 
mousse des douces vagues, n'ayant 

La mer 
perdu ses reflets de beauté, 
rayonnait aux lumières 
incandescentes de la lune 
croissante. Il habitait là aussi, 
nageant jour apres jour. Lorsque 
vint un temps où Il s'ennuya et 
brisa sa promesse à la mer. Il 
répandit le secret à Jravers les 
villages et dans peu de temps, la 
mer commença à débiliter; le doux 
sable qui l'entouraitdevintgrossier 
et rude. La mer perdit ses couleurs, 
sa belle eau turquoise et claire 
commeducrystalrellétaunesimple 
couleur opaque et dégo0Jante. Ce 
fut alors qu'elle se transfonna en 

un simple dépôt de déchets 
humains. Des montagnes 
horrifiantes de poissons endonnis 
décoraient le rivage. 

Lentement la mer mourut, 
tuée parce sinistre fléau. Son esprit 
mort et le seul indice q'une mer 
avait existé étaient cette coulée de 
bave dont Il était fier. 

On n'a jamais revu cette 
mer. Peut-êJre que quelque pan 
dans ce monde il y en aura une 
autre ... peut-être. 

Sue-Ling Chang. 
étudiante, 9e année 

EJ. Lajeunesse 
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Une ville qui ne veut pas mourir 

Elliot Lake cherche à voler de ses propres ailes 
Collaboration spéciale 

Paul de la Riva 

Sudbury (APF) En 1990, la 
ville d'Elliot Lake a été 
profondément secouée par la fin 
de toute activité minière. En 
quelques mois, la force ouvrière 
minière est passée de 4.200 à 500 
et c'est en 1994 que la dernière 
mine en opération sera fermée. 

Depuis ces fermetures, des 
centaines d'habilants ont quitté la 
région, mais la grande majorité 
des résidents y sont toujours. 
Aujourd'hui, le taux de chômage 
dépasse les 60 pour cent et bon 
nombre de mineurs licenciés 
suivent des cours de recyclage. 
Ces programmes sont si populaires, 
qu'on estime que la population de 
l'école secondaire Villa française 

est composée de 50 pour cent 
d'adultes. 

Puisque les anciens mineurs 
reçoivent toujours des versements 
de l'assurance-chômage et des 
fonds provenant de programmes 
spéciaux, les gens ont toujours un 
toit au-dessus de leur tête. Ce qui 
est inquiélant pour la population et 
les dirigeants de la communauté, 
c'est que les ouvriers ne pourront 
pas vivre d'assurance-chômage 
touteleurvieetqueles programmes 
de formation prendront bientôt fin. 

Dans le passé, les 
compagnies minières avaient 
souvent dit que les mineurs, leurs 
enfants et leurs petits-enfants 
avaient un avenir assuré chez eux. 
M. Ray Ethelston, directeur du 
journal "The Standard" d'Elliot 
I..ake,analyselafindecetterelation. 
"C'est grâce à l'uranium que l'on 

existe, mais le temps est venu de 
quitter la chaleur sécurisante de 
ceuemère industrie. Il faut trouver 
une alternative". 

Les grands projets 
On constate que l'avenir 

d'ElliotLake ne pourra plus jamais 
être assuré par un ou deux 
employeurs. Dès lors, on cherche à 
arriver à un nouvel équilibre à 
travers une série de projets et 
d'initiatives: programme des 
retraités, volonté d'attirer le futur 
collège francophone du nord de 
!'Ontario, dé veloppement 
touristique, et ainsi de suite. 

Le programme des retraités 
connaît un succès monstre. On a 
déjà attiré depuis 1987 2,000 
retraités et on prévoit atteindre 
l'objectif de 3,200retraités en 1993. 
Elliot Lake a vu la proportion de sa 
populaliondeplusde 65ans passer 

de 1 pour cent à plus de IO pour 
cent en moins de cinq ans, et elle 
devrai t atteindre les 30 pour cent 
en 1993. En plusd'aideràstabiliser 
la population, les nouveaux 
résidents injectent 50 millions de 
dollars par année dans l'économie 
locale, tandis que l'entreprise 
Retirement Living verse 
annuellement 2 millions dans les 
coffres de la ville en impôts 
fonciers. 

Au coeur des projets de 
diversification, on retrouve le 
Bureau de développement 
économique d'Elliot Lake. Pour 
Manon Poitras, le bureau doit être 
proactif pour que la communauté 
puisse décider de son son . Parmi 
les proje ts, on compte le 
développement d'un centre 
d'éducation de l'environnement, 
l'élargissement des projets de 

La dualité linguistique revient ... suite de la une 
ont découvert avec stupeur et avec 
colère le sort réservé à la question 
de la dualité linguistique dans le 
rapport final de la conférence de 
Toronto qui venait de leur être 
distribué. 

Lecompte-rendu,rédigépar 
l'Instiwt Niagara, mentionnait à 
plusieurs reprises que «les 
participants en sont arrivés à la 
conclusionquelaclauseconcemant 
la dualité linguistique devrait être 
acceptée telle quelle». Tous les 
frwts duttavailde Toronto anéantis 
en une seule phrase. A cette erreur 
s'estajoutélediscoursdeJoeClark, 
lequel n'a pas dit un mot sur la 
dualité linguistique 1andis que, sur 
les écrans vidéo de la salle, la 
rétrospective de diverses 
interventions de délégués des 
conférences précédentes ignorait 
totalement les propos tenus à 
ToronlO sur la promotion de la 
dualité.Laswpéfactionetquelques 
ins1ants de découragement passés, 
les délégués francophones de 
l'extérieur du Québec ont alors 
entrepris d'exprimer 
systématiquement leur 
mécontentement dans tous les 
ateliers où ils étaient présents. 
«Nousavonsreculé,je me sens très 
seul aujourd'hui» déclarait 
Raymond Bisson, le président de 
la FCF A lors de la séance plénière 
du soir. Le coprésident de la 
conférence, Yves Fortier, mettait 
finalement un point final à la 

polémique en assurant que les 
corrections nécessaires seraient 
apportées au rapport Niagara. 

Soulagement 

Cette malheureuse péripétie mise 
à part, force est tout de même de 
constaterqueladualitélinguistique 
estloind'avoiroccupéledevantde 
la scène à Vancouver. C'est 
pourquoi la place de choix qui lui 
a été en fin de compte réservée 
dans le rapJX>n final avait de quoi 
calmer les «amis de la dualité 
linguistique». 

Raymond Bisson se dit très 
satisfait des «mots assez forts» 
utilisés dans le rapport, comme le 
terme «nettement convenu» ou 
encore «consensus». Toutefois, la 
FCFA,commecertainsparticipants 
auxatelierssouhaiteraitque le terme 
de «minorité» (considéré comme 
trop péjoratif) soit abandonné au 
profit de celui de «communauté de 
langue officielle vivant en milieu 
minoritaire» et que l'expression 
«promouvoir et favoriser la dualité 
linguistique» soit remplacée par 
«favoriser le développement et 
l'épanouissement des 
communautés». la formule 
traditionnellement défendue par la 
Fédération. 

Visiblemenc soulagé, 
Raymond Bisson estime que des 

AVIS D'INTENTION DE RENOUVELER 
LE PERMIS D'EXPLOITER UNE MAISON 

DE SOINS INFIRMIERS 
ET 

APPEL D'OFFRES 
PROJET 272-92 

Conformément à la Loi sur les maisons de soins infirmiers, avis est donné 
par ra présente de l'intention du Directeur, Direction des services en 
établissement de renouveler le permis d'exploiter une maison de soins 
infirmiers de l'établissement suivant : 

Beacon Hill Lodge .. 
Windsor (Ontario) 

Il convient d'adresser les propositions relatives au renouvellement du 
permis au Directeur, Direction des services en établissement, Ministère de 
la Santé de !'Ontario, 15, boui. Overlea, 5• étage, Toronto (Ontario) M4H 
1A9, (416) 327•7357, au plus tard le 23 mars 1992. 

Veuillez indiquer le nom de la maison de soins infirmiers et le numéro 
de projet sur votre proposition. 

Le directeur étudiera toutes les soumissions avant de prendre une 
décision. 

Ontario 

Ministère 
de la 
Santé 

Ministére des 
Services sociaux 
et communautaires 

«progrès» ont éte accompli depuis 
Toronto: «J'ai l'impression que ce 
qui est inclus dans le rapport final 
aura nettement plus de poids» 
affirme-t-il. 

La partie n'est pas pour 
autant gagnée pour les 
francophones hors Québec. Le 
suspens reste entier pour ce qui est 
de savoir si le concept 
«d"épanouissement et de 

développement de la dualité 
linguistique» sera retenu dans le 
rapport du Comité Beaudoin­
Dobbie et dans les offres 
constitutionnelles finales du 
gouvernement fédéral. Pour 
s'assurer de la défense de ses 
intérêts, laFCFA a demandé à Joe 
Clark une place officielle dans la 
délégation canadienne lors de la 
future rencontre des premiers 
ministres. 

Ostéoporose .. . suite de la p. 6 
s'alimenter avec des produits 
laitiers. Le beurre, la crème et les 
fromages mous ou collages n'ont 
cependant pas de calcium. Préférez 
les fromages cheddar et le lait sous 
toutes ses formes. D'autres aliments 
contiennent aussi du calcium, il 
faut savoir lesreconnai'"tre (Il serait 
trop long de les énumérer ici). 

Les adolescents en pleine 
croissance devraient absorber 
chaque jour, au moins 4 portions 
de laiL 

Pendant une période de 
grossesse et d'allaitement, on 
suggère aux femmes de prendre 
aussi 4 portions de lait par jour. 
Les adultes doivent quant à eux, 
absorber 2 portions de lait par jour. 

R: Croyez-vous que des 

suppléments alimentaires en 
calcium (capsules) peuvent aider à 
prévenir l'ostéoporose? 

Mme B: Il existe beaucoup de 
controverses à ce sujet. TI est par 
contre prouvé qu'une trop grande 
quantitédesupplémentsdecalciurn 
peut occasionner des dépôts, 
favorisant les pierres au rein par 
exemple. 

Chose certaine, il est plus 
facile pour notre organisme 
d'absorber le calcium contenu dans 
les aliments, que d'absorber une 
grande quantité de calcium sous 
forme de pilule. Beaucoup 
d 'aliments riches en calcium le 
sont aussi en potassium, etc' est la 
combinaison de ces deux 
substances qui forme les os ... 

Invitation au public 
Vin - fromage 

pour rencontrer les conseillers scolaires de la 
Section de langue française du Conseil des éco­
les catholiques du comté d'Essex 

le mercredi 26 février à 19 h30 
Place Concorde 

salle Le Médaillon 

Gracieuseté des unités élémentaire et secon­
daire des écoles séparées d'Essex de l'Associa­
tion des Enseignantes et Enseignants Franco­
Ontariens. 

fonnation de la main-d'oeuvre, la 
mise sur pied d'un centre provincial 
de dés in toxication et le 
développement d'une industrie 
touristique, centrée principalement 
sur la nature et la richesse de la 
forêt. On compte sous peu agrandir 
le centre de ski du Mont Dufour. 

On ne compte plus sur le 
secteur minier, mais on n·oublîe 
pas pour autant les bienfaits qui en 
ont découlé. Par exemple, une des 
forces de la communauté est la 
présdcnce d'ouvrier fonnés pour le 
miHeu industriel. D'où l'idée 
d'attirer des industries légères. 
Une vision à long terme 

Depuis la fermeture des 
mines, le gouvernement a versé 
beaucoup d'argen t dans la 
communauté. On est prêt à recevoir 
toute l'aide possible, mais on réalise 
que les programmes de création 
d'emplois et de formation sont 
temporaires et qu'il est souhaitable 
que les :nstances gouvernementales 
aident Elliot Lake à assurer son 
avenir en participant aux projets de 
diversification e t de 
développement. 

Pour M. Ethelston du 
Standard, la province pourrait 
sauver la communauté d'un coup 
en installantàElliotLakc lecollège 
francophone du nord. "La 
communauté a présenté une offre 
de 100 millions pour le collège et je 
suis certain qu'elle serait prête à 
aller jusqu'au bout pour l'obtenir, 
et qu'elle décide même, s'il le faut, 
de prélever la plupart du capital 
pour que le collège soit construit 
ici. C'est simple, nous n'avons pas 
lechoix,nousdcvonsavoirquelque 
chose de concret dans l'espace de 
cinq ans, sinon, il n'y aura peut-être 
plus d'options". 

li est vrai que la dernière 
des mines fermera dans moins de 
deux ans, mais les résidents d'Elliot 
Lake ne sont pas prêts à tout lâcher. 
Comme source d'inspiration, on se 
réfère aux années soixante, période 
durant laquelle la ville avait été 
baptisée "la ville fantôme la plus 
moderne du monde". La 
communauté avait pu se relever de 
cette période difficile, encore plus 
difficile qu'aujoud'hui, et on se dit 
prêt à aller jusqu'au bout. 

APPEL D'OFFRES 
GOUVERNEMENT 

DE L'ONT ARIO 
APPEL D'OFFRES DE l'ONTARIO 

ENJBEilEN QfS PAATfBBFS 
Pt,ur rENTRETIEN DES PARTERRES à 
d,.,.er, éd1hœs, WINDSOR, Ontano 
MlnlStète d8s SMvloos gooJYernemomaux 

APPEL D'OFFRES HO# LON 91-086 
821055 
Pour plus de rensoignemen!J au ,uj91 des 
1ravaux oo q_ueshon dans le projot d -desa\JS. 
Yet.dl19ztéléphooel'à: LV~(519) 453. 
3550 
On peut oblenlrles doa.rrTl8rlts de50Urmslon 
du: 
Département des soumissions 
Mlnlstè,e des Services gc>uv81"n&rTl8rltau• 
Bureau ràgiooal d8 London 
C.P.5452 
900 avenue Hiçhbury 
London, Ontario N6A 4L6 
T616pnone:(51 9') 453-3f>50 

LES SOUMISSIONS CACHETl:ES $8IOllt 
l8ÇU8S jusqu'à 15h. 1'18ure local€t, 19 4 mars, 
1992 au Mlnl61èr8 des Se1v ,cos 
Gouvorn9mentaux , Bureau 1églonal de 
London, 900 avooue Highbu,y. 

\IIS,TE DES LIEUX 
Onenccuragel8s soumssiomalt8$àasssler 
à. une réunion 91 une visite des bltux qui 
débuuwa à 10 heurea i. 25 féVrler, 1992 à 
ren11ée pl'I~ . Edifice du Gouv9fn811"18nl 
de 1·Ontarlo, 250 avenue Wmdso1. Un 
tep16s8nt.an1 du 8Ul8al.l régional de lon<Jon 
dumlrustèie (519)453-3550d~•lav~rte 
cle&l leux. 

NI la 1,QU1TI1SSbn la plus basse. ni aucune 
d'entr• •lies ne sera nkenair•ment 

""""''"' 
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Appel d'offres du gouvernement de 
!'Ontario 

Locaux administratifs 
Ville de Windsor (Ontario) 

Les propriétaîres et agents autorisés sont invités à sownettre des offres pour 
la location au ministère des Services gouvernementaux d'environ 3 800 
pieds carrés (aire utilisable - B.O.M.A.) de locaux administratifs d'un seul 
tenant. 

Prière de mentionner le numéro d'appel d'offres 149M. 

Les locaux et installations doivent êlre exi::mpts d'amiante et satisfaire aux 
directives environnementales du ministère des Services gouvernementaux; 
ils doivent également être accessibles aux personnes ayant un handicap. 

Stationnement: On exige jusqu'à 28 places asphaltées. 

Exigence particulière: 5 000 pieds carrés de surface asphaltée pour 
examens de conduite. 

Emplacement: Dans le secteur délimité par: 

le boulevard Tecwnseh au nord; 
le chemin Grand Marais est au sud; 
l'avenue Dougal1 à l'ouest; 
le chemin Walker à l'est. 

Date d'oççnpatlon· Le 1er septembre 1992. 

Durée du ball: On exige un bail de cinq (5) ans avec option de renouvelle­
ment pour une autre période de cinq (5) ans au prix du marché au moment 
du renouvellement. 

Conditions: Le~ conditions sont énoncées dans le dossier de renseigne­
ments sur les propositions de location, que l'on peut se procurer à l'adresse 
indiqu6c ci-dessous ou au bureau du minis\à'c des Services gouvcmcmcn­
taux, C.P. 5452. 900. avenue Highbwy. London (Ontario), téléphone 519-
453-3550. L'une de ces conditions veut que le bail soit établi conformément 
:i b for.nule type du ministère des Services gouvernementaux. De plus, la 

• ~ion devraêtr~ fondée sur un contrat clés en main, conformément aux 
,;xigc:1~s minimales énoncées dans le dossier de renseignements sur les 
propo sitions de location. 

L'appel d'offres de location comporte deux étapes. Al'issue de la première 
étape, le ministère dressera une liste restreinte de soumissionaires qui 
satisfont aux ;ritères de l'appel d'offres et dont la soumission se situe parmi 
la moitié des offres répondant aux critères et jugées les plus avantageuses 
pour Je ministère sur le plan financier. Au cours de la deuxième étape, chacun 
des soumissionnaires dont le nom figurera sur la liste restreinte sera invité 
à soumettre sa dernière offre de location, laquelle sera évaluée par le 
ministère. 

Toutes les propositions doivent être présentées par écrit et préciser la 
superficie louable et utilisable (B.O.M.A.) en mètres ou en pieds carrés; 
elles doivent également indiquer le loyer brut exigé etdonnerune ventilation 
de ce montant. 

Le présent appel d'offres n'est pas assujetti à la taxe sur les produits et 
services. 

Ne seront prises en considération que les propositions présentées dans une 
enveloppe cachetée et conformes aux directives contenues dans le dossier de 
renseignements sur les propositions de location, que l'on peut se procurer au 
Bureau des appels d'offres, à Quecn's Park, Toronto (Ontario), téléphone 
416-327-2571. Les sownissions doivent parvenir au plus tard le jeudi 27 
février 1992, à 15 h, au: 

Ministère des Services gouvernementaux 
Bureau des appels d'offres 
900, rue Bay 
Édifice Macdonald, bureau M 1-48 
Toronto (Ontario) 
M7AIN3 

Numéro d'appel d'offres 149M 
Dossier N' L-08504 (proposition) 

Pour obtenir de plus amples renseignements, prière de communiquer avec 
Jerry Stasiuk au (416) 327-3974. 

Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
sownissions. 

Le gouvernement de l'Ontario tient à ce que le secteur privé adopte des 
pratiques équitables en matière d'emploi et il vous encourage à jouer un rôle 
actif dans l'atteinte des objectifs fixés à cet égard, c'est-à-dire à faciliter aux 
groupes visés par les mesures d'équité d'emploi l'accès aux possibilités 
d'avancement et aux emplois offerts. Font partie de ces groupes les 
autochtones, les francophones, les personnes qui ont un handicap, les 
membres des minorités raciales et les femmes. 

De livres en revues 

A la chronique de Suzanne 

La revue "Elle Québec" 
Collaboration spéciale de Mme Suzanne Leblanc 

Noussommesprésentement 
en pleine fièvre olympique. Que 
d'émotions! On a des coups de 
coeur pour des athlètes, des artistes 
que nous voudrions voir monter 
surlaplushauteman:hedupodium. 
Des gens qui désirent par-dessus 
tout se swpasser! 

Cet esprit de dépassement 
je le reirouve chaque mois dans un 
magazine que j'affectionne d'une 
manière toute particulière: "Elle 
Québec". 

production bien de chez-nous. 
"Elle Québec" nous 

présentenoscréaleurs, nos anistes, 
nos écrivains. nos designers et tous 
ces gens qui font notre 
actu;ùité. Ses dossiers sociaUJ<, 
psychologiques,culturelsrellètent 
notre vie à nous. On peut facilement 
s'y identifier. 

"Elle Québec" demeure 
toutefois une revue très ouverte à 
ce qui se fait ailleurs, une revue 
internationale qui retète bien les 
tendances de la vie moderne. 

Ce qui caractérise "Elle 
Québec" de d'autres revues mode, 
c'est Je désir qu'a son équipe 
d'impliquer ses lectrices. On leur 
demande régulièrement leur avis 
sur différents sujets. 

Par exemple, on nous a déjà 
présenté dix couturiers canadiens 
et on nous demandait d'identifier 
celui qui nousreprésentaitlemietJJ(. 
Et encore? On a demandé à des 
lectrices de devenir critiques puis 
juges d'un concours littéraire. 

Telunathlètequireprésente 
son pays, "Elle Québec" veut être 
représentatif du mode de vie de ses 
lectricesetilyparvientàmerveille. 

"Elle Québec" mérite une 
médaille d'or. 

On panse procurer la revue 
à la libraitie du Sud-Ouest. 

"Elle Québec" est un plaisir 
renouvelé. Il fait appel à nos sens, 
à notre sensibilité. Les photos sont 
splendides, éclatantes. Les textes 
sont intelligents, plein d'humour, 
d'humcur.Lepapierglacéestdoux 
au touché mais ce que je préfère 
par-dessus tout, c'est que "Elle 
Québec" sent bon!. 

Un revue qui sent bon direz­
vous? Oui! Je ne sais pas comment 
il s'y prennent, mais la revue que je 
feuillette présentement, fleure bon 
l'eucalyptus. 

Un premier répertoire des 
entreprises franco-ontariennes 
dès le mois de juin 

"Elle Québec" fait partie de 
la grande famille des "Elle" 
américain et français. Cependant, 
"Elle Québec" demeure unè 

Ottawa (APF) Les 
entreprises franco-ontariennes 
seront bientôt dénombrées dans un 
premier répertoire, qui sera 

l♦I 

!Passe le mot%1 
En fran@' !'Ontario a ce qu'tl faut! 

t:!7' ~esdes 1•416-325-4949 
. V. trancophoneS 1-aoo-2e&-1001 

Ontario 

Travaux publics 
canada 

Publics Works 
Canada 

Appel d'offres 
Des soumissions cachetées mandants seulement pour la location de locaux 
aux endroits énumérés ci-après, adressées au gestionnaire régional, Politique 
et administration des marchés, Région de l'Ontarlo, Travaux publics Canada, 
4900, rue Yonge, 108 étage, Willowdale (Ontario) M2N 6A6 seront acceptées 
jusqu'à 15h, à la date de clOture précisée. on peut se procurer les documents 
de soumission en s'adressant au bureau de distribution des plans à l'adresse 
mentionnée ci-dessus, téléphone(416) 224-4240, télécopleur(416) 224-4241. 

LOCATION 
LEAMINGTON (ONTARIO) 

Location de locaux 
Numéro de projet 652705R 

Travaux publics Canada a besoin d'une superficie utilisable d'environ 184 
mètrescarrés(2,088p\edscarrés)oommelepréclsel'appeld'offresdelocation 
à bail, pour des bureaux destinés à Agriculture Canada, Leamlngton (Ontario). 

Les locaux aoquls, accessibles aux personnes handicapées, seront situés au 
rez-de-chaussée, et à proximité du transpon en commun. Il se trouveront à 
l'intérleur du périmètre délimité par Essex County Rd. 31 à l'ouest, les limites 
de la vllle Leamington à l'est, le lac Erié au sud, Essex County Rd. 18 et se 
oontinuant au sud sur Essex County Rd. n jusqu'aux limltes de la ville 
Leamlngton au llO(d. 

La date d'occupation a été fixée au 1er mal 1992; le ball sera établi pour une 
durée de cinq (5) ans avec une option de renouvellement de deux (2) ans. 

INSTRUCTIONS 
Les soumissionnaires présenteront leurs offres au moyen de formules fournies 
par le ministère à cet effet etd0ment remplies selon les oonditlons que précise 
le dossier d'appel d'offres. 

Pour renseignements:Claudlo M. Ricci 
Gestionnaire de Projet 
(416) 224-7846 

NI la plus basse ni aucune des soumissions ne sera nécessaire retenue. 

Date limlte: le 10 mare 1992. 

Canada 

distribué aux ministères et aux 
entrepreneurs on1ariens. 

La Chambre économique de 
!'Ontario a annoncé la publication 
en juin de son premier Cahier 
commerc1a e l'Ontario ans 
lequel, espère+on, on comptera 
entre 2 000 et 3 000 entreprises 
franco-ontariennes. 

Les critères pour s'inscrire 
à ce répertoire sont souples. Ainsi 
une entreprise powra s'inscrire si 
le propriétaire unique est 
francophone (le pourcentage 
pourrait être plus bas dans le cas de 
grande entreprise); si la majorité 
absolue des actionnaires est 
francophone; si la majorité des 
communications internes se fait en 
français; et si la majorité des 
membres du conseil d'admi­
nistration est francophone. 

L'inscription est gratuite 
pour la première année et doit 
parvenir à la Chambre économique 
de !'Ontario avant le 10 mars. 

Selon une étude du 
ministère de l'industrie, du 
Commerce et de la Technologie, il 
y aurait entre 5 000 et 7 000 
entreprisesfranco-ontariennesdans 
la province. La Chambre 
économique de ! 'Ontario croit être 
en mesure d'en identifier environ 
60 pour cent dès la première année. 
On s'attend à avoir certaines 
difficultés à rejoindre les 
entrepreneurs du sud de !'Ontario, 
principalement à cause de 
l'éparpillement des francophones. 

S'elon le président de la 
Chambreéconomiquedel'Ontario, 
Rhéa! LeroUJ<, plusieurs ministères 
ontariens ont manifesté un intérêt 
cenain envers ce projet. Un tel 
répertoire, a ajouté M. Leroux, 
pourrait pennettreà desentreprises 
d'obtenir des contrats 
gouvernementaux, ou de faire 
partie de missions économiques. 

• i...' ... 

Bern 

sac. 
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une ,éa, de l'Agecce ,, ...... l<ancophoM L'université de Moncton 

L'université 
inachevée 

~ 
La situation économique est un obstacle à 
l'accessibilité 
Collaboration de Marc Poirier 

N.D.L.R.: Il y a longtemps que les francophones à l'extérieur du 
Québec peuvent compter sur des établissements universitaires. 
Certes, ils ne répondent pas à toutes les attentes des communautés 
francophones, mais ils jouent un rôle essentiel dans leur 
développement. LE REMPART aimerait faire profiter à ses lecteurs 
et ses lectrices, de cette nouvelle série d'articles écrits par des 
journalistes de I' Agence de Presse francophone à laquelle il fait 
partie.Lesproblèmesdesétablissementsuoiversitairesfrancophones 
sont-ils tous les mêmes partout à travers le Canada? Suivez ce dossier 
à travers les provinces et les territoires du Canada. 

C'est au pays de la 
Sagouine, d'Edith Butler et 
d' AntonineMailletqu'on re1rouve 
la plus importante université de 
langue française à l'extérieur du 
Québec. Mais l'Université de 
Moncton est jeune, moins de ttente 
ans,etsesproblèmesd'adolescence 
ne sont pas encore réglés. 

C'est néanmoins elle qui 
forme la plupart des leaders 
acadiens, et son apport à I' Acadie 
moderne se fait de plus en plus 
sentir. 

"Çavaprendrequandmême 
un certain nombre d~années avant 
d'avoir une accessibilité qÙi soit 
comparable à celle des universités 
anglophones", souligne le recteur 
de l'Université de Moncton, Jean 
Bernard Robichaud. "Mais au 
moins, çomme nos admissions 
dépassent celles ~ universités 
anglophones au pays,r- -··· ~-~ 
que l'écart est en train de se 
combler". 

Mêmesicen'estqu'en 1963 
qu'estnéel'UniversitédeMoncton, 
ses racines remontent à il y a plus 
de cent ans, alors que commençait 
l'histoire de l'enseignement 
supérieur en Acadie. 

L'ancêtre principal de 
l'Université de Moncton est le 
collège Saint-Joseph, premier 
collège acadien, fondé en 1864 par 
le père Camille Lefebvre dans la 
vallée de Memramcook, près de 
Moncton,etquirecevaitquatreans 
plus tard le titre d'université. 

Au début des années 1960, 
un rapport sur l'enseignement 
supérieur au Nouveau-Brunswick 
recommande la création de 
l'Université de Moncton.En 1963, 
l'université Saint-Joseph renonce 
à ses prérogatives universitaires, 
reprend son titre de collège et 
s'affilie à la nouvelle Université de 
Moncton. 

Celle-ci reçoit lo mandat de 
desservir les Acadiens ' • JI.:, ·••v,,.,...,_ 

Brunswick en mJ.tièr~ 
d' enseignementposiseeondairc. Et 
contrairement à l'Université 
d'Ottawa, qui est fière de son statut 
bilingue, il n'est pas question de 
faire de l'Université de Moncton 
autre chose qu'une wtiversité pour 
les Acadiens. 

.. Pour nous, la voie de la 
bilinguisation n' estabsolument pas 
une voie", insiste M. Robichaud. 
"Il est essentiel qu'on continue à 
fournir la formation en langue 
française et moi, je crois 
personnellementqu 'une université 
bilingue, c'est un peu un cul- de• 
sac. C'est-à-dire que c'est une 
université qui va s'en aller en 
s'anglicisant graduellement étant 
donné le contexte en Amérique du 
Nord". 

L'Université de Moncron 
n'est pas seulement présente à 
Moncton. Il existe deux campus, 
un à Sbippagan, dans la Péninsule 
acadienne, et un autre à 
Edmundston, dans le Nord•Ouest, 
tous deux issus d'anciens collèges 
fondés par des congrégations 
religieuses. 

De petite université qu • elle 
était à sa création, l'institution est 
parvenue au fil des ans à un statut 
d'université moyenne au pays. Le 
nombre d'admissions à lui seul le 
démontre bien. D'environ 1 200 
qu'ilétaiten 1966,l'Universitéde 
Moncton comptait 25 ans plus tard 
quelque 4 400 inscriptions. 

Un obstacle: la situation 
économique 

Mili même si runiversité 
de Moncton est devenue une 
; ... ,. .. . • =-.. ~~-- ~ctableetreconnue, 

il n'en reste pas moins qu'elle est 
une université dans W1e province à 
majorité anglophone, desservant 
une clientèle qui a longtemps été 
défavorisée économiquement par 
rapport aux anglophones, et qui 
continue d'ailleurs à l'être. 

C'est justement cette 
situation économique qui 
constitueraitleprincipalobstacleà 
l'accès à l'université des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick. 

.. Les statistiques 
démontrent qu'il y a au-dessus de 
60 pour cent, si ce n • est pas plus, 
des étudiants et des étudiantes qui 
utilisent la méthode p,êt-bourse", 
indique Christian Michaud, 
étudiant de 3ième année en 
éducation secondaire et président 
de la Fédération des jeunes 
francophones du Nouveau• 
Brunswick. 

Leproblèmeesttelquepour 
certains, cela peut compromettre 
li:-nrsétudes. "J'ai de mes amis qui 
it'frai;;n1 sêm ... pas certains de 
ocuvoi; x,•-::nir après Noël à cause 
de leur s:iLUation financière". 

Cc n'est pas que les frais de 
scolarité à! 'Université de Moncton 
soient plus élevés qu'ailleurs. A 1 
915$ par année, l'institution se 
classe avant-dernière parmi les 14 
universités des Marîtimes. 
l'Université Mount Allison à 
Sackville ayant les frais de scolarité 
les plus élevés à 2 355$. Le vrai 
problème c'est que les étudiants 
acadiens ont moins de ressources 
financières que les anglophones du 
Nouveau-Brunswick. 

Pour Christian Michaud, 
l'université devrait offrir plus de 
bourses afin de donner le plus de 
chances possibles aux Acadiens de 
fréquenter leur université ... C'est 
~quel'universitéestjeune,mais 

··c'est un obstacle·Jéel", dit-il. • 

De plus, il semble y avoir 
un problème avec les bourses 
actuelles: beaucoup de jeunes ne 
savent toutsimplement pasqu • elles 
existent! "Il y a une grosse lacune 
àce niveau. Les jeunes ne sont pas 
informés de toutes les bourses qui 
leur sont accessibles", raconte Gino 
Le Blanc, un étudiant de 3ième 
année en sciences politiques, 
égalément président de la 
Fédération des jeunes Canadiens­
français. 

Outre les questions de gros 
sous, les étudiants déplorent le peu 
de possibilités à poursuivre leurs 
études en Acadie au niveau de la 
maîtrise.L'Université de Moncton 
offre le choix entre 125 
programmes depremiercycle, mais 
seulement 25 programmes de 
mru"trise sont disponibles. 

Pour un, Gino LeBlanc 
devra s'expatrier s'il veut 
poursuivre une maîtrise. "Il faut 
que tut' exiles au Québec ou outre­
mer". 

c• est le cas en médecine, 
une discipline accessible 
uniquement à l'Université 
Dalhousie à Halifax. Et encore là, 
faut-ilêtreprêtàétudierenanglais. 
Pour étudier la médecine en 
français, il faut aller au Québec, et 
iln'yaquevingtplacesdisponibles 
pour les Acadiens du Nouveau­
·Brunswick qui ont 1e choix entre 
l'Université de Montréal, 
l'Université Laval et l'Université 
de Sherbrooke. 

C'est la même chose en 
médecine dentaire et vétérinaire, 
en optométrie, en ergothérapie, en 
physiologie, en pharmacie, et 
audiologie-orthophonie et en bio­
agronomie. Dans ces disciplines, il 
n'y a qu'entre deux et cinq places 
réservées chaque année dans les 
universités québécoises. 

Le recteur Jean.Bernard 
Robichaudreconnaitquelenombre 
de places est insuffisant C'est 
pourquoi il affirme que l'addition 
desprogrammesdodeuxièmecycle 
doit être la prochaine étape de 
développement pour l'institution. 

Des cours de perfectionnement 
en français 

Le fait quel 'université soit 
dans une province à majorité 
anglophone çx:casionne aussi des 
problèmes bien particuliers. Bien 
que les Acadiens du Nouveau• 
Brunswick constituent le tiers de la 
population, l'assimilation fait 
beaucoup de ravages. Dans la 
région de Moncton, elle atteint 
environ 20 pour cent selon les 

, statistiques fédérales. 
C'est ce qui explique que la 

moitié des élèves quis' inscrivent à 
l'Université de Moncton doivent 
suivre des cours de 
perfectionnement en français afin 
de satisfaire aux exigences de 
l'université. 

En raison des compressions 
budgétaires le Secrétariat d'Etat 
pourrait cesser de subventionner 
ces cours à raison de 500 000$ par 
année. Le recteur Robichaud 
affirme que l'université fera tout 
en: son _possible pour maintenir cç . 

\ 
~ 

............., 

~! 
~ 

programme, mais il ne pcutgc.ran:i r 
qu'il demeurera imact s! le 
gou vemement fédéral cesse de 
verser le demi•million de dollars 
requis. 

Si le scénario pessimiste se 
réalise, cela pourrait vouloir dire 
que plusieurs élèves n'auront 
d'autres choix que de se diriger 
vers les universités anglophones. 

Des livres en anglais seulement 
A l'inverse, il y a des 

étudiants qui n'ont pas de difficultés 
majeures avec la langue française, 
mais plutôt avec la langue anglaise. 
C'est le cas de nombreux jeunes de 
laPéninsuleacadienneoudu Nord­
Ouest, qui doivent étudier avec des 
manuels rédigés en anglais, à cause 
des coûts élevés qu • entraînent la 
traduction. 

"Peut-être qu'on ne fait pas 
assez d'efforts pour trouver des 
manuels en français" estime 
Christian Micha .-~- "En 
administration,c'cstét •u .;1• 1;;i i~I·~: 
enpsychologieaussi. ' ·. :,:: ~··: ;., 

réal:té am6ricaine. On demeure en 
Amérique du Nord, on est très 
influencé par les Américains". 

Le vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche, 
Léandrc Desjardins, croit par contre 
qu'on ne peut pas se permettre de 
ne pas acheter les livres de langue 
anglaise. "Il n'y a pas une université 
en Amérique du Nord qui peut se 
permettre de ne pas en acheter. 
Mais dès que c'est traduit, il faut 
acheter la version française". 

Le coût élevé des manuels 
en français est une des raisons pour 
lesquelles le gouvernement 
provincial accorde à l'Université 
de Moncton une subvcntiùn 
spéciale qui, en 1990·1991, s'est 
élevée à 3,8 millions de dollars. 

Mais cela est loin de suffire 
à combler l'écart entre l'Université 
de Moncton et les universités 
anglophones, en raison de la 
situatiorl économique des Acadiens 
et de l'assimilation qui , même en 
\ ... ,,;; .....,.,,n~c:e lcprcmicrpcuple 

• que. 

ITES ANNONCES CLASSÉES ' 

RÉPARATIONS: Couture tout genre. 
appeler dans le jour ~5545 ext. 222, 
après 15h 974-0475. 01 
LOUER: Chambre, femme de 
préférence, prix à discuter, dans l'est de 
laville,accèsà l'autobus,974--0475 01 

A VENDRE:Filtre à eau, 50 C, 150$ 
735-9608 02 

RECHERCHÉ: Homme d'affaires 
désire pension ou logement avec une 
famille d'expression française pendant 

la semaine du dimanche soir au vendredi 
matin. 254-1651, poste 268entre Shet 
16 h30. 06 

RECHERCHÊE : Une femme de 
ménageàTecumseh,de2à4heures 1 
fois par semaine, Demandé Valérie 
256-1911 jusqu'à3h30, après 4h. 735-
9648 07 

A VENDRE: Matelatsde lit d'eau sans 
vague, sommier grandeur ~aueen· 
400$. 948-9389 07 
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HORIZONTALEMENT 

1-Petit sac. - Oue l'on prend trois fois 
par jour. 

2-Sentiment naturel. - Vicié. 
3-Sans intelligence. - Epoque. - Man­

che au tennis. 
4-Mesure agraire . - Sièges de cérémo­

nie. 
5- Poids et monnaie des Hébreux. 
6-Romancier français. - Savant mathé­

maticien suisse. 
7-Acides. - Liquide qui sort de la canne à 

sucre quand on l'écrase. 
8-Femmes qui ont des enfants. - Voiture 

anglaise. 
9-Du verbe être. - Jeune cochon. 

10-Universelle. 
11-En faveur de. - Saint normand. 

Comm. de Morbihan. 
12-Sorte de marne (pl.). - Conj. 

VERTICALEMENT 

1-Ville de l'Arabie ancienne. - Pion. 
2-Saveurs amères. - Dialecte. 
3-lmprimeur et éditeur canadien-franç., 

né en 1818. - Eau salée. - Ferme. 
4-Terme dont se servent les charretiers. 

- Orner. - Soleil. 
5-Terminaison de verbe . - Poss. 
6-Légumineuse. -Abrév. de mélodrame. 
7-Ancien curé de Notre-Dame de Mont-

réal. - Négatif. 
8-Action d'encuver. 
9-Unit les parties du discours. - Renon­

culacée . 
10-Traces du pied de la bête sur le sol. -

Femelle du rat. 
11 - Du verbe être (anglais). - Nom com­

mercial de la fourrure de l'hermine. 
12-C. -1. d'arr . du dép. de Constantine. 

Même. 

Trou,·cz les 7 encurs. SOP-649 

(_m_ot_s_c_o_ch_e_' s_) 
7 lettres cachées 

L E X I s T E L A R T C E p s· 

u L L s N u s T R p A H p R T 

M E s E A F u 0 H E C y I s R 

I M u y M M R E u R F N 0 u A solutions 
E E 0 T I E N A E R li: L E N V 

;,, ~ O /.. If l:f .,. U 
o d 11 

R N s Q. R 0 N H R T C L E E E 
I11V>J,JN89 01 
j ;, '11" !) 7' 

E T u I M A C T E 0 u E R T R . o S ;J A ■ S: 1 ~ a V l 

>J ~ ï Il 3 S il W Il O 9 

E E R E R E N R A u u A R I s ,t ·" 1 :> 1 5 .J. S" -
1 S :7 f'/ 0 ~ L -, 

X L N E R E I s C I D G u N ·E µ .:r 5 , \I' iJ .i 1 u r 
'd V ..t ~ "' 0 V l 

E E C u V A V 0 p I R s E u E s Il d .J.1-- 1t .? V S- 1 

tlll0l6 1 .l t 5 t [ t l 

L T s R R I L L A A I E L L M 

p E u T E 0 B T u N R E A L M 
3Hl33dS 'S:JB::>V:> S.LOJ\1 

M C N D R C I R E p T E V E A 

0 0 R E I () N E E R E C N A L 

C E u D N E T E I R 0 E H T F 

atomique élément infrarouge phénomène retenir traversée 
élémentaire lancer pulvérise unilé 

clos encercle lumière source usine 
coloré étendue radiation sous 
complexé étudié mesure rayon spectrale valeur 
contraire existe noyau recherche théorie vert 
couleur flamme nulle reflet transparent vibrer 

Le ménage façon écolo 
Je reçois souvent des lettres 

de débrouillards qui me racontent 
leurs projets pour préserver 
l'environnement : recyclage du 
papier, collecte des bouteilles et 
des canettes consignées, planta­
tion d'arbres, etc. Caroline, Si­
mon et Mathieu se sont demandé 
s'ils pouvaient faire encore autre 
chose. Ils ont vite découvert que 
certains produits peu dom­
mageables pour l'environne1J1ent 
sont très efficaces pour faire le 
ménage. 

Voici d'abord quelques pro­
duits de base; tous sont 
disponibles à l'épicerie ou 
à la pharmacie. 

Le bicarbonate de sou­
de, ou «petite vache» , est 
un excellent récurant. Il 
aide à faire mousser le 
savon et le rend encore 
plus efficace comme net­
toyant. En plus, il adoucit 
l'eau et désodorise. 

Le borax désodorise et 
désinfecte. Cependant, 
comme peu de gens l'utili­
sent, tu auras peut-être 
du mal à t'en procurer. 

Les cristaux de soude 
(cristaux à lessive ou so­
da a: laver\ désinfectent. 
dégraissent et enlèvent 
les taches. 

Le savon se dégrade 
complètement dans 
l'environnement et il n'est 
pas toxique. On le trouve 
sous forme liquide, en flocons, 
en poudre ou en pains. 

Le vinaigre dégraisse, rafrai­
chit et enlève les dépôts cal­
caires. 

À partir de ces produits de ba­
se, il est donc possible de venir à 
bout de presque toutes les be­
sognes de nettoyage. Voici 
quelques suggestions. 

Récurant 
Saupoudre simplement du bi­

cacbonate de soude et lrotte à 

l'aide d'une éponge imbibée 
d'eau. Tu verras, la « petite 
vache» ne donne pas sa place! 
Pour les gros travaux, ajoute un 
peu de savon (en flocons ou en 
poudre) ou des cristaux de soude 
ou du borax. S'il y a des dépôts 
calcaires, verse un peu de vi­
naigre non dilué. 

Pour nettoyer toutes sortes de 
taches 

Mélange 2 cuillerées à thé de 
borax et 1 cuillerée à thé de sa­
von dans 1 litre d'eau chaude. 

Verse le mélange C: .. ms un pulvé­
risateur marqué «Détersif". 

Désinfectant 
Mélange 1 /4 de tasse de bo­

rax dans 2 litres d'eau chaude. 
Verse le mélange dans un pul­
vérisateur marqué i, Désinfec­
tant». 

Pour nettoyer le verre 
Dilue 3 cuillerées à soupe de 

vinaigre dans 1 litre d'eau chau­
de. Pour des vitres impeccables, 

termine en polissant avec du pa­
pier journal. Le résultat est su­
perbe! 

Pour faire la lessive 
Verse 1 /3 de tasse de cristaux 

de soude dans la cuve avant 
d'ajouter le linge (pour le lavage 
à l'eau froide, dissous les cris­
taux dans un peu d'eau chaude). 
Remplace ensuite le détersif 
commercial par du savon (en 
flocons ou en poudre). Pour blan­
chir ou raviver les èouleurs, ajou­
te 1/2 tasse de borax. 

Assouplissant 
Verse 1 tasse de vinaigre ou 

1 /4 de tasse de bicarbonate (pe­
tite vache) dans l'eau de rinçage. 

Après tous ces trucs, il ne res­
te qu'à construire un séehoir à 
énergie solaire! Tout ce qu'il te 
faut, c'est deux poulies. deux 
supports bien solides et une cor­
de ... à linge. Ce séchoir à éner­
gie solaire est efficace, économe 
et règle, une fois pour toutes, les 
problèmes d'électricité statique! 

Prof Scientifix 

Ali 
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~Sports 

De l'Association francophone des sports et loisirs Windsor-Essex(AFSLWE) 

Période des inscriptions pour la ligne 
de balle molle 

(MT) Bien que 11tlver ne de s'inscrire dans la ligue de balle 
soi1pasterminé,ilestdéjàletemps molle de l'AFSLWE. La ligue 

commencera ses activilés dès le 
mois d'avril jusqu'en septembre 

R6sdlats du 7 février 
Plus haut simple 
HOIIIIES 
Pete Tessier 222 
AlexisPauin 204 
Man:Nadeau 198 
Pwl.apointe 198 
FEIIIIES 
loùseGaudet 233 
AlrddaGodn 203 
Ros&Bélanger 
ÉQUIPES 

192 

18 Les Mirades 860 
15 les TrompetlBS m 
, 11 Les Fameux 770 
R69utats du 14 février 
Plus haut simple 

Résultats du 11 février 
Plus haut simple 
HOIIIIES 
Pw Barrette 232 
Bertrand Lapierre 194 
Emie Lamarche 185 
FEIIIIES 
Germia Bélanger 188 
Ednal.andiy 178 
De!is& Barrette 163 
ÉQUIPES 

681 
659 

Classements 

L'Érablière 
HOMIES FEIIIIES 
Jules Lavigne 225 Monique Robichaud 508 
JA Godin 216 Na,loAdam 491 
Pete Tessier 211 AmoldaGodn 480 
FEIIIIES Lot.ise Gaudet 480 
Na>loAdam 189 ÉQUIPES 
SolangeGawin 186 I 3 Les Pas capables 
Monique Robidlaud 185 112 Les Jeunes 
ÉQUIPES 110 Les Fameux 
# 3 Les Pas Gapables 817 ClaNmontsuiltsu16 
#1 Las Populaires 798 , 5 Les Trompettes 39 
#2Les Rigolos 789 18 Les Miracles 34 
Plus haut triple I 3 Les Pas capables 33 
HOIIIES 110 Les Fameux 31 
Julosl.avi1ge 548 111 Les Eililos 2000 28 
Pete Tessier 454 t 12 Les Jeunas 25 
Maie Nadeau 534 #2Les Rigolos 22 

Jean-Paul Il 
I 7 Les Comètes 647 #?Les Comètes 1927 
Prus haut triple 12LesAbeilles 1905 
HOIIIIES 14LesAlouell>S 1874 
PwBarrette 524 a.ssementsuiteau11 
Bertrand Lapierre 522 , 5 Les Belles Saison 27 
Emie Lamarche 484 14 Les Alouell>S 24 
FEIIIIES f 3 Les Olanceux 24 
Gemma Bélanger 533 # 2 Les Abeilles 21 
Derise Barrette 480 #6LesSete!Jites 20 
Ednal.andiy 464 # 1 Les Froufrous 20 
ÉQUIPES I 8 Les Camarades 17 

oyeux rou a 

19 Les TapagEUS 19 
l7Les E1Dies 19 
16Les Lions 18 
, 1 Les f'o!ualres 15 
I 3 Les L.ambadas 11 
llellleures moyennes 
HOIIIES 
Jacques Germain 168 
JAGodin 167 
Pete Tessier 167 
Vern Martins 166 
FEIIIIES 
Monique Giasson 160 
Amolda Godin 159 
M.aVallée 159 
Judyf'n>snel 156 

#7 Les Comètes 15 
Meilleures moyennes 
HOIIIES 
Germain Roy 163 
Paij Barrette 163 
Zép/ili)Bem.lieu 160 
Bertrand L.aplerrs 149 
FEIIIIES 
Gemma Bélanger 158 
Ednal.andiy 146 
Géraldine 01arlrand 142 

ours 
... PERSONNES 

AU CANADA 
ADORENT 
JOUER AU 
SQUASH 

Résul1a1s du 16 tt<rior 
Plus haut simple 
HOIIIIES 
S. Basques 233 

J. Tracey 
S. Maron 
EOuguay 
FEIIIIES 
S. Tracey 

562 Les Jeunes 25 
552 Les Tigres 24 
543 Les cha1S de rues 23 

Les cavaliers 21 
589 l.esVaU10UrS 21 

Dis 

à tes amis 

que tu as 
vuça 
dans 

LE 
REMPART 

S.Manin 231 
R Paquette 205 H.M~l~tta 449 LesS&M 17 
FEIIIIES F. Grondin 440 Les Sexy 17 
S. Tracey 249 ÉQUIPES Meilleures moyennes 
M. Baillarge 185 S&M 731 HOIIMES 
Y.Hebert 177 - 702 JackTracey 180 
ÉQUIPES Canadiens 656 R Paquetts 171 
LBSÎIQIVS 732 Classement suite au 16 Maurice Gagné 170 
S&M 731 Pas Bons 32 FEIIIIES 
Chatdel\Jes 710 les C8nadiens 30 S. Tracey 166 
Canadiens 710 Les Vaisseaux. 29 SUzanne Paquet 158 
Plus haut triple Les Dragons 29 S. 0iasson 153 
HOMMES Les Renan!s 26 

ECHEC AU CRIME offre des récompenses allant jusqu'à $1000. 
pourdesrenseignemeotsmenantàunearrestationenrapportaveclecrime 
décrit ci-bas ou n'importe quel crime sérieux. et garantit l'anonymat à 
l'informateur qui n'a pas à i,e nommer ni témoigner en cour, mais qui est 
identifié par un numéro. Le numéro à composer est 258-8477, du comté à 
frais virés s'il y a lieu. 

Possession illégale 
d'armes à feu 

Seloncertainesstatistiquescouvrantl'annéel991,ECHEC 
AU CRIME a constaté une grande augmentation de vols d'arme 
à feu dans la région, associés au trafic de la drogue. 

Les armes volées dans les proprilélés privées, servent aux 
usagers de drogue illégale. Ceux-ci se munissent d'armes à feu 
pour se prolégercontre tout auaque et pour commettre d'autres 
crimes en vue de se procurer d'autres drogues. 

Grâceàl'assistancedupublic,ECHECAUCRIMEadéjà 
réussi à repérer plus de quatroze cas de possession illégale 
d'armes à feu. Si vous connaissez quelqu'un qui possède 
illégalement des armes àfeu, faites toul de suite appel à ECHEC 
AUCRIME. 

1992 à la fréquence de deux parties 
par semaine. Les joutes ont soil 
lieu au Ford Test trac ou au Ford 
Diamond. 

L'an passé, quatre équipes 
de balle molle avaient été fonné. 
Les participants avaient beaucoup 
apprécié le beau dynamisme qui 
régnait dans les équipes. 

Tous les hommes intéressés 
sonl priés de s'inscrire avant le 15 
mars prochain, en téléphonant au 
Président de la ligue, M. Armand 
Noël, au 945-7400. on peut 
également s'inscrire auprès du 
trésorier, M. Ron Piché, au 255-
9486 ou auprès du secrétaire, M. 

'Pat Cyrenne, au 252-4239. 

RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION 
Gaud et Design, Rénovations and Aluminium, M. François Gaudet, M. 
Germain Gaude!, 1307 McDougall, Windsor, 252-4870, 974-8949. 
JD Rénovations, Jean Dallaire, 1017, Highway 2, Puce, 727--6583. 
LP Cash and Carry Lumber, LP Roofing and Building Supply, M. Léo­
Paul 01 Mme Brochu, Angle Roules 2 e142. nS-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquette, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Esthetics by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougal!, 250-0926 
Norme Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. OUellette, Windsor gn.1799 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Melady's Funeral Home, 572 Notre-Dame, BelleRivière. 72S.1500 
Paul Reaume Funeral Home, Comber. 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 

A votre service 

LACO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invita tous les gens à venir 
consulterlaCo-operativeau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Side au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc­
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Use Ratté, 7515, promenade For1:1st Glade, Windsor, 944-
5991. 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Christiane Senéœl, C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
SOS Femmes (Service d'écoute, de renseignements et de conseils pourfemmos 
en dllficul1é) 1-800-387-8603 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme SUzanne Cubaynes­
Dftsforges 351-0297, Mme Laurette L.apointe 944-3000, Mme Marcelle 
Baribeau 354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉ­
TARIAT 
Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948-9322 

SOUDURE 
Astro Welding, Roger, Camille et Aline Dessureault, 6190 E.C.Row, 
Windsor. 974-6491 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Hef'Viette Michaud, 
948-5545, pos1a 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972-3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE A MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 
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Spectacles Arts Loisirs Spectacles Arts Loisirs M 
Richard Rochette et compagnie 

Une entrevue réalisée par Maryse 
Tremblay 

La première fois que j'ai 
entendu chanter Richard, ce fut 
lors du banquet servi en l'honneur 
du 25eanniversairedu REMPART. 
Juste après un bon dessen, les 
invités s'étaientgounnésd'aiseen 
entendant ses délicieuses chansons. 
Accompagné à la guicarc par Paul 
Lapointe et à la banerie par Guy 
Babin, Richard Rochelle nous 
entraîna alors dans la ronde de sa 
musique. Entre chacune des 
chansons qu'il nous présenta ce 
soir-là, il trouva les mots justes 
pour accorder ses violons avec la 
raison d'être de la fête à laquelle il 
était convié. 

Son aisance sur scène 
pourrait nous faire croire qu'il 
exerce son habilité depuis de 
nombreuses années, pourtant 
Richard n'en est qu'à ses débuts 
sur scène. 

-"Cela fait depuis plusieurs 
années que je compose des 
chansons, les paroles et la musique. 
Grace il la participation de mon 
frère, je pus enregistrer dans un 
studio quelques-unes de mes 
compositions. Mais avant de venir 
dans la région du sud-Ouest de 
)'Ontario, je n'avais jamais eu la 
chance de me produire sur scène", 
m'explique Ricliard lors d'une 
entrevue. 

Natif du Québec, il est dans 
la région depuis déjà deux ans. Il 
est présentement enseignant à 
l'école !'Essor. 

C'est grâce à son milieu de 
travail qu'il a connu Guy et Paul. 

Paul a toujours eu le goût de 
faire de la musique. I..aguicarcà la 
mam, il a souvent été demandé 
pour jouer dans des mariages ou à 
l'église. De plus, il s'amuseàgrauer 
sa guitare en improvisant de la 
musique pendant ses loisirs. 

-"Jouer de la musique est 
une façon pour moi de me détendre 
et de m'amuser. Quand j'ai su que 
Richard composait de la musique, 
je lui ai proposé de faire une petit 
spectacle avec lui à l'occasion de 
"La Nuit dans les Champs" le 24 
juin passé, à la Place Concorde. On 
a présenté notre "show" pour le 
plaisir de jouer sur scène", 
m'explique à sou tour Paul. 

li me dit ensuite qu'il a dû 
apprendre cinq .. tounes" en une 
seule semaine pour produire cc 
spo..:Laclc. Peu de gens auraient eu 
sa brn vourc en se lançant ainsi dans 
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la gueule du lion. Mais le défi bien 
qu'il fut grand, fut une réussiIC. 

Puis Richard et Paul 
enthousiasmés par la frénésie de la 
scène, ont demandé le concours de 
Guy pour les accompagner à la 
batterie. 

-"J'avais très peu touché à 
la batterie avant. Ce fut pour moi 
une vraie découverte! On m'a dit 
que j'avais le rythme et je me suis 
lancé à l'aventure lors du spectacle 
donné en l'honneur du 
REMPART", raconte Guy, tout 
souriant 

Il ajoute qu'il a bien envie 
d'apprendre davantage de cet 
instrument. Mais aux dires decelui­
ci, un batteur n'est jamais un bon 
voisin, aussi va+il durant ses loisirs 
battre la mesure sur l'une des 
batteries de l'école !'Essor. 

Un trio amical: Richard Rochette et Paul Lapointe, ainsi que Guy Babin à l'avant-plan. 

Alors que Paul et Guy 
considèrent la musique comme un 
loisir, Richard Rochette 1 'envisage 
plutôt comme une façon de 
s'exprimer.de se réaliser. Les pieds 
bien sur terre, il n'a par contre pas 
l'intention de laisser sa profession 
poursetailleruneplaceaupalmarès 
de la chanson. Il sait très bien que 
le métier d'auteur-compositeur 
n'estguèrcfacileetqu 'il lui faut de 
la chance et beaucoup de sacrifices 
pour arriver sur les planches de la 
scène, aux côtés des grandes 
vedellCS de la chanson. 

-''Pour l'instant je trouve 
amusant de me produire en 
spectacle ici et là dans la région. 
Mais j'aimerais bien pouvoir 
connaître des musiciens 
professionnels qui m'aideraient à 
parfaire mes arrangements 
musicaux", ajoute Richard. 

Lorsque je lui parle 
d'Ontario Pop, ses grands yeux 
noirs pétillent. Il aura peut-être le 
goût de relever ce défi à titre 
d'auteur-compositeur. 

Maisenattendantderéaliser 
ce rêve, on écoute ensemble sa 
cassette qu'il a pré-enregistrée en 
1987. C'est la chanson "Tit-gars" 
qui joue en premier, celle que tous 
les trois affectionnent tout 
particulièrement. La musique est 
entraînante et nous donne l'envie 
de battre du pied. 

Toutes les paroles de ses 
chansons sont empreintes de 
poésie. Comme parolier, Richard 
Rochette a sûrement un bon talent! 
Il écrit d'aillenn; quelques poèmes 
en plus de ses chansons. 

Même si ses paroles sont 
souvent à caractère pessimiste, il 
se dit par contre très optimiste et un 
peu pas mal très sarcastique. 

-"Mais je n'écris jamais 
pour lancer des messages. Ce que 
j'aime surtout c'est de raconter de 
petiteS histoires et faire résonner 
les mots les uns aux autres en des 
rimes approximatives", explique 
Richard. 

Lui ayant demandé qu'elle 

était sa chanson préférée, il me 
tend ce texte avec un large sourire: 

Le premier train pour la nuit 
J'ai vu vos cravates 
et vos souliers vernis 
et vos sourires d'ange 
qui brillaient 
dans la nuit 
et tous vos mensonges 
et tous nos espoirs 
qui brûlaient dans l'ombre 
derrière un miroir 

J'ai pris le premier train 
qui filait vers la nuit 
où dansent les fées 
et les diables incompris 
où s'écrasent les rêves 
sur le zinc des bars 
quand il se fait trop tard 
trop tard 

Y'a plus de musique 
y'a plus de magie 

y'a le silence qui danse 
autour de vos cris 

J'ai vu vos annurcs se briser 
dans le noir 
sur le mur des murmures 
des fins de soirée 
et vos sourires par terre 
qui se moquaient de vous 
se moquaient de qui 
se moquaient de nous 

Toujours les mêmes histoires 
et.-les mêmes victoires 
les mêmes brûlures 
qui traînent dans la mémoire 
le même rock and roll 
qui tourne toujours 
sur les tables toumanteS 
comme un compte à rebours 

Y'a plus de musique 
y' a plus de magie 
y'a le silence qui danse 
autour de vos cris 

Semaine du 
patrimoine 

(APF) Les Franco-
Ontariens sont invités à participer 
à l'inventaire du patrimoine franco­
ontarien, dans le cadre de la 
Semaine nationale du patrimoine, 
quisedéroulejuusqu'au23 février. 

Lors d'un spectacle donné en l'Jwnneur du 25e anniversaire du REMP AKT. 

Six chercheurs du Centre 
franco-ontarien de folklore de 
Sudbury recueillent présentement 
les données historiques sur !'Ontario 
français. Ils sont à la recherche 
d'information sur des événements 
communautaires, heureux ou 
lragiques dont on parle encore 
comme les fêtes religieuses ou 
patriotiques, les processions, les 
parades et défilés, les batailles de 
rue et ainsi de suite. Téléphone: 
705-675-8986 ou 705-675-3934. 

Vtnn io11er 111 BINGO IOUI en app117anl dt1 
orpn\Jmt1francophonts.BonntCbanctl 

Dimanche 8 mers - STW: 17h30 à 19h30 rég.; 19h30 à 23h00 
Salle Can Am, 567 ave Ouellette 
Parrainé par: La Place Concorde 

r 

Nos pages sont ouvertes aux 
commentaires de nos lecteurs . 
Écrivez-nous, nous serons heureux 
de publier vos lettres. 
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UneentrevueréaliséeparMaryse 
Tremblay 

Unemaiocbaudeetamicale 
m'accueilleàmonarrivée.Elleme 
guide ensuite vers l'antre du 
sculpleur, au coeur duquel un feu 
de bois crépite et fait valser ses 
flammes autour de l'âtre et le long 
des murs. Les trésors façonnés par 
cette main d'homme sont exposés 
autour de la pièce sous une lumière 
tamisée pour leur donner un relief 
subtiletmystérieuxqu'unelumière 
du jour aurait effacé. 

Je remercie d'avance mon 
hôle pour la confiance qu'il me 
porte, en me faisant pénétrer dans 
sonintimitéoùgisentsescréations 
tantchéries,désormaisàdécouverL 

-"Je ne me considère pas 
comme un artiste", s'empresse de 
me dire Robert au tout début de 
notre conversation. "Je sculpte par 
plaisir et par passion." 

Peu de gens osent se dire 
artistes, préférant demeurer 
humbles vis-à-vis dé leurs 
créations. Pourtant l'artiste n'est­
il pas celui qui se voue à 

• l'expression du beau? En cela. je 
considèreRobertcommeunartiste, 
ses oeuvres en témoignant Mais il 
mefaudraapprivoisersapeurqnant 
à mes jugements possibles sur 
l'ensemble de son oeuvre. 

Petit à petit,àmesureque je 
plonge au milieu de son art, la 
confiance lui revient et 
l'emballement créé par l'objet de 
sa passîon effacera la crainte 
primitive de sa nudité qnant à 
l'exposition de ses oeuvres, de sa 
création. 

Avant de faire le tour de ses 
trésors, Robert m'explique les 
rudiments de son art en se servant 
d'un bas-relief inachevé. 

A l'aide d'une gouge, outil 
privilégié en sculpture, Robert 
tailleminutieusementdanslachair 
d'une planche de tilleul en faisant 
friser les lambeaux de bois, pour 
faire dégager une madone. Le bois 
épouse les formes de son créaleur 
qui le ressusci1e en lui ptêtant un 
visage mystique. 

Il est impressionnant de 
constatercombienRoberts'inspire 
beaucoup de l'art religieux. 
Plusieurs de ses sculptures ont en 
effet pour thème des personnages 
bibliques. 

-"Je suis vraiment très 
intéressé par l'art religieux", 
m'explique Robert "Rien ne me 
plart davantage que de visiter des 
églises et des basiliques! Il me 
semblequesanselles,beaucoupde 
notre histoire se serait perdue dans 
l'oubli." 

Il est vrai que les églises 
sont le lieu privilégié pour les 
sculpleurs et les peintres. Tant de 
richesses et de beauté sont à jamais 
gravées dans les colonnes, les 
voûtes, les vitraux et les multiples 
tableaux des églises! 

. Robert a même taillé une 
croix magnifique qu'il a offert à 
l'école E.J. Lajeunesse. Pour 
représenter le Sauveur ressuscité, 
il a eu l'idée de tailler le pourtour 
du corps de Jésus-Christ en faisant 
épouser ses formes avec la croix et 
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Robert Vallée, sculpteur! 
en dégageant la partie centrale du 
corps,defaçonàfairedevinertoute 
la transparence de Jésus. 

Appuyécontrelemuràcôté 
du foyer, un bas-relief attire mon 
attention. Celle sculpture me phût 
par-dessus tout On y voit un 
homme au dos voûté et à la mine 
triste, accablé sous le poids des 
soucis et de la misère. Son fùs est 
assis sur ses genoux dans la même 
posture courbée que son père, 
complice de ses malheurs. Les 
formes rondes de leurs corps 
exploitent à merveille les 
sentimentsdedétresse.Leurscorps 

·sontrepliéssureux-mêmescomme 
pour signifier leur grande 
impuissance vis-à-vis de leur vie. 

-"J'ai sculpté ce bas-relief à 
partir d'une peinrure d'un artisle. 
Jel'aiensuiteretransfonnédefaçon 
à ce que la sculpture exprime mes 
propres émotions et que les formes 
dessinées soient de ma 
composition", explique Robert, 
devirtant mon admiration pour la 
sculpture. "Je n'ai encore jamais 
sculpté un bas-relief qui soit le 
produit de mon entière imagination. 
Je sculpte à partir d'une photo ou 
d'une image que je transforme 
ensuitèaugrédemonimagination." 

Qu'à cela ne tienne, 
l'ensemble est réussi et dénoie un 
grand talent 

On s'approche ensuite d'un 
autre~reliefquireprésenteavec 
beaucoup de fidélité, la petile fille 
de la série télévisée "Anne et la 
maison au pignon vert". Les tresses 
de la jeune fille sont dégagées de 
façon à exploiter avec le plus 
d'ingéniosité, la troisième 
dimension. L'ensemble est 
magnifique. 

-'Tai offert celle sculpture 
à l'une de mes fùles. Elle aimait 
beaucoup ce personnage et j'ai 
voulu le lui donner en cadeau", 
ajoute Robert. 

J'apprendrai au fur et à 
mesuredemonpèlerinageàtravers 
ce monde artistique, que Robert 
aime par-dessus tout sculpler dans 
le but d'offrir ses oeuvres à sa 
famille et à ses amis. Il aime gâter 
ses proches qu'il affectionne tout 
particulièrement en leur offraiit de 
tels cadeaux. Généreux, il ne garde 
aucunedesessculptures,saufpeut­
être cette superbe sculpture qui 
représente un moine. 

-'~J'aime beaucoup celle­
ci", me dit Robert en me désignant 
une sculpture magnifique. 

Un homme très âgé d'un 
autre temps, à la grande barbe et 
aux cheveux longs, semble 
transcrireàl'aided'uneplume,des 
passages tirés dtl la bible. Ses yeux 
fixent le livre à travers de petites 
lunettes rondes. Un globe terrestre 
gitàsescôlés sur la table de travail. 
De beaux livres anciens sont rangés 
à l'arrière-plan dans des 
bibliothèques. On a l'impression 
de pénétrer dans un monde 
fascinant, dans lequel le mystérieux 
côtoie la connaissance du monde 
en général. 

Je ne semble pas être la 
seule à avoir été séduite par le 
charme de ceue sculpture puisque 
Robert Vallée a gagné le premier 

Un magnifique aigle aux grandes ailes déployées semblenr survoler de larges plaines à la 
recherche d'UM proie. 

prix lors d'une exposition à 
Cbatham.D'aillelil'Scen'estpasle 
seul prix qu'il ait gagné. A tous les 
quatre ans, le Centre Cleary se 
transforme en expos1t1on 
internationale de la sculpture. 
Robert Vallée s'est régulièrement 
distingué dans ces expositions, en 
raflant les premiers prix. 

Mais son grand talent est 
particulièrement visible dans l'une 
de ses scnlptures qu'il a accrochée 
snr l'un des murs. Un magnifique 
aigle aux grandes ailes déployées 

semblent survoler de larges plaines 
à la recherche d'une proie. Sculpté 
en trois dimensions, cet aigle est 
vraiment splendide! 

PeudessculpturesdeRobert 
Vallée sont des illustrations de 
paysage. L'ensemble de ses 
créations a pour thème des 
personnages vibrants, à l'image de 
leur créaleur. 

Dommage que Robert 
Vallée ne se consacre pas 
entièrement à son art. En homme 
très occupé, il ne dispose en effet 

M. Robert Vallée avec à ses côrés, le 
bas-relief où on y voit un homme accablé 
sous le poids des soucis er de la misère. 

Devenez un auteur ' ., a succes 
Vous avez. envie d'écrire? L 'Écolc Lie rédaction \'OU:- ti flrc un L·nur" 

par correspondance L0UI à fait unique qui vou:s montrera ,:nnmh·m 
écrire de façon professionnelle et faire publier vos lL'.Xh!..,_ 

Apprenez à rédiger des aniclcs. nouvelles. rnman:,, ou :-.çénano ... qui 
se vendront. Et se revendront. Votre tuteur ou tutriœ pri H; \nu, 
aidera à écrire des textes clairs. frnis et vendable~. En fait -.i. [1 la fin 
du cours, vous n'avez pas récupéré vos frai s grâce à vos \'l!ntC'-, nous 
vous rembourserons jusqu'au dernier ~ou! 

Écrivez-nous ou appelez dh aujourd'hui pour nhtcn îr gratu1tc111L·n1 

notre brochure explicative, 

Appelez le 1-800-267-1543 
ou par telécopieur le 1-613-749-9551 

Nom __________ _ 

Ad,essc L'ÉCOLE DE RÉDACTlOr-. 
--------- .,8. <t\C. ~kAnhm 

Ville/ Prov. _____ _ Suitt' 35 
Ottawa. Ontario K 11 MC! 

Code postal _______ _ 

Le cours est déductible d'impôt et exempt de TPS 

que de trois heures par semaine, 
pour s'adonner à son art. 

-"Mais nul ne pourrait me 
faire manquer ces lundis où je me 
rends à mes cours de sculpture en 
compagnie de John Lac han ce. J'ai 
besoin de me distraire de la vie 
quotidienne en m'abandonnant une 
fois la semaine, à ma passion", 
ajoute+il très sérieux. 

Enjoué et sociable, il me 
guide vers la sortie en sautillant de 
bonheur. Il est vrai que ce fut très 
agréable de partager ensemble cet 
amour pour l'art. 

Je comple bien assister à la 
prochaineexposition internationale 
de la sculpture au Centre Cleary. 
Ce.seral'occasi0npourmoi,d'être 
éblouie par tant de beauté! 

Bourses aux artistes 
professionnels 

Bourses «A» pour artistes 
Destinées aux artistes-dont la con• 
tribulion ~ leur discipline esl recon­
nue sur le plan national ou interna• 
tional depuis plusieurs années el qui 
sont toujours actifs. 

Oates limites: 1er avri l, 1er ou 
1 S octobre, selon les formes d'art. 

Bourses «8» pour artistes 
Dest inées aux arlistes qui ont terminé 
leur formation de base et sont recon· 
nus comme professionnels. 

Oates limites: 1er avrll, 1er ou 
1 S oclobre, 1 cr décembre, selon les 
(ormes d'arl. 
1er mai, projets spéciaux pour chan­
leurs el instrumentiste:. en musique 
classique (autrefois mi~carrière). 
15 mai, 15 septembre, 1 'i janvier, 
.1rts visuels. 

Bourses pour ouvrages de non­
fiction 
Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moins un livre de non-fiction 
(biographie, étude, essa i et critique). 
Les livres savants ne sont pas 
acceptés. 

Dates limites: 15 mai, 15 novembre. 

Pour obtenir la brochure Subventions 
aux artistes, s'adresser au 

Service des bourses 
Conseil des Ar1s du C.inada 
C.P. 1047 
Ottawa (Ontario) K 1 P SV8 

Ct.•lte brochure offre aussi des rensei­
gnements sur les bourses de courte 
durée et_ les bourses de voyage. 

~ Conseil des Arts du Canada W' The Canada Council 

ARCHITECTURE • ARTS VISUELS 
CINÉMA • CRÉ/\ TION l lTTÊIUIR[ 
DANSE • INTEKDIS("JPUNARIT( 

MUSIQUE • PERFORMANCE 
PHOTOGRAPHIE.• THÉt',TRE 

VIDEO 
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Samedi 22 et dimanche 23 février 
L'APOTHÉOSE-Albertville 92 

Lcdemierweck-endd'Albcrtville 
sera une véritable apothéose des spons 
d'hiver à la Télévision de Radio-Canada 
alors qu'on pourra assister aux grandes 
finales de plusieurs compétitions 
d'envergure, aux émouvantes Cérémonies 
declôtureainsiqu'auGaladeschampions 
de patinage artistique. 

Le samedi 22 on stùvra, entre 
autres événements excitants le slalom 
masculin en si:ialpin, les finales féminine 
et masculine de curling, les 500 mètres 
sur cowte piste en patinage de vitesse 
(Sylvie Daigle détient le record mondial 
de la discipline) et Je match pour la 
médaille de bronz.eau hockey, enlrealllres 
événements CJ1:citants. 

Le 23 février à compter de 8h on 
verra la grande finale de hockey et les 
Cérémonies de clôture en compagnie de 
nos trois animateurs. Marie-Josée 
Turcotte et Pierre Dufault sur place à 
Albertville et Jean Pagé en studio. On 
présentera aussi un résumé de l'ensemble 
des compétitions olympiques. De plus, 
de 17hà 19h,JeanPagéetAlainGoldberg 

• dé.criront le toujours spectaculaire Gala 
des champions qui permet aux médaillés 
des quatre catégories de patinage 
artistique (femmes, hommes, danse et 
couple) d'offrir au public un spectacle 
incomparable. libérés du poids de la 
compétition. 

Lundi 24 fmier -14h30 

LA MORT D'UN PARENT 
L 'hurnoristiqueJean-Man:Parent 

a perdu sa mère à l'âge de 6 ans et son père 
à l'âge de 14 ans. A vie de famille, il 
témoignera en toute simplicité de ces 
deux drames dont il porte encore 
aujourd'hui les cicatrices. 

Lamortd'wtparcnt, unsujettrop 
souventtabouquenousproposed'cxplorcr 
Louise Turcot et ses invités dans cette 
prochaine édition de Vie de famille. 

Mercredi 26 février • 2th 
"UN EMPWI À VIE; C'EST FlNI" 

L'animateur du magazine 
Enjeux, Jean.François Lépine, propose 
un dossier sur un sujet d'une brfilante et 
douloureuse actualité. 

Plus de 300 000 Canadiens ont 
perdu leur emploi au Canada l'an dernier, 
60 000 au Québec seulement Matane, 
Trois•Rivières, mais aussi Toronlo et 
Montréal sont au nombres des villes le 
plus durement touchées. 

Lundi 22 février - 18h30 
FRANCOFOLIES DE MONTRÉAL: 
APRÈS CLÉMENCE, ANDRÉ ET 
CLAUDE 

Après Clémence Desrochers, 
qu'on a pu voir le lwtdi 17 février à 
22h45, voici les prestations d'André 
Gagnon et de Claude Léveilléc, 
enregistrées lors des Francofolies de 

Disques 
en revue 

Etienne Daba "Paris ailleurs" Select/Disques Double DOCD-
30Cl9. 

Trois ans après la sortie de son dernier album-studio, l'auteur­
compositeur-interprète d'outremer, Etienne Daho vous revient rayon­
nant d'une maturité et d'une sensualité nouvelles. De plage en plage, 
il allie un langage poétique de haut calibre à un son très aéré. A 
savourer absolument: "Saudade" (qui enivre toujours les ondes 
radios), "Un homme àla mer", et la chanson-titre. Etienne Daho, un 
nom à retenir. 

Joanne Labelle, Joe Bocan, Rose Laurens, etc ... "Extraits.pop 
français" Musicor. 

Pour qui s'intéresse au pop français du jour, voici quelques 
extraits de mérite: "L'arnourextrême",deJoe Bocan, "Oùestcelui?" 
de Joanne Labelle, "li a les yeux d'un ange" de Rose Laurens, "Rani 
de rien" de France Castel (chansons-thème de la télésérie Montréal 
ville ouverte), "Chanson pour les demoiselles" de Michel Fugain, et 
"lshkness" (fille) de Kashtin. 

Frédéric Chopin "Berceuse" Deutsche Grammophon 431623-
2. 

Pour qui posséderait certaines oeuvres de Frédéric Chopin 
(1810-1849), cet enregistrement au syslème digital du pianiste 
renommé Maurizio Pollini est un complément rêvé de qualité. De 
plage en plage: "Berceuse", "Barcarolle", "Schcr,o", etc ... on y sent 
l'arnou • de la musique et de Chopin porté à un très haut degré. Ce 
disqu, . , t un classique. Hautement recommandé. 

The Dylan "TheDylans" Polygram/Beggars Banquet510 564-2. 
Ceue nouvelle formation de Sheffield (Def Leppard) se 

spécialise dans un rock accessible où bavardent certaines guitares. 
Les voix harmonieuses à la Byrds d'Antan ajoutent beaucoup au son 
dylanien. A la radio pop des derniers jours, on rend plaisir à faire 
tourner à maintes reprises la chanson "Planet Love", mais à savourer 
également: "She Drors Bombs" et "Particle Ride". 

Leonard Bernstein "A Portrait" Sony Classical SM3K 47158. 
Sur ce coffret de deux disques compacts, le regreué Leonard 

Bcrsntcin a choisi de reprendre la pièce "Mass" (conçue en 1971) et 
le ballet au complet "Dybbuk" (New York City Ballet Orchestra). 
A conseiller aux inconditionnels de la musique bemsteinienne. 

Aveclarécession,l'ouverturedes 
frontières et lacompétition internaô.onale, 
l'entreprise canadienne vit une des crises 
les plus graves de son histoire. Un emploi 
à vie: c'est fini présentera les défis de la 
relance de la productivité au pays et 
traitera de la place qu'on réserve aux 
travailleurs. Ceux-ci doivent faire face à 
une adaptation de taille car toutes les 
études démontrent que dorénavani, un 
travailleur canadien exerocra au moins 5 
ou 6 emplois au cours de sa vie active. 

Concrètement, on s'inléressera 
au cas de la Donahue à Matane, cette 
usine tant attendue. sllbventionnée à bloc 
et mise sur la glace sans avoir opéré un 
seul jour. On verra par ailleurs des 
gouvernements ont pennis de sauver des 
emplois à l'usine GM de Ste-Tbâèse. 
Enfin, à Bittcrfeld en Allemagne de l'Est. 
onétudieralatéactionsd'unecommunauté 
où trois emplois sur quatre disparaissent 
là où la sécurité à vie était garantie. 

Montréal l'ainomne dernier. Tour ·à tour 
ces ex-membres des Boz.os passent de la 
nostalgie au présent, interprétant au 
passage les plus belles chansons du 

Dimanche 23 février - 20b 
"TROIS LITS POUR UN 
CÉLmATAIRE" 

Un incorrigible séducteur est mis 
au défi par ses copains de se 'caser 
affeetivement'. Peut-être par souci 
d'arriver à cette fin, toujours est-il que 
notre tombeur se retrouve au bras de trois 
femmes! Une comédie romantique 
mettant en vedètte Mark Harmon .. l. dans 
le rôle du diable au sourire angélique. 

22b 
JOURNAL INTIME 

Michèle Richard a sacrifié une 
partie de sa vie privée sur l'autel du 'star 
system'. Pourtant, au tournant d'une 
carrière de plus de ving ans, elle ne laisse 
personne indifférent et brille toojoms au 
firmament des vedettes de la colonie 
artistique québécoise. Chanteuse et 
comédienne, elle se tourne maintenant 

répertoire québécois. En reprise le 23 
février à 12h14 et le lundi 24 février à 
22h45 avec Qaude Léveillée. 

19h30 
VJSON 5: SPÉCIAL CÉSARS 

1992 marque la dix-septième 
éditiondeLANUITDESCÉSARS.Pour 
l'occasion, VJSION 5 vous propose une 
émission spéciale où vow aurez la chance 
devoir plusieurs des acteurs et cinéastes 
en lice pour ces prix fort convoités, dont 
le comédien Jean-Piene maridlc et le 
cinéaste Alain Corneau pour le film Tous 
les matins du monde. Ce long métrage est 
en nominations dans 11 catégories, 
immédiaiement derrière Van Gogh qui 
cna12.LesCésarssonlaucinémafrançais 
ce que les Oscars sont à Hollywood. Les 
récompenses sont désormais un 
événement déterminant dans l'année 
cinématographique en France. En reprise 
le dimanche 23 février à 12h45). 

Jeudi 27 février - 20b 
PRIMEUR; DES LUMIÈRES DANS 
LA GRANDE NOIRCEUR 

A travers les lumières d'une 
femme de 86 ans, dotée d'un mémoire 
fabuleuse et dont la verve et l'humour ne 
tarissent pas avec l'âge, Des lumières 
danslagrandenoirccurproposeunevision 
moderniste de l'histoire du Québec, et en 
particulierdeMont:réal,dudébatdusiècle 
jusqu'aux années de la Grande Noirceur. 

Dimanche 23 février - 21h30 
LES QUATRE CENTS COUPS 

Un drame réalisé par le célèbre 
cinéaste François Truffaut et présenté 
dans le cadre de Ciné-Nostlagie. 

A caractère autobiographique, cc 
film décrit comment la pauvre situation 

* * * * * * TOUS À LA UNE * * 
Le mardi à 21 h Une personne modeste. inconnue, 
Redilfusion le mercredi à 14 h dans l'ombre. Son exploit, ses vertus 

ou ses mérites soudain mis en 
lumière. 

L'émotion de la découverte et, en 
contrepoinl, l'éblouissement des 
numéros de variêlés, une émission 
exceptionnelle animée par le 
séduisanl Patrick Sabatier. 

A TV5 câble 15'. 
* Pelll \ :i ricr Consulte:.:: 

\"\llrC" ràbl1\clis1rihu1cm 

* * * * * 

de ... 

vers le cinéma Pour nous parler d'elle, 
Yvan Demers, Michel Louvain, Michel 
Barrette. Hélène et Renée Martel. 

Mardi 2S féfrier - 21b 
LEMATCHDELA VIE 
Les enfants de riches 

Dans le cadre des quelques rares 
documents qui ne sont pas produits par 
l'équipeduMatch. lesProductions CAPA 
(Chablaier & Associates Press Agency), 
en collaboration avec m. proposent 
"Lesenfantsderiches". Des fils de grands 
princes du pétrole, aux héritiers des grands 
empires industriels brésiliens et aux 
enfants dela noblesse française. en passant 
par ceux d'un des plus importants 
Maharadjah indien, découvrez leur 
quotidien.Faceàunmonded'adultequ'ils 
c&oient trop tôt, ils parlent de leur mal de 
vivre et de leurs angoisses, 

Féministe, pacifiste, syndicaliste, 
communiste et très fière d'itrejuive, Léa 
Roback sera sur toutes les lignes de front 
qui marquent ces années riches en 
bouleversements sociaux. Par l'évocation 
de souvenirs, des rencontres avec des 
amies d'enfance ou de lutte comme 
Madeleine Parent, une visite gtùdée des 
quartiers ouvriers de MontJéal par le 
collectifl'Autre Montréal, des documents 
d'archives sonores et visuels. 

familiale d'un gamin le pousse à la 
délinquance. Par cc chef-d'oeuvre plein 
de vérité et d'émotion, Truffaut se révèle 
un grand cinéaste classique et obtient le 
Grand Prix de la mise en scène à Cannes 
en 1959. 

C'est avantageux 
de lire 

LE REMPART 

Dites-le à vos 
amis! 
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Le Conseil d'éducation de Windsor sera invité 
à établir une école pour parlants français 

(]CM) Ungroupedeparents 
sepréparentàdemanderauConseil 
d'éducation de Windsor 
(généralement connu comme le 
conseil des écoles publiques) 
d'établir une école pour jeunes 
francophones qui parlent 
couramment le français. 

Ces parents faisaient partie 
d'un comité de parents qui 
cherchent depuis près de deux ans 
àfaire établir une telle école par la 
Section de langue française (SLF) 
du Conseil des écoles catholiques 
de Windsor. Ils s'inquiètent que la 
présencedaoslesécolesfrançaises 
actuelles de nombreux jeunes qui 
ne maîtrisent pas encore assez bien 
la langue nuit au progrès de ceux 

que l'on désigne généralement 
comme les "parlants français." 

La SLF a remis la question 
à un comité ad hoc qui a 
recommandé il y a plusieurs mois 
l'établissement d'une école 
distincte puurces jeunes, mais tout 
en reconnaissant que c'est une 
problème sérieux, la SLF a rejeté 
la recommendation. 

La SLF a mis sur pied en 
septembre dernier à l'école Ste­
Thérèse un projet-pilote de 
regrou~menten classes distinctes 
deparlants_fraoçaisauxniveauxde 
lamaœmelleetdujardin,et,devant 
le succès constaté, a décidé de le 
poursuivreégalementanniveaude 
la première année en septembre 

Le rédacreur du REMPART, M. JeanMongenais, écoule les doléances 
de Mme Carole Beaulieu vis-à-vis le refus de la Secrion de la langue 
fraru;aise du Conseil des écoles catlwliques de Windsor d'érablir une 
école distincte pour parlants français 

«Journée de la Femme» 
de l'U.C.F.O le 7 mars 

Me Jessie Iwasiw, avocate 
de Windsor, seraconférencièreà la 
Journée de la Femme tenue chaque 
année par l'Union culturelle des 
Fraoco-ontariennes. Elle traitera 
des droits légaux de la Femme. 

Egalement au programme 
est M. Aurèle Bénéteau, 
coordonnateurdesservicesdesaoté 
en français dans Je comté de Kent, 
qui parlera des plans de soins de 
saotéàlongtennedugouvemement 
provincial. 

Le programme aura lieu le 
samedi 7 mars à la Place Conçorde. 
Les inscriptions se feront de 9h30 
à 10h00. 

Une série de 
diverstissements est prévue pour 
l'après-midi, dont une saynète et 
un monologue de puèmes. 

Le programme doit se 
tenniner vers 15h et le cofit de 12$ 
pour les membres et 15$ pour les 
non-membres comprend le repas 
du midi. 

Il faut retenir sa place avant 
le 3 mars auprès des personnes 
suivantes: Mmes Lucille Bondy 
(734-7936), Carole Gagnon (969-
2988), Laurette Lapointe (944-
3000) ou Marcelle Baribeau (354-
0083)-

prochain. De plus, elle indique solutions. Quant à nous, c'est 
qu'ellerecherched'autresmoyens équivalent à un refus" poursuit­
de répondre aux besoins de ces elle. 
jeunes. 

Mais cela est nettement 
iosuffisaotpourM.etMmeClaude 
et Carole Beaulieu, qui ont des 
enfants an jardin et en première 
année à l'école Mgr Jean Noe!, et 
pour plusieurs antres parents. "Le 
programme à l'école Sie-Thérèse 
n'existe qu'à quelques niveaux et 
n'estaccessiblequ'auxfamillesde 
ce secteur de la ville,. car la SLF 
n • offre pas le transport pour que les 
jeunes parlants français d'autres 
secteurs puissent s'y rendre", 
signale Mme Beaulieu. 

"La SLF dit reconn:u'"tre Je 
problème, refuse la solution 
proposée par son propre comité ad 
hoc, et ne fait que dire qu'elle 
continue à rechercher d'autres 

Mme Beaulieu se dit la 
porte-paroled'ungroupeimportant 
de parents. Une vingtaine d'entre 
eux lui téléphonent régulièrement 
et elle rappelle que le sondage 
effectuéparlaSLFelle-mêmeavait 
indiqué que les parents d'environ 
160 jeunes parlants français 
voudraient les voir dans une école 
distincte. 

Mardisoir,pendantqueLE 
REMPART était sous presse, 
MmeBeaulieuetd'autresmembres 
de son groupe rencontraient le 
Conseil complet des écoles 
catholiques, sections française et 
anglaise, pour faire une dernière 
supplication, mais elle n'était pas 
optimistequaotaurésultatquel'on 
peut espérer et a déjà entamé les 

démarches pour faire une 
présentalion devant le Conseil 
d'éducation. 

Mme Beaulieu indique 
également que des parents dans 
plusieurs autres localités de la 
province ont dû se tourner vers le 
Conseil d'éducation pour obtenir 
une école distincte qui peut 
répondre adéquatement aux besoins 
des parlants français.C'est le cas à 
North Bay, à Sturgeon Falls, à 
Sudbury,àHanmeretàSarnia,dit­
elle et elle a parlé par téléphone à 
la personne à la direction de 
chacune de ces écoles afin de 
conn:u""tre comment l'école a été 
mis ·sur pied. 

Le groupe de Mme Beaulieu 
souhaiterait voir une telle école 
mise sur pied à Windsor dès 
septembre prochain. 

Le RGFAPO veut ue le ouvernement 
ontarien finance l'alphabétisation des ; 
.travailleurs en français 

OTTAWA (APF): Pour 
enrayer l'analphabétisme des 
francophones en milieu de travail, 
il faudrait que le gouvernement 
ontarien et les syndicats 
développent un programme de 
fonnation en français en milieu 
syndical, adapté à la réalité des 
travailleurs franco-ontariens. 

C'est ce que souhaite le 
Regroupement des groupes 
francophones d'alphabétisation 
populaire de !'Ontario (RGFAPO) 
qui représente 26 groupes 
d'alphabétisation populaire en 
Ontario français. 

Le Regroupement demande 
la création et Je financement d'une 
structure de fonnation en français 
équivalente au programme BEST 
(Basic Education Skills and 
Training) qui a été mis sur pied par 
la Fédération des travailleurs de 
!'Ontario il y a quelques années. 
Ce programme en anglais a pour 
but de former des animateurs 
d'ateliers d'alphabétisation dans 
les unités syndicales à travers la 
province. 

Selon leRegroupement,qui 
vient de publier un document sur 
l'alphabétisation des travailleurs 
franco-ontariens. aucune unité 
syndicale et aucune direction 
d'entreprise n'a mis sur pied des 
ateliers d'alphabétisation en 
français à l'intention des 
travailleurs franco-ontariens. La 
raison est fort simple: les 
francophones sont quasi absents 
des structures syndicales 
ontàriennes. 

Il y a deux ans, le 
gouvernement ontarien créait un 
fonds spécial de 5 millions répartis 
sur deux ans pour financer des 
projets d'alphabétisation des 
travai'.!leurs en Ontario. Quelques 
groupesd'alphabétisationontalors 
entrepris des démarches auprès 
d'entreprises ontariennes dans le 
but d'implanter un programme de 
fonnation en français. 

C'est ainsi que le groupe 
d'alphabétisation l' A.B.C 
communautaire de Welland a 
convaincu la direction de la 
compagnie Canadian Tire 
Acceptance de tenter l'expérience. 
Lorsque le projet prendra fin Je 8 
mai, 16 employées francophones 
auront suivi 12 semaines de 
fonnation à raison de deux heures 
par semaine. Une expé,ience 
semblable est en cours à la 
compagnie I vaco de Hawkesbury. 

A Windsor, le centre 
d'alphabétisation local voulait 
implanter un programme 
d'alphabétisation en français à 
l'usine de mini-fourgonnettes de 
Chrysler. Pas de chance, la 
Fédération des travailleurs de 
l'Ontario négociait au même 
moment avec la compagnie 
l'implantation de son propre 
programme d'alphabétisation 
BEST. On a gentiment fait 
comprendre aux intéressés que 
l'alphabétisation était la chasse 
gardée du mouvement syndical, 
explique Je président du centre 
d'alphabétisation Alphana de 
Windsor, Raymond Ferland. 

«Les syndicats répondent 
d'abord aux besoins des syndiqués 
anglophones» lit-on dans le 
documentpréparéparleRGFAPO. 
On ajoute que les travailleurs 
franco-ontariens sont plus souvent 
qu'autrement poussés à suivre des 
ateliers d'alphabétisation en 
anglais. De plus «les Franco­
Ontariens n'ont pas le réflexe 
naturel d'exiger des services dans 
leur languM. 

Même avec un programme 
provincial d'alphabétisation en 
milieu de travail, on ne pourrait 
rejoindre tous lesFraoco-Ontariens 
qui ont des carences en lecture et 
en écriture. Pourquoi? Parce que 
selon les statistiques du 
Regroupement tirées du 
recensement fédéral, plus du tiers 
des francophones âgés de 15 ans et 
plus n'étaient pas sur le marché du 
travail en 1986.Chômcurs,femmes 
au foyer, assistés sociaux, ils étaient 
plus de 157,000 en 1986 à ne pas 
travailler, sur une population 
francophone active de 439,000. 

C'est pourquoi le 
Regroupement recommande dans 
son documentquelegouvemement 
accorde le financement nécessaire 
pour alphabétiser non seulement 
les travaiUeurs, mais aussi les 
«personnes qui sont marginalisée.s 
par le marché du travail». On 
souhaiteégalementqu'unefonnule 
de financement soit mise en place 
par le gouvernement pour que les 
groupes d'alphabétisation 
organiscntdcsatelicrsàl'intention 
des travailleurs non syndiqués. 
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AGENCES DE VOYAGE 
House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
Oueltette, W!ndsor972•1365;13576c:h Tecumseh, St Clair Beach, 979. 
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Omer Dubuc, Buckingham Realty, 4573 ch. Tecumseh, Windsor 
Bur.:948-8171; Dom.:734-6369. 
M. Ronald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall . Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 1 

représentanteQntu°' . 
Bureau: 945-9955 ~ 21. 
Domicile: 979-9641 -
Fax: 948-1621 R~11t1tRult)'lnc. 

5135 dîemln Tecvmseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1 C3 

At.UMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS 
Bellsle TV Appllances Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, 
Belle Rivière, 728·2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmire Rondet 798-3241 , Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES 
D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
LaJeunesse-Lanoue, 5915 ch. Malden, Windsor. 96p-6112. 
La Métropolitaine, M. Denis Pinsonneault, 76 Kell Drive South, êha-
tham; Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 •. 
The Co-operators, M. Luc Mailloux, C.P.9, Emeryvllle (Puce), 
Sur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES· 
VENTE ET SERVICE) 
A. & L. Auto Recyclera Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarals, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 
Windsor. 
East Sida Auto Wracklng Ltd., MM. René, Daniel, Marc, René (fils), 
Jérôme LaPorte,Mme Georgette LaPorte, 4450 ch. Walker, Windsor, 
969-6602 • 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Sprlng Service, M. Michel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES· PIÈCES) 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig lanoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue MIii ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Ducharme, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735-1445j 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroe.s, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971-
7311 
Levesque, Levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS -SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucklng, Mlle Estelle Vaillancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/Amherstburg KOA, la famille Florian Brousseau, RRl, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTS ET CULTURE) 

1 Suite ga5e 6 1 

Er-. 
LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
À WINDSOR EN MAI 

Son Excellence, le très 
honorable Ramon John Natashyn, 
Gouverneur général du Canada se 
rendraà Windsor le 12mai,dansle 
cadre des fêtes du Centennaire de 
la ville. Entre autre il présentera de 
nouvelles armoiries que la ville a 
demandé de la Canadian Heraldi 
Authority. 

INSCRIPTION POUR 
OBTENIR UN NUMÉRO 
D'ASSURANCE SANTÉ 

Si vous êtes l'une des 
personnes en Ontario qui ne se sont 
pas encore inscrites pour obtenir 
une carte d • assurance-santé, 
dimanche le Ier mars prendrafm la 
périodependantlaquelleonpassera 
de l'ancien numéro de OHIP au 
nouveaunumérod'assurance-santé 
de !'Ontario. 

Il suffit de remplir le 
formulaire d'inscription à la 
Protection-santé de ! 'Ontario et de 
le poster avant le Ier mars. Vous 
pouvez obtenir cc formulaire 
auprès du bureau du ministère de la 
Sanlé de votre localité ou de votre 
médecin. 

Si vous n'avez pas de 
numéro d'OHIP, vous devez aller 
au bureau du ministère de la Santé 
de votre localité et prouver que 
vous êtes un résident aulOrisé de 
!'Ontario. 

LA FNFCF OFFRE UNE 
BOURSE D'ÉTUDES 

O'IT A WA: La Fédération 
nationaledesfemmescalladiennes­
françaises offrira à nouveau cette 
année une bourse d'études à une 
femme francophone vivant en 
milieu minoritaire qui poursuivra 
des études posisecondaires durant 
l'annéescolaire 1992-93.Labourse 
«Almanda Walker Marchand», 
s'élève pour cette troisième année 
à 1000$. 

Les personnes intéressées 

TOUS LES MARDIS MA TIN 
10h30 

peuvent se procurer une fonmule 
dedemandeencommuniquantavec 
laFNFCF,325rueDalhousie,pièce 
575, Ottawa (Ontario) KIN 7G2, 
télé. 232-5791. Les candidates ont 
jusqu'au 30 avril 1992 pour 
soumettre leur demande. Le nom 
de la lauréate sera dévoilé le 6 juin 
prochain. 

ON PRÉVOIT 180 000 MISES 
EN CHANTIER POUR 1992 

Ottawa: Le !Otai national 
des mises en chantier devrait 
augmenter de 15p. IOOceueannée, 
pouraueindre 180000,puis monter 
à 201 000 en 1993. Tels sont les 
chiffres indiquM par la Société 
canadienne d'hypothèques et de 
logement 

Le secteur de l 'habilation 
profitera non seulement de 
l'amélioration du climat 
économique et des faibles taux 
d'intérêts, mais aussi de 
l'introduciton des prêts 
hypothécaires à 95 p. 100 pour les 
accédan1s à la propriété. 

Cc sont les maisons 
individuellesquiconnmùontlaplus 
forte reprise. Les mises en chantier 
augmenteront de 21 p. 100 cette 
année pour atteindre 105 200, puis 
de li p. IOOen 1993,pours'établir 
à 117 300. 

9 300 $ AU CENTRE CULTU­
REL TOURNESOL 

(C) L'Office des affaires 
francophones du gouvernement 
ontarien accorde une subvention 
de 9 350 $ au Centre culturel 
Toùnfcsol Wtndsor/l!s 
couvrir diverses activités 
publicitaires dont sa papeterie, des 
bannières pour les activités telles 
le Festival Francophone, la Nuit 
dans les Champs et les 
rassemblements à la Place 
Concorde, ainsi que des frais de 
publicité dans les médias pour ces 
événements. 

La présidente du Centre, 

L'HEURE DE "RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Glade, 3211 ch Forest Glade 
lnfonnatlon: Mme Simone Hobson 735-6803 

MERCREDI 26 FÉVRIER 
19h30 
VIN-f'ROIIAGE; RENCONTRER CONSEILLERS SCOLAIRES DE 
LA S.LF. COMTÉ ESSEX 
Parrainé par l'Assoclation des enseignantes et enseignants 
française de l'Ontarlo élOO'lentalre et secondaire 
d'Essex séparés 
Ptaoe concorde, Salle Le Médaillon 
Joseph Blsnalre: 979-1485 

DIMANCHE 1 ER MARS 
191130 
TOURNOI DE EUCHRE 
Salle parolsslale de Pointe-aux-Roches 
1er prix: 25% des reoettes (minimum 100$);2eprlx: 15%des recettes; 
3e prlx: 10% des recettes. 
Entrée: 10 $ par équipe de 2 personnes. 
Informations et billets: Hélène Chauvin 798-3048; Pauline Gagnler 
798-5756; Lucy Tremblay 798-5857. 

SAMEDI 7 MARS 
INSCRIPTION 9 1130 à 10 H 
JOURNÉE DE LA FEMME 
PARRAINÉ PAR L'UNION CULTURELLE DES FRANCO­
ONTARIENNES, RÉGIONALE 
Place Concorde 
Otner 12 $ membre; 15 $ non-membre 
Informations: Carole (Windsor) 969-2988; Marcelle 
(Kent) 354-0083: Lucille (Essex) 734-7936; Laurette 
(Wlndsor) 944-3000 

Mme Mireille Whissell, indique 
que le Centre est fort reconnaissant 
de cet appui. 

LA FCFA PROTESTE 
(C) La Fédération des 

communautés francophone et 
acadienne vient de déposer des 
plaintes auprès du Commissaire 
aux langues officielles en rapport 
avec des agissemenlS de la Société 
Canada 125 et du Secrétariat des 
conférences constitutionnelles. 

En particulier, la FCFA 
déplore le fait que la Société 
Canada 125 n'ait distribué que des 
messages unilingues anglais dans 
la plupart des foyers francophones 
hors-Québec au sujet des 
célébrations du 125e anniversaire 
du pays. 

Elle déplore également la 
retransmission unilingue anglaise 
de tous les débats, discussions et 
ateliers des conférences 
constitutionnelles et 
l'interprétation en anglais 
seulement de l'hymne lors de la 
cérémonie de clôture de la 
conférence de Vancouver. 

«Il est paradoxal que, d'une 
part, les organisateurs ont cherché 
à réconcilier les tensions politiques 
et linguistiques du pays et que, 
d'autre part, ils aient fait preuve 
d'une aussi grossière insensibilité 
à l'égard de la population 
francophone, « déclare la FCFA. 

GESTION SCOLAIRE EN 
COLOMBIE-BRITANNIQUE: 
LE GOUVERNEMENT 

Vancouver (APF, Daniel 
Bélanger): Apres neuf mois de 
gestation le gouvernement néo­
démocrate de la Colombie­
Britannique a déposé le rapport du 
Comité spécial sur l'éducation en 
langue minoritaire officielle de la 
province. 

«Nous lançons maintenant 
un appel au public, afin qu'il nous 
fasse parvenir ses commentaires et 
ses réactions cou cernant le rapport 
du comité a mentionné la ministre • 
de l'Education Anita Hagen. 

Parmi les recomman­
dations, le rapport propose la 
création de trois conseils scolaires 
régionaux pour le sud et la région 
côtière de la Colombie­
Briiannique, ! 'île de Vancouver, et 
le norddelaprovince rinceGeorge. 

Selon le rapport, la 
population éludiante francophone 
pourrait passer de 2,300 à 6,000 
avec l'établissement d'un sys~me 
de gestion sous autorité 
francophone. 

M1m;el's Garage 
• 8t Bodyshop 
(Division de Jerome 

-Marier And Sons Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DE 
DÉBOSSAGEETDE 

RÉ'ARATION 
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Le nom "St-Edmond" sera préservé 
(JCM) L'édifice choisi par 

le Conseil des écoles catholiques 
de Windsor pour remplacer les 
écoles françaises actuelles Ste­
AnneetSt-EdmondporteralenoI.1 
St-Edmond, a décidé' la Section de 
Langue Française du Conseil à sa 
reunion la semaine dernière. 

Cet édifice abrite cette 
année les élèves de l'école anglaise 
Holy Family qui sera fermée à la 
lin de l'année scolaire. 

La Section de langue 

RIVlèNI Détroit 

anglaiseduConseilavaitdemandé 
à la SLF de preserver le nom Holy 
Family. Mais la semaine dernière, 
on a mentionné qu'il avait été 
promis aux gens de l'école St­
Edmond que le nom de leur école 
seraitpréservé.Deplus,onasignalé 
que St-Edmond était la plus vieille 
école française de la ville et il était 
donc de mise que son nom soit 
préservé. 

La "nouvelle école St­
Edmond" est située boulevard 

tcole Abbé Lucien Beaudoin 

Rossini près de la rue Séminole. La 
murale de l'évêque St-Edmond 
actuellement dans l'édifice de la 
rue Marentette y sera ttansportée. 

Le fait de fermer l'éc.ole 
Ste-Anne qui nécessiterait de 
coûteuses réparations et de 
remplacer l'école St-Edmond qui 
est trop petite nécessite cependant 
l'établissement de nouvelles 
frontièresdefrequentationscolaire. 
Le Comité de planification de la 
SLF a donc préparé une 

Rlvlèn, Détroit 

---

recommandation à cet effet que 
l'on peut voir dans la carte ci­
dessous et que la Section est à 
discuter avec les gens concernés. 

Une réunion pour discuter 
du plan aeu lieu à l'école Ste-Anne 
la semaine dernière et une autre est 
prévue pour le 5 mars à 19 h 30 à 

l'école St-Edmond. Des réunions 
peuvent également avoir lieu aux 
autres écoles si les parents en font 
la demande. En fait, a ajouté M. 
Denis Lcvert, surintendant des 
écoles françaises du Conseil, tout 
parent intéressé peut faire ses 
commentaires au comité. 

Le Centre Tournesol se 
prépare à publier son 
répertoire artistique 

- fco1e St-"'A-
i ......,0 nd 
i /noaveueJ • 

(JCM)Auriez-vousdeviner 
qu'il y aentre500et800artistes ou 
artisans francophones dans le Sud­
Ouestontarien?Voilàcequ'indique 
la rechen:he préliminaire faite par 
le Centre culturel Tournesol 
Windsor-Essex qui se prépare à les 
répertorier dans un., publication 
qui sera prête à distribuer en 
septembre. 

On en est donc n:ndu à 
compléter la rechen:he, puis à 
préparer pour l'impression le 
Répenoire artistique francophone 
duSud-Ouest".Aceneftn,unprojet 
gouvemementalapermisauCentre 
d'embaucher deux employées: 

/ 
' 

. 
kole Mgr Jean Noè!l 

Mme Nancy Marentelle de 
Tecumseh qui ~t responsable de 
mettre à point larechen:heet Mme 
Georgette Caron-Mulder de 
Chatham qui assume la 
responsabilité administtative. 

Robert Paquette au 
TVOntario 

téléthon de La Chaîne de 

Layremièreétapeduprojet 
consistait à établir une série de 
contacts qui aideraient à identifier 
los artistes francophones de la 
région dans toutes les disciplines 
possibles, à partir de la musique, le 
théfilrn ou les arts visuels, jusqu'à 
l'artisanat, la mime ou le montage 
de spectacles de marionnettes. 
Ensuite on a fait la recherche 
preliminaire pour commencer à 
répertorier ces pratiquants autant 
danslesdomainesscolairesounon­
scolaires que de façon 
professionnelle ou amateur. 

"Le répertoire s'avérera 
certainement fort utile pour les 
écoles. Il servira également aux 
organismes tels les Conseils des 
Arts. Mais surtout, il sensibilisera 
les diverses instances gouverne­
mentales quant à la diversité de 
talents qui existent dans notre 
légion" a déclaré Mme Mireille 
Whissell, présidente du Centre qui 
a conçu le projet. 

Les 28 et 29 février et Ier 
mars, La Chaîne de TVOntario 
diffusera une super fête afin 
d'amasser les fonds nécessaires au 
maintiendesaprogrammation.Ce 
deuxième téléthon annuel de 
prélèvement de fonds sera animé 
par JacquelinePelletier,animatrice 
bien connue des spectateurs et 
spectatrices de La Chaîne. et le 
chanteur franeo-0ntarien Robert 
Paqueue. 

Lavigne de "Pédagogie 2000" et 
Pascale Fouron de "Ça me dit 
chaud". 

.PlusieutSvidéosserontaussi 
présentés donnant un aperçu 
d'activités au courant des derniers 
mois par les localités de toutes les 
régions de !'Ontario afin de 
témoigner leur soutien envers 1e 
ttavail et la programmation du 
reseau. 

De plus, les spectateurs et 
spectatrices pourrontchoisirle filin 

de lin de soirée qu'ils préféreront. 
Le vendredi soir, dans le cadre de 
"Cinéma. Cinéma" on aura le choix 
entre "Cruising Bar", .. Roselyn et 
le Lion" ou "La Vengeance d'une 
femme". A "Ciné-Couche-Tard", 
le samedi soir,LaChaîneoffre "La 
Dernière Image", "Le Tigre de 
Bengale" ou "Le Cercle rouge" età 
"Ciné-Nostalgie" dimanche soir, 
le choix est entre "La nuit est mon 
royaume", "L 'Équipage" ou "Le 
Beau Serge". Plusieurs autres artistes se 

relaieront afin de faire vibrer les 
gens au son de leur musique. 

Le téléthon présentera 
également d'autres personnalités 
de La Chaîne, dont Angelo Cadet 
et Valérie Morand de "Mission: 

Pens~z-y bien: 
Qui connaissez-vous à qui vous pourriez suggérer de 

Action 1", Nathalie Pelletier et 
SimonBarreue "d"lmagine", Marie 
Turgeon de "Par chocs", Jean 
Fu gère "d'Acommeartiste", Pierre 

s'abonner au REMPART? .. . 

Suggérez-leur donc! .. . 

ECHEC AU CRIME offre des récompenses allant jusqu'à $1000. 
pourdesrenseignementsmenantàunearrestationenrapportaveclecrime 
décrit ci-bas ou n'importe quel crime sériewc. et garantit l'anonymat à 
l'informateur qui n'a pas à se nommer ni témoigner en cour, mais qui est 
identifié par un numéro. Le numéro à composer est 258-8477, du comté à 
frais virés s'il y a lieu. 

Tentative d'intimidation 
Juste avant minuit le 30 décembre dernier, un jeune 

homme marchait vers l'est le long de la rue Wyandone esL 
Comme il s'approchait de la rue Louis, une voiture de modèle 
Chrysler récent s'est approché du trottoir. Le chauffeur a tenté 
d'entamer une conversation en demandant au jeune homme où 
il allait. Mais quand celui-ci a répondu qu'il s'en allait chez lui, 
le chauffeur a pris dessous son siège un petit fusil à main noir 
qu'il a pointé vers la victime. . 

Celle-ci s'est enfuie terrifiée mais a vu la voiture fam: 
demi-tour et s'en aller vers l'ouest. Le suspect est un mâle blanc 
de 30 à 35 ans qui a des cheveux bruns courts et porte une 
moustache. On ne connai"t pas de motif pour cet incidenL 

Merci! Degaucheàdroite:MmeNancyMarentette,MmeCaron-MulderetMme 
Mireille Whisse/1. 

«C'est pratique, je peux 
appeler après le souper ! » 

Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et il est passé 17 h' Pas de problème! Nous avons 
prolongé les heures de nos services téléphoniques jusqu'à 
21 h, du lundi au jeudi. Alors n'hésitez pas, ayez vos 
document.~ à portée de la main et appelez-nous après ,- h! 

1-800-267-2279 

Du 24 février au 30 avril 1992 De 17 h à 21 h 

Notre Service Électronique de Rl'n:--cigncmcnts par T(·IL'phone (SERT) 
vow, SERT bien aussi. Consultez votre guide dïmpô1 pour plus de 
détails. 
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CE QU'EN PENSE LA PRESSE FRANCOPHONE! 

Le bilinguisme, un signe distinctif du Canada 
Editorial tiré du journal 4e 
Franco» d 'Alberta 

Lors de sa première 
comparution devant le comité des 
langues officielles à Ottawa. le 
nouveauCommissaireauxlangues. 
M. Victor Goldbloom, a soutenu 
que les fautesetles frustrations que 
l'on impute au programme des 
langues officielles étaient 
largement le fruit d'une 
méconnaissance de la Loi sur les 
langues officielles et de son 
application. 

Le plus farouche ennemi du 
bilinguisme est le Confederation 
of Regions (CoR) qui a réussi à 
faireélin:huitdéPutésauxdemières 
élections au Nouveau-Brunswick 
et est devenu ! 'Opposition 
officielle. Son principal argument 
est toujours le même: il en coûte 
une fonune au Trésor public pour 
maintenir le programme de 
bilinguisme au Canada. C'est 
absolument faux. Et les membres 
du CoR le savent lrès bien car ils 
sont lrès bien infonnés. 

EtquedireduRefonnPany 
de Preston Manning qui piétine, ne 
pouvant présenter aux Canadiens 
un programmeélectoral àla mesure 
de leurs aspirations. Ce sont des 
organismes qui sont «CONTRE». 
11s sont contre tout: contre le 
bilinguisme.contre les programmes 
sociaux, contre les francophones. 
contre le multiculturalisme, contre 
les autochtones, contre ... 

Ils sont contre le 
bilinguisme et pourtant il ne coûte 
que 0,30 pour cent des dépenses 
totales des programmes du 
gouvernement fédéral. En 
comparaison avec d'autres 
dépenses inutiles du fédéral ça ne 
vaut même pas la peined' en parler. 

Quand ces organismes, qui 
sont populaires et savent profiter 
du mécontentement de la 
population, parleront-ils de 
reconslruire le Canada plutôt que 
de Iedélruire avec leur progagande 
négative? Quand auront-ils des 
propos1t1ons positives. 
conslructives à faire aux Canadiens 
pour assurer leur avenir? 

D est vrai qu'il faut mieux 
informer les Canadiens sur le 
bilinguisme. Il est vrai aussi qu"il 
faut parler de ce qui va bien dans ce 
programme et des résultats positifs 
qu'il a apponés. Le bilinguisme 
n'a-t-il pas fait naître Je système 
des écoles et des programmes 
d'immersion française? N'y a-t-il 
pasplusde 17000jeunesAlbenains 

Éditeur: Jean Mongenals 

qui y sont inscrits cette année? 
Cela ne contribue+il pas à une 
meilleure compréhension entre les 
francophones et les anglophones? 

Les parents des érudiants en 
irnmersionfrançaiseontréaliséque 
le bilinguisme est un bon 
investissement. Il ne faut pas 
oublier que le bilinguisme accroît 
la compétitivité sur les marchés 

Editorial tiré du journal L'eau 
vive de Saskatchewan 

Qu'est-ce qui distingue le 
Canada ... des Etats-Unis, par 
exemple? Pourquoi dit-on qu'il fait 
bon y vivre? A ces questions, bon 
nombre de Canadiens et de 
Canadiennes pourraient vous 
répondre: «La tolérance. Le Canada 
est un pays tolérant». A preuve, les 
Sikhs peuvent continuer de poner 
le «turban» lorsqu'ils joignent les 
rangs de la Gendannerie du Canada 
(sic). 

La tolérance? Bof, il faudra 
repasser, ces temps-ci... 
L'adrénaline monte partout à 
iraverslel"ys.Causedusymptôme: 
«constitutionnalite dégénérée.» 
Les gens aueints se gargarisent de 
discours douteux, dans lesquels les 
clichés abondenL 

Cette curieuse contagion se 
propage vite: l'intolérance est de 
mise. Chacun propose sa façon 
orignale de régler la crise 
constitutionnelle parfois dans un 
joyeux lyrisme ou serait-ce tout 
simplement du pur délire. Des 
exemples? Le juriste Stephen Scott 
parle de la possibilité d'envahir un 
Québec qui se proclamerait 
souverain. Selon lui, la constitution 
ne prévoit pas de mécanisme de 
séparation, donc la séparation est 
illégale. Par conséquent,si un 
territoire se sépare du reste du pays, 
il est légitimed 'y envoyer l'armée. 
Des éditorialistes du pays ont 
d'ailleurs opiné du bonnet .. Et une 
cenaine Diane Francis, rédactrice 
en chef du Financial Post, va plus 
loin en proposant l'arrestation de 
Jacques Pari7.eau, chef du Parti 
québécois! Et à quand 
l'internement de Preston Manning 
du Refonn Pany, tant qu'à y ê1re, 
Mme Francis? 

Les temps ne sont pas gais. 
Les propos des intellectuels du !"YS 
comme ceux de l'homme de la rue 
sont acerbes, voire violents face au 

internationaux. Le Canada sans Je 
bilinguisme, sans l'anglais et le 
français, ce n'est pas, ce n'est plus 
le Canada. Le bilinguisme est un 
signe _distinctif du Canada. 

A la lueur de toutes ces 
choses positives, n'y a-t-il pas lieu 
de continuer à am6liorer ce 
programme des langues officielles 

au lieu de cherche à le tuer? 
D faut que le Commissariat 

aux langues officielles soit 
«proactif». Au diable le rappport 
annuel. Vendre la salade est plus 

.irnponant que de faire un rapport 
sur l'état de la récolte. D faut aussi 
iraduire devant la Cour fédérale 
tous les ministères et toutes les 

Torélance zéro! 
Québec. 

Hauts sont les cris quand 
Ottawa décide d'ouvrir quelque 
peu ses coffres... pour aocorder 
160millionsdedollarsàdesfinsde 
relance économique du Québec, 
l'enfant récalcitrant. Les uns 
s'ingurgent, les au1res protestent 
vivement... Mais tous oublient. 
Tous,RefonnPanyentête,oublient 
les subventions accordées au cours 
des derniers mois: 800 millions de 
dollars aux agriculteurs de! 'Ouest; 
236 millions de dollars aux 
scientifiques de la Colombie­
Britannique et 39 millions de 
dollarsauxpêcheursdesMartimes. 
Du reste, la région de Montréal 
demeure l'une des régions les plus 
touchées par le chômage au pays. 

Proteslel' contre les soi­
disant privilèges accordés au 
Québec, soit! Le droit à la parole 
estencoreintacten ce pays. Chacun 
peut dénoncer, même hurler s'il le 
veut! On a d'ailleurs beaucoup 
parlé ces dentières années de cette 
panoplie de droits auxquels doit 
accéder chaque être humain, 
qu'importe son sexe, la couleur de 
sa peau ou sa religion. 

Mais, en voulant trop 
exercer nos droits avec zèle, on en 
devient parfois intoléranL D ne faut 
pas oublier que des responsabilités 
découlent de ces droits. Dans le 
contexte actuel respecter le statut 
privilégié du Québec au sein de la 
Confédération est un de ces devoirs 
collectifs. 

Le Canada et sa majorité, 
anglophone, par l 'intennédiaire de 
ses médias, ont déjà prouvé leur 
savoir-faire en matière de 
démagogie. Tantôt, ils brandissent 
de désastreuse, prévisions 
économiques pour flanquer la 
frousse aux contribuables 
québécois. Tantôt, ils font du 
chantage émotif qui sonne faux. 

Le Québec vit une autre 
impog,uuc périoc!!! do sa couno 
histoire. Les Québécois et 
Québécoises auront à détenniner 
s'ils veulent continuer àfaire partie 
de la grande famille canadienne. 
Eux seuls pourront !rancher sur le 
choix de leur destinée en tant que 
peuple. C'est un droit qui leur 
revient. Etc' est une responsabilité 
pour les Canadiens des autres 
provincesquederespectcrcechoix-

compagnies de la Couronne qui ne 
respectent pas la Loi sur les langues 
officielles. Le Commissaire a eu 
gain de cause hors cour con 1re Air 
Canada et est toujours en cours 
avec Via Rail. Il faut continuer le 
bon iravail, M. Goldbloom. 

Pierre Brault 

là. 
Les dénonciations de tout 

genre dont est victime le Québec 
neserventàrien,sinonàconsolider, 
chez la population québécoise, le 
sentiment que le reste du Canada 
cherche à démolir ses aspirations ... 
et qu'il considère ce bout de 
territoire canadien comme une 
malfonnation, une simple partie 
gangrenée qu'il faut absolument 
amputer. 

Et puis, en réalité, qu'est-ce 
qui distingue le Canada? Deux 
grandes communautés, l'une 
francophone et l'au Ire anglophone 
se côtoient dans un pays immense. 
Un pays constitué aussi de nations 
autochtones et de minorités 
ethniques des plus vivantes. 

qui se dit démocratique ... et qui 
devra le prouver dans les prochains 
mois. li devra laisser le Québec 
choisir sa destinée sans 
intimidation, sans répression, sans 
violence... Avec beaucoup de 
tolérance. 

Johanne Lauzon 

Ne pas jouer avec l'avenir 
du pays 

Editorial tiré du journal Le 
Madawaska d'Edmundston, N.­
B. 

Le Canada traverse 
acruellement une sombre période 
de son histoire constirutionnelle. 
Le peu de succès du comité mixte 
des Communes et du Sénat a de 
quoi faire réfléchir. Au lieu 
d'échanger sur des solutions, des 
moyens pour améliorer le 
fonctionnement du pays, des 
individus viennent déblatérer 
contre n • importe qui sur n'importe 

quoi. A l'intagedu Comité Spicer, 
celui-ci fonctionne à tâtons. C'est 
triste. Le gouvernement de Brian 
Mulroney réalise maintenant que 
son problème de communication 
est plus sérieux qu'il le pensaiL 

«Bâtirensemblel'avenirdu 
Canada» est toujours un document 
valable et de discussion de base. 
Ce n'est pas parfaiL La preuve est 
que le Québec etd 'autres provinces 
émettent des réserves. C'est 
nonnal! Le premier ministre Brian 
Mulroney doit cesser d'imiter 
George Bush, plus préoccupé par 

ce qui se passe dans le monde que 
dans son propre pays. Créer une 
imageettentcrdepasseràl'Histoire 
ne doit pas supplanter la volonté 
de bâtir son propre pays. Les 
problèmes intérieurs du pays sont 
sérieux. Le positif se doit de 
l'emporter sur le négatif, au 
domaine constitutionnel. Dans huit 
ans, nous serons en l'an 2000. Le 
temps presse et la possibilité d'un 
Québec indépendantdoitêtreprise 
au sérieux. 

Jean L. Pedneault 
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Seule l'école Ste-Thérèse aura un jardin à temps plein 
(JCM) Suite au succès du 

projet pilote de jardin à'temps plein 
à l'école Ste-Thérèse cene année, 
la Section de langue française du 
Conseil des écoles catholiques de 
Windsor a décidé le mois dernier 
de poursuivre le projetàcette école 
l'année prochaine. 

Cependant, elle a décidé la 
semaine dernière que ce serait la 

seule école où le jardin serait à 
temps plein. 

La SLF n'a pas retenu la 
recommandation de son surin­
tendant M. Denis Leven de faire 
une sondage auprès des parents des 
élèves en maternelle à chacune de 
ces écoles pour déterminer le degré 
d'intérêt à un projet semblable dans 
chacune d'elles. 

Le projet de maternelle à 
temps plein lui, ne sera pas 
poursuivi pour des raisons 
financières car le ministère 
n'accorde pas des subventions à 
cet effeL 

M. Levert a toutefois 
indiqué que le financement de 
jardins à temps plein était possible. 

Cependant, sensibles aux critiques 
faites à leur endroit suite aux 
changements qui ont dû être 
apponésàl'organisationdesclasses 
de jardin et de maternelle à l'école 
Ste-Thérèse le mois passé les 
membresdelaSLFn'ontpasvoulu 
procéder à des projets semblables 
dans ses autres écoles. 

Par contre, le principe de 
regroupement distincts d'élèves 
parlants français et de ceux qui ne 
le parlent pas couramment sera 
maintenu. 

La SLF a déjà décidé que 
cela se ferait certainement aux 
niveaux maternelle, jardin et 
première année à l'école Ste­
Thérèse l'année prochaine. 

L'Université Laval offre des bourses d'études pour les étudiants des 
communautés francophones 

M. Levcrt a indiqué au 
REMPART que diverses formes 
de tels regroupements se font dans 
toutes les écoles de langue 
française, à divers niveaux, et que 
l'administration examinait des 
façons d'augmenter cette pratique 
l'année prochaine. (Cependant, 
pour certains parents francophones, 
les mesures prises actuellement 
dans les écoles françaises du 
Conseil des écoles catholiques sont 
nettement insuffisantes: voir la 
manchette à la une). 

Ottawa - Grâce à l'appui 
financier de l'Université Laval, la 
Fondation Donatien Frémont 
offrira deux nouvelles bourses 
d'érudes à partir de 1992-93. Le 
programme de bourses de la 
Fondation vise à former des 
communicateurs dans les 
communautés francophones. 

Les "Bourses de l'Université 
Laval" seront réservées, en toute 
logique,auxcandidatsayantchoisi 
cet établissement pour érudier. 
L'Université Laval est de fait un 
choix indiqué pour les aspirants­
communicateurs puisqu'elle jouit 

d'une réputation enviable. entre 
autres, pour ses cours de 
journalisme. 

Parmi les autres bourses de 
la Fondation, seule la "Bourse 
JournalLeDroit" est également liée 
àunétablissementparticulier,étant 
réservée aux étudiants en 
communication à l'Université 
d'Ottawa. Dans tous les autres cas, 
lechoixdel'établissementesthl>re 
en autant que les coms soient en 
français.L'andernier,laFondation 
a ocaoyé un total de 24 bourses. 

La contribution de 
l'Université Laval au programme 

Gestion scolaire pour les Fransaskois 

La Saskatchewan redémarre le 
processus 

Ottawa (APF): Le nouveau 
gouvernement de la Saskatchewan a 
encleochéleprocessusquipermettra 
aux parents francophones de gérer et 
de contr6ler leurs écoles frnnçaises. 

La ministre de l 'F.ducation, 
GarolTeichrob,adécidédetéactivcr 
Je Comité de la mise en oeuvre de la 
gestion scolairefransaskoise qui était 
sans mandat depuis le 18 septembre 
1991. Ce comité aura pour mandat 
de conseiller la ministre quant à 
l'adoption des recommandations du 
rapport Gallant qui date du mois de 
juin 1989. 

Ce rappon définissait un 
modèle de gestion et de contr6le des 
écoles françaises en Saskatchewan, 
qui avait été accepté tant par les 
parents fransaskois, que le ministère 
de 1 'F.ducation. 

de 3 millions par année jusqu'en 
1992-1993 pour couvrir les frais de 
la mise en oeuvre de la gestion 
scolaire. 

Cela ne semble pas inquiéter 
le nouveau gouvernement néo­
démocrate, qui affjIItle maintenant 
que le modèle de gestion proposé ne 
contera pas trop cher à la province, 
quelefanleaufiscaldesconnibuables 
n'augmentera pas grâce à 
l'engagement financier du 
gouvernement fédéral, et que cela 
n'affectera pas le développement 
d'autres serviœs scolaires dans la 
province. 

L • Association provinciale 
des parents lransaskois souhaite que 
tout soit prêt pur la reotree scolaire 
de septembre 1992. 

Si la Saskatchewan accorde 
Al'époque,legouvemement finalement la gestion et le contrôle 

conservateurs'étaiteogagéàdéposer des écoles françaises aux parents 
unprojetdeloiàternpspourlarentree fransaskois, elle ne fera que se 
de septembre 1990. Mais en avril, conformer quatre ans plus tard à un 
Régina imposait un moratoire d'un jugement de la Cour du banc de la 
an avant la mise en oeuvre d'un reine rendu en 1988. qui 
système d'éducation pour les reconnaissaient aux parents 
francophones de la province, francophones le droit de gérer leurs 

- prétextant des raisons financières. écoles. La Cour suprême du Canada 
Pourtant en venu d'une entente avait rendu un jugement semblable 
signée en 1988, le gouvernement en mars 1990 dans une affaire 
fédéral s'est engagé à rembourser la concernant des parents d'F.dmonton 
Saskatchewan jusqu'à concurrence en Alberta. 

' 
A 
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En fran,ais, naturellement! 
Le ministère de la Santé de !'Ontario 
publie un bulletin d'information sur 
les services de santé en français_ 

Centre d'information-santé 
Ministère de la Santé 
Édifice Hepburn, 8° étage 
s□ : rue Grosvenor 
Toronto (Ontario) M7 A 1 S2 

de bourses de la Fondation figure 
parmi une gamme actions qu'elle a 
entreprises récemment pour 
"soutenir de façon concrète les 
communautés francophones de 
l'extérieur du Québec", comme l'a 
expliqué M. Michel Dumas, 
directeur du Bureau de la recherche 
subventionnée de l'Université. 

Pour les bourses 1992-93 

delaFondation Donatien Frémont, 
lesdemandesdoiventêtresoumises 
avant le Ier juin. Les 
renseignements et formulaires de 
demande sont disponibles au 
REMPART ainsi qu'auprès des 
écoles secondaires et post­
secondaires ainsi que de 
nombreuses associations socio­
culturelles partout au Canada. 

Deux visiteurs de Medjugorje à Windsor 
MirelaMarinci(àgauche) 

et Marina Cavar, deux guides 
touristiques de Medjugorje, 
amies et interprètes des 
visionnaires et des Pères 
franciscains de la paroisse St­
Jacques de Medjugorje, font 
presentement une tournée au 
Canada. Elles veulent éclairer 
les Canadiens au sujet des 
événements et politiques et 

religieux qui se déroulent en 
Croatie. Une d'elles, Mirela, se 
fera un plaisir de répondre en 
français à ceux et celles qui lui 
adresseront la parole. 

Tous les gens intéressés sont 
invités à se rendre à l'église 
Assomption, 350 chemin Huroo 
Church, Windsor, Ontario le 
dimanche 8 mars à 14 heures. 
L'après-midi se terminera par 

!'Exposition du Saint Sacrement. 
Cette rencontre s'avérera 

en même temps une bonne 
préparation pour ceux et celles 
qui voudront faire un pèlerinage 
à Medjugorje du 14 - 21 mars 
prochain, 

Pour tout renseignement, 
appeler Mme RitaFonon au 256-
8585. 

« La vidéocassette 
m'a pennis de faire moi­
même ma déclaration! » 

Votre déclaratiot1, étape par étape peut vous aider à remplir 
votre déclaration de revenus, Cette vidéocassette, qui dure moins 
d'une heure, vous indique comment remplir chaque section de la 
déclaration, Chaque étape est décrite en termes simples et faciles 
à comprendre, avec exemples et tableaux explicatifs à l 'appui, 

Cette cassette est offene gratuitement, en français et en anglais, 
dans la plupart des bibliothèques, certains clubs vidéo et dans 
les bureaux de district d'impôt. Empruntez-en une copie! Elle 
vous aidera probablement à économiser du temps et, peut-être, 
de l'argent! 
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COMPTABLES 
Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm., C.A. 875 ave 
Ouellene, Pièce 200, Windsor. 258-4626 
Robert Séguin, 737 Ouellette, (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RENOVATIONS ET CONSTRUC­
TION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Business Systems, M. Onil Laroche11e, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (Voir CAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, (angle Parent) 973· 
8316, 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-R'>­
ches. 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh, 73S. 
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LA YEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 
DE RECHERCHE DE LIVRES ) 

-~· 

LIBRAIRIE 

champlain 
A ,RfNCH BOOKSTORf 

LIVRES ET DISQUES -
FRANÇAIS 
choix complet 

pour tous les goûts 
er tous les âges 

468rueQueen E. Toronto,OntarioM5A 1T7 (416) 364-4345 
Fax: (416) 364-8843 

9h a 17h du lundi 
au samedi 

Choix de livres, disques et Jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario NSX 423 

Tél.: 972-8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Furniture, M. Phil Bergeron, 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 9TT-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Dr Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suiteC., Windsor. 973-1101; 54 
rue Main est, Kingsville, 733-2282, 5805 ch Malden, LaSalle (ouvert à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mister Ray's Computers, M. Raymond Marentette, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6774 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio & Camera Inc., M. Georges St-Louis, 12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, Mite Jennifer Cybulski, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253--4535 

r Conservez vos souvenirs pendant des années ... en "' 
faisant prendre un portrait de famille aujourd'hui 

• 
towne 

JN]IITBi/s 
Valable pour adultes, enfants et groupes 

5729 ch. Tecumseh E. 

QUINCAILLERIE 

PRIX RÉGULIER 70,00$ 
PRIX SPÉCIAL JUSQU'AU 
31 MARS 19,95 $ 

Séance complète 
limite: un par famille 

944-2652., 

Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches. 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canadien-Francais, (Club Alouette} 241 Save Central, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 

1 Suite pa§e 8 1 

~Sports 
Classements 

Joyeux Troubadours 
Résultais du 23 fév. Plus haut triple Premier gagnant 50/50 S&M 24 
Plus haut simple HOMMES Ernest Duguay Les ChaJeureux 23 
HOMMES Maurice Gagné 584 2e gagnarl 50/50 les Vautours 21 
Maurice Gagné 235 Sam Basqoe fil7 L.aurentVtel Les Sexy 17 
JackTrac9'/ 203 JackTrac"I 543 Classement suite au 23 Meilleures moyennes 
Sam Basque 200 FEMMES les Pas bons 
FEMMES Alice Renaud 492 Les Vaisseaux 
,>Jice Renaud 200 Suzanne Paquet 487 Les Renanls 
Françoise Grondin 182 Françoise Grondin 4n les Canadiens 
Yolande Hébert 181 ÉQUIPES Les Tigres 
ÉQUIPES Les Tigres 1946 Les Dragons 
les Tigres 694 Les Vaisseaux 1896 Les cavaiiers 
Les Dragons 663 Les Renanls 1881 Les Jeunes 
Les Renards 645 

L'Érablière 
R<isultalsclJ21 lév. Jean.i'JbertGodn 570 #10 Les Fameux 
Plus haut simple Pete Tessier 570 #t2LesJeunes 
HOMIIES OaveGagnier 534 #2 Les Rigolos 
Jean.Albert Godin 219 FEMMES 19 Les T apag911S 
Pete T essler 212 Arbolda Godn 507 116Les Lioro 
DaveGagnier t97 Monique Rolichaud 473 #?les Etoiles 
FEMMES Solange Gauvin 460 #1 Les Pop.,iaires 
Cécile Martins 193 ÉQUIPES #4 Les Lambadas 
AmoldaGodn 185 tt2LesJeures 2225 Meilleures moyennes 
Monique Robichaud 183 # 4 Les l.ambadas 2212 HOIIMES 
ÉQUIPES 111LesEtoiles20002t6t Jacques Germain 
#4 Les l.ambadas 798 Classement suite au 21 Jean-Albert Godn 
#1 t Les EtoLJes 2000 779 #5 Les Trompettes 44 Pete Tessier 
#12 Les Jeunes 774 #8 Les Miracies 39 Vern Martins 
Plus haut triple #3 Les Pas Capables 39 FEMMES 
HOMMES tt t Les Etoiles 2000 35 MoniqJe Giasson 

PARTICIPta1©it~Côml 

33 
30 
23 
2t 
20 
19 
17 
16 

168 
167 
167 
166 

160 

37 HOMMES 
34 JackTmey 180 
33 Richard Paquette 171 
32 Maurice Gagné 170 
3t FEMMES 
31 Sharon Tracey 166 
28 Suzanne Paquet tss 
25 SylvieChiasson 153 

Amolda Godn 159 
Marie-Anne Vailée 159 
Judy Prasnell t56 

Ballon-Ballai 
23f6vrier 
1ère joute de 2 de 3 
Classe A 
Association sportive 
SBTConstruclion 
Classe 8 
aubAlouette 
Pioneer Hydraulic 

jeunes. 
Donc. si vousl!tes jeune.suivez le conseil 

que P~RTICIPaction se tue (~xcusez le par François Lagarde 
MD quinze ans: :llles de exe I e. 

Le base-ball, pour tout le monde, pour mi~vt~~~~~~:~~~'i~:~0
;~~·;::~~~quaotl 

la vie! 

Pendant que s·amorce la nouvelle 
saison de base-ball. un coup d'oeil à 

l'alignement des deux équipes 
professionnelles canadiennes peut nous 
faire croire qu • i I s • a_gi1 d • un sport américain 
à cent pour cent: E1ats-Unis et Amérique 
latine fournissent la quasi-totalilé des 
effectirs. 

Mais le base-ball en tant que sport de 
participation n·est pas populaire qu·aux 
États-Unis. en Amérique latine et au 
Canada. Ondil qu ' il 1·estautam au Japon. 
à Taïwan et en Corée du sud. 

Et saviez-vous qu·on joue au base-ball 
en Inde. au Sri-Lanka. au Nigéria. en 
Suède ... en foit. dans 76 pays? 

Le base-ball comp1erait. dans le monde 
en1ier. plus de 90 000 000 participants. 

Lli. meilleure preuve que le base-ball 
sïmema1ionalise. c·est qu·aux derniers 
Jeux Olympiques. à Séoul. il était sport de 
démonstration et qu'aux prochains jeux. à 
Barcelone. il deviendra sport otliciel. 

Récemment. une équipe sovié!ique de 
base-ball aemrepris une coumée ;1ux États­
Unis. Eli!! s·est fair bame sans pitié par 
1ous les adversaires qu·on lui a préscn1és. 
Mais si 1'.!s 'Russes '\C merrcm à jouer 
séricusement\lU base-ball. le dernier match 
de la sêric mondiale risque d'l!'tre un jour 
disputé emrc Moscou e1 Léningrad plu16t 
qu't:ntre Oaldanù el Los Angell!s . 

Cl!IIC intcmationaliS:nion du base-ball 
risqul! d • avoir des consequences pl us gr.ives 

RÉPARATIONS: Couture tout genre. 
appeler dans le jour 948-5545 ext, 222, 
après 15h 974--0475. 01 
LOUER: Chambre à louer, prix à 
discuter, dans l'est de la ville, accès à 
l'autobus, 974-11475 01 

A VENDRE:Fil~e à eau, 50 C, 150$ 
73$-9608 02 

RECHERCHÉ: Homme d'affaires 
désire pension ou logement avec une 
famllle d'expression française pendant 
la 68mUledu dimanche soir au vendredi 
matin. 254-1651, poale 268entre 8het 
16 h30. 06 

encore. puisqu·elle pourrait contribuer à 
l'augmentation de la population de noire 
planè1e. Voici commem. 

o·après une dépêche de l'Associated 
Press. le base-ball serait un facteur de 
longévité. Uneé1ude de plus de 900 joueurs. 
décédés à 1 • âge moyen de près de 71 ans. a 
démoniré que les joueurs de base-ball qui 
évoluent dans les ligues majeures ont une 
longévité de six pour cent plus élevée que 

• la moyenne des citoyens américains. Les 
joueurs de champ intérieur vivraient le 
plus long1emps . .alors que les receveurs ont 
un taux de décès un peu plus élevé. 

Vous voyez ça dïci. si les Chinois. par 
exemple. se mettent à jouer au base-ball? 
Cela prolongerait leur vie de six pour cent. 
Et cela voudrait dire qu·a long terme la 
population de la Chine augmenterait de 
so ixante millions de citoyens 
supplémentaires- trois fois la population 
du Canad3! 

Bien entendu. c·est le Québec. avec sa 
faible croissance démographique. qui aurait 
le plus intérêt à décré1er le base-ball sport 
na1ional. 

Mais même si le base-ball ne vous 
intéresse pas. vous n • êtes pas complètement 
démuni. puisque le docteur John Waterbor. 
auteur de 1·é1ude ci1êe plus haut. i;::stime 
que lu longêvi1é des joueurs dë hase-ball 
e:;1 liée à l'exercice physique que ces 
:uhlètes ont dLi faire lor.;quïls étaient 

RECHERCHÉE: Une femme de 
ménageàTecumseh,de2à4heures 1 
fols par semaine, Demandé Valérie 
256-1911 Jusqu'à 3h30, après 4h. 735-
9648 07 

A VENDRE: Ma.telats de lit d'eau sans 
vague, sommier grandeur ·aueen•. 
400$. 948-9389 07 

GARDIENNE: Jeune fille de 13 ans, 
avec cours de gardienne de la Croix 
Rouge, très responsable, armerait 
garder les enfants. Demander pour 
Marle-Eve au 944-3463, après t 6h. 08 

PARTICIPactlon est un 
organisme sans but 
lucratif, consacré à la 
promotion du mieux­
être par un mode de vie 
sain et actif. 

Des meilleures idé.es ... 
,-pour de meilleurs bureaux 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 
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Les Patriotes de l'école 
secondaire de PainCourt 
ont un nouvel emblème 

Les Patrio-
tes sont des 
personnes qui 
défendent leur 
patrie, leurreligion, 
leur langue, leur 
culture et leurs 
valeurs. Ainsi le 
triangle signifie la 
Trinité, un des 
grands symboles de 
la croyance catho­
lique. Le triangle 

iCll!t JlW,\D.llllE Dl l)!l ~ 

de l'école. Lafleur­
de-lys symbolise la 
langue. Le trillium 
démontre la région 
géographique, 
!'Ontario. La croix 
est le signe de la 
foi. Le "P" du mot 
Patriotes comprend 
la ceinture flêchée 
des patriotes du 
passé qui lancent le 
défi de suivre leurs 
pas. représente aussi 

l'aspect "famille"; 
l'école cherche à renforcer les 
valeurs et les priorités de la famille 
comme la famille renforce celles 

L'emblème a 
été conçu par Monique Gagnier de 
la IOe année. 

École Ste-Catherine 

Les élèves de Mlle Gélinas 
du jardin de l'école Sie-Catherine 
ont trouvé une façon amusante 
d'approfondir le vocabulaire du 
mois de janvier. Deux par deux, les 
élèves cherchent le vêtement qui 

manque en essayant de lire le moL 
L'ordinateur est un moyen 

!lès amusant d'apprendre surtout 
en compagnie d'un ami. A deux 
têtes on apprend plus vite! 
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Un gymnase spacieux 

Ashley Noël admire son 
nouveau petit frèreEric Matthew 
né le 7 février. Ce sont les enfants 
de M.etMme Lucet Hélène Noël, 
et petits-enfants de M. et Mme 
Stanford et Fernande Noël de 
Windsor et M. et Mme Adrien et 
Cécile Leboenf de St-Joachim. 

••••• 
L'Association de la presse scolaire et de la radio 

francophone a honoré les lauréats communautaire. Sur la scène 
de son concours Communicateurs/ nationale, la palme a été remise à 
Communicatrices de l'année ·à un M. Piere Pelletier, sunout pour 
banquet à Ottawa samedi soir son travail dans le domaine de la 
dernier. formation à distance en langue 

Sur la scène communau- française. 
taire, on a reconnu M. Emile La fête était commanditée 
Hacault du Manitoba plus par la Société des loteries de 
particulièrement pour son travail !'Ontario. 
dans les domaines de la radio ..... 

M. André et Pauline 
Lanoue de Pointe-aux-Roches ont 
eu quatre fils. Maintenant, ils ont 
trois petites-filles! La troisième, 
Robyn Pauline née le 8 février, 
est la première enfant de M. 
Duane et Mme Paula (Menear) 
Lanoue,égalementdePointe-aux­
Roches. 

••••• 

Depuis quelques semaines 
que les élèves de l'école secondaire 
de PainCourt jouissent de leur 
nouveau gymnase dont la photo 
fait voir le caractère spacieux. En 
fait, assez grand pour y jouer 
simultanément deux parties de 
ballon-panier ou trois parties de 
ballon-volant, il est censé être le 
plus grand du comté de Kent. Le 
gymnase est la première phase d'un 
programme d'agrandissement et de 
rénovations à l'école. 

Décès 
Mme Clara Cloutier 

(née Rhéaume), veuve d'Albert, 
décédée en 1964, mère de 
Madeleine, veuve d'Alfred 
Lavoie, d'Edmonton, Alberta, 
de Joseph, époux de Dorelise, 
de Glencoe, de feu Georges, 
époux d'Huguettede Tecumseh, 
de feu Lorraine, épouse de 
Wilfrid Brûlé, d' Albertville 
Sask., de Pauline, veuve de 
Roland Godin•, de Prince Albert, 
Sask., d'Alfred, époux d'Y vene, 
et de Léon, époux d'Anne, tous 
trois de la Floride, de Marie­
An ne, épouse de William 
Nelson,deLondon,etdeCéline, 
épouse de William Burns de la 
Caroline du Nord. Mme Ooutier 
laisse également dans le deuil 
63 petits-enfants, 83 arrières­
petits-enfants et 5 arrière­
arrière-petits-enfanis. Native du 
Saskatchewan, Mme Cloutier 
résidait à Windsor depuis 1940. 
Elle était membre du Tiers­
Ordre de St-François etdu club 
de l'âge d'or Jean-Paul II. 

La réforme 
des REER 

Grâce à la réfonne des pensions, vous pouvez maintenant 
planifier votre retraite avec une vue plus longue sur l'avenir, 
en étaJant vos cotisations annuetles à un REER sur plusieurs 
années. 

L'Association de la presse francophone, basée à Ottawa, regroupe 29 
publications desservant les communautés acadiennes et francophones 
du Canada. Son conseil d'administration recherche une personne dyna­
mique pour assumer, au sein de l'Association et de son agence de 
représentation publicitaire OPSCOM, les fonctions de 

Président directeur général 
(h. ou 1.) 

• Responsabilité: Investie de l'autorité politique et administrative du 
conseil d'administration, cette personne devra réaliser le plan stratégi­
que visant à assurer l'autosuffisance financière de l'Association et 
d'OPSCOM dans les cinq prochaines années. 
• aualftés et expérience requises: La personne idéale a une bonne 
connaissance du monde des journaux et des communautés francopho­
nes et acadiennes, possède des aptitudes manifestes pour la motiva­
tion et la vente, est à l'aise dans les couloirs gouvernementaux et clans 
les hautes sphères du secteur privé, est parfaitement bilingue dans les 
deux langues officielles du Canada, est capable de développer et d'en­
cadrer une équipe de vente, de gestion et de service aux membres. 
Connaissances en télématique un atout. 
• Rémunéra1Ion: Le poste comporte une rémunération très attray­
ante, combinant un salaire de base et une commission fondée sur la 
productivité de l'entreprise, 
• Date du concours: Les candidatures seront acceptées du 25 février 
au 13 mars 1992. Les entrevues auront lieu durant la semaine du 22 
mars et l'entrée en fonction est prévue pour le 1er mai au plus tard. 
• Comment postuler: Tout individu possédant les qualités et 
l'expérience requises et qui désire un défi professionnel à la hauteur de 
ses capacités fera parvenir un curriculum vitae ainsi qu'une lettre de 
référence à: 

Roger Duplantie 
Président du conseil d'administration 
Association de la presse francophone 
900-325, rue Dalhousie 
Ottawa, Ontario K1N 7G2 

Les personnes intéressées peuvent demander plus amples renseignements 
en téléphonant au président du conseil d'administration au 613/ 237-1017. 
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Un& &étle de l'Ageoce de prewt francophone 

L'Université d'Ottawa L'université 
inachevée 

~ 
La mal-aimée des universités bilingues 
Collaboration de Yves Lusignan (journaliste et responsable de I' Agence de pr- francophone) 

N.D.LR.: Il y a longtemps que les francophones à l'extérieur du Québec 
peuvent œmpter sur des établissements universitaires. Certes, ils ne 
répondent pas à toutes 1es attentes des communautés francophones, 
mais ilsjouent un rôle essentiel dans leurdéveloppemenL LE REMPART 
aimerait faire profiter à ses lecteurs et ses lectrices, de cette nouvelle 
série d'articles écrits par des journalistes de I' Agence de Presse 
francophone à laquelle il fait partie. Les problèmes des établissements 
universitaires francophones sont-ils tous les mêmes partout à travers le 
Canada? Suivez ce dossier à travers les provinces et les territoires du 
Canada. 

RÉNO V A TIONS ET CONSTRUCTION 
Gaud et Design, Rénovations and Aluminium, M. François Gaudet, M. 
Germain Gaudet, 1307 McOougalt, Windsor, 252-4870, 974-8949. 
JD Rénovations, Jean Dallaire, 1017, Highway 2, Puce, 727--6583. 
LP Cash and Carry Lumber, LP Roofing and Building Supply, M. Léo-
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061 • 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquene, 
M. Pierre Paquette, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Esthetics by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall, 250-0926 
Norme Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. Ouellette, Windsor 9n-1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Melady's Funeral Home, 572 Notre-Dame, BelleRivière. 728-1500 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES A~RICOLES 

A votre service 

LA CO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite tous les gens à venir 
consulter la Co-operativeau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Sida au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc­
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Use Ratté, 7515, 'promenade ForestGlade, Windsor, 944--
5991. 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Christiane Senécal, C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
SOS Femmes (Service d'écoute, de renseignements et de conseils pour femmes 
en dilficulté) 1-800-387-8603 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes­
D~storges 351-0297, Mme Laurette Lapointe 944--3000, Mme Marcelle 
Baribeau 354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉ­
TARIAT 
Association canadienne-françaisede l'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Grade, Windsor. 948-9322 

SOUDURE 
Astro Welding, Roger, Camille et Aline Dessureault, 6190 E.C.Row, 
Windsor. 974-6491 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Henriette Midlaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972-3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCESDEVOYAGE) 

Ottawa- Il y a dix ans, à peu 
près personne sur le campus de 
l'Université d'Ottawa ne 
s'interrogeait sérieusement sur 
l'éventuel déclin du fait français 
dans cette institution plus que 
centenaire. 

Les frais de scolarité étant à 
peine plus élevé qu"au Québec, 
l'Université d'Ottawa attirait une 
flopéed'étudiantsquébécoisen mal 
d'exotisme ou de bilinguisme, qui 
venaient grossir les rangs de la 
francophonie ontarienne le temps 
d'une année universitaire. 
Personne, sauf peut-être une 
poignéede jeunes militants franco­
ontariens, ne luttait 
quotidiennement pour le fait 
français. La raison en était bien 
simple: à cette époque, plus de 4;0 
poorcentdelapopulationétudiante 
était francophone. 

Il suffit de jeter un coup 
d • oeil aux statistiques pour 
comprendrelesraisonsqui poussent 
aujourd'hui les leaders de la 
francophonieontarienneàréclamer 
avec de plus en plus d'insistance 
une université francophone. 

En 1981, on comptait sur 

tout le campus de l"Université 
d'Ottawa 8 016 étudiants 
francophones, comparativement à 
8 585 anglophones. Dix ans plus 
tard, le nombre total d'étudiants 
francophones avait augmenté de 
plus de mille pour passer à 9 076. 
Mais durant la même période, la 
population étudiante anglophone 
atteignait, elle, 13 273 étudiants. 

S'il est vrai qu'en nombre 
absolu, la population francophone 
a augmenté sur le campus au cours 
des dix dernières années, 1 "histoire 
est différente lorsqu'on traduit les 
chiffres en pourcentages. Ainsi en 
1981, les étudiants francophones 
formaient 42.4 pour cent de la 
population étudiante totale. En 
1991, ils ne représentaient plus que 
36.2 pour cent du total. Pourtant il 
y a quinze ans, les francophones 
comptaient pour près de 60 pour 

cent des étudiants. 

La plus importante 
L'Université d'Ottawa est 

la plus importante université pour 
qui veut étudier en français à 
l'extérieur du Québec. Avec ses 
118 programmes de premier cycle 
entièrement, majoritairement, ou 
partiellement en français, avec ses 
70 programmes entièrement ou 
partiellementen français aux études 
supérieures, avec son réseau 
d'enseignement à distance, avec 
ses550professewsàtempscomplet 
ayant une connaissance active du 
français, l"université fondée en 
1848 par les Oblats reste à ce jour 
ce que les francophones de 
l'extérieur du Québec peuvent se 
payerdemieuxenfaitd'institution 
universitaire. 

Le budget total de 
l'Université d'Ottawa en 1991-
1992 était de 212,5 millions, dont 
20,4 millions étaient constitués de 
subventions pour le bilinguisme et 
le démarrage de nouveaux 
programmes en français. 

Uneuniversitéfranœ-ontarienne 
Mais au-<lelà des chiffres. 

une réalité demeure: les Franco­
Ontariens sont de plus en plus 
nombreux à dire haut et fon qu'ils 
ncsereconnaissentplusdans«leur,, 
université. L'ouvertllle en 
ep imilire 1990 11'u pr 1e 

collège francophone d ' arts 
appliqués et de technologie à 
Ottawa, qui compte 2 300 élèves, 
etl'ouvenureanticipéedecollèges 
dansleNordetleSuddelaprovince 
ont donné des ailes aux Franco­
Ontariens. 

Depuis deux ans, 
l' Associationcanadienne-française 
de !'Ontario (ACFO) fait de 
l'université de langue française en 
Ontario une de ses priorités. Une 
etude commandée par l' ACFO et 
renduepubliqueendécembre1990 
indique que !'Ontario français a 
toutes les ressources nécessaires à 

DE DEMANDE DE PERMIS DE VENTE D'ALCOOL 

L'établissement suivant a présenté une demande da permis de vanta 
d'alcool, a,nformémont à la LOI SUR LES PERMIS DE VENTE 
D'ALCOOL, toi qu'il est indiqué ci-aprl!s : 

Demande ralatlva à des lnstallatlons supplémontalros 
Holiday Inn 
480 Riverside Drive West, Windsor (y compris _l'extérieur) 

Tout résident de la municipalité qui désire présenter des obse,vations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 26 mars1992. Des copies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez vous assurer 
que votre nom et votre adresse paraissent dans toute 
correspondance. 

Envoyer las observations à : 
Commission dos permis d'alcool do !'Ontario 
Direction dos pormla 
55, boulevard Lake Shore est 
Toronto (Ontario) MSE 1A4 
Télécopieur: (416) 326-0308 

For information on this advertisement in English, pleasa write to: 

Llquor Licence Board of Ontario ® 
Llcanslng and Permit& Branch w 
55 Lake Shore Boulevard East 
Toronto, Ontario MSE 1A4 • 

Fax: (416) 326-0308 Ontario 

la création d'une université de 
langue française. Toujours selon 
cette étude, cette future université 
francophone pourrait compter sur 
une clientèle potentielle de 20 000 
étudiants. 

Faire plus de place aux 
francophones 

Le nouveau plan de 
développement des programmes et 
des services en français de 
l'Université d'Ottawa, qui couvre 
la période allant de 1992à 1997,a 
justement pour objectif de tenter 
d'accroître la participation des 
jeunes franco-ontariens aux études 
universitaires, qui est présentement 
de 50 pour cent inférieure à celle 
des non francophones. 

Carsilesfrancophonessont 
fortement représentés dans les 
facultés traditionnelles que sont 
les arts, le droit, l'éducation et les 
sciences sociales, ils sont 
pratiquementabsentsenmédecine. 
Il faut dire qu'aucun des 
programmesd'étudesoffensparla 
faculté de médecine n"est 
entièTement en français. La 
situation est semblable en génie. 
Enadministrationetensociologie, 
le nombre d'étudiants parcours est 
beaucoupplusélevéducôtéanglais 
que du côté français. 

Autreproblème: lematériel 
didacti ' n fran 

L'Université d'Ottawa reconnai"t 
d'ailleurs dans son plan de 
développement révisé que, sinon 
quelques exceptions, comme à la 
faculté d'administration, «très peu 
de choses fut accompli dans la 
préparation de manuels de cours en 
français». Et c"est la même chose 
pour les livres en français dans les 
bibliothèques. 

La présidente du 
Francomité, une association 
étudiante vouée à la promotion de 
la vie française sur le campus 
universitaire, sediten faveur d'une 
université homogène francophone 
en Ontario. «Les universités 
bilingues sont propices à 
l'assimilation».Elleconcèdequ'on 
peut vivre en français sur lecampus 
de l'Université d'Ottawa, mais 
ajoute que «ce n'est pas toujours 
possible». fu:emple: plusieurs des 
activités de la semaine d'accueil, 
dit-elle, se déroulent en anglàis. 
Autre exemple: il n'y aurait pas 

Suite page 9 

WINDSOR 
CHAPEL 

ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNÈBRES 

253-7234 
1700 est, chemin 

Tecumseh, Windsor 

Francis Louis Janisse, 
président et directeur 
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LA MAL-AIMÉE DES UNIVERSITÉS ... SUITE DE LA PAGE 8 
beaucoup de musique française 
danslebarétudiantleplusfréquenté 
par les francophones. 

«Ce sont les Québécois qui 
crient et hurlent le plus sur le 
campus lorsqu'il est question de la 
défense et de la promotion du 
français» lance, sur un ton outré, 
l'agent d'information à la 
Fédération étudiante de 
l'Université d'Ottawa, Pierre 
Chiasson. Celui-ci est cinglant à 
l'endroit des étudiants franco­
ontariens. «On fait des spectacles 
en français mais ils ne viennent 
pas, ou bien ils vont voir la version 
anglaise». 

Une université française 
Le président de 

l'Association canadienne française 
de !'Ontario (ACFO), Jean 
Tangua y, reconnaît volontiers le 
rôlehistotiquejouéparl'Université 
d'Ottawa.«L'Universitéd'Ottawa 
a joué un rôle très important et 
capital dans l'évolution de la 
communauté franco-ontarienne. 
Personne ne peu le nier. Mais ... )!> 

Ce n'est pas d'hier que 
I' ACFO revendique une université 
de langue française en Ontario. 
Depuis 20ou 30ans, le débat refait 
surface au gré de la conjoncture 
politique et sociale. M. Tanguay 
est convaincu que la communauté 
a tous les atouts en main pour se 
doter d'une université française: 
population, contexte politique 

favorable, loi fédérale sur les 
langues officielles, loi ontarienne 
sur les services en français, 
jugement de la Cour suprême dans 
l'affaire Mahé qui reconnait à la 
minorité francophone le droit de 
gérer ses écoles. 

M. Tanguay est loin d'être 
impressionné par les efforts des 
institutionsuniversitairesbilingues 
et les récents appels à la 
collaboration fraternelle pour 
mieux desservir les Franco­
Ontariens. Selon lui, les universités 
bilingues tendent l'oreille aux 
revendications des Franco­
Ontariens chaque fois que la 
communauté francophone «fait un 
peu de bruit». 

Il n'est pas impressionné 
non plus par les arguments de ceux 
qui prétendent qu'une université 
de langue française en Ontario ne 
serait pas viable, ne serait pas à la 
hauteur du milieu universitaire. 
«Quand est arrivé le temps des 
écoles secondaires de langue 
française, on nous a dit la même 
chose». Pourtant,ajoute+il, «notre 
vitalité culturelle nous permet, 
lorsqu'on a les outils, de nous 
dépasser». 

Préserver les acquis 
Le recteur de l'Université 

d'Ottawa voit la question sous un 
tout autre angle. «Une université, 
ce n'est pas une école secondaire! 
Développer des programmes de 

doctorat dans n'importe laquelle 
des disciplines, ça implique des 
laboratoires, de l'équipement, des 
bibliothèques qu'une nouvelle 
institution ne peut pas s'offrir», dit 
Marcel Hamelin. 

Selon lui. «il serait 
dommage» de créer une situation 
où les francophones n'auraient pas 
accès à tous les services que 
l'Université d'Ottawa peut offrir 
présentement. 

Le recteur Hamelin est 
quand même prêt à collaborer si le 
gouvernement décide de créer une 
université francophone, mais pas à 
n'importe quel prix. L'Université 
d'Ottawa, affirme le recteur, 
n'acceptera pas de modifier son 
mandat et de se transformer en 

Dîner-Théâtre 
Samedi le 29 février 

à 
Jeudi 5 mars 

à 
13 h 00 et 18 h 000 

''The Odd Couple" 

18h00 
"Monsieur de Pourceaugna_c" 

de Molière 

Soyez du nombre 
Information: 

Avec 
cette 
carte ... 

948-5545 

t10:-r:J$UJ.-------

CENTRE coMMUtlAUTAtRE 
FRAtlCOPHOIIE 

WttlOSOR-ESSEX 
7515 Prornenade.F~:~·;::,de 

Windsor, Ontano 

~ 
___ (VO"tRE NOM) _____________________________ _ 

université francophone. 
L'important, ajoute+il, c'est de 
préserver les acquis. «L'Université 
d'Ouawa aura toujours sa place et 
va demeurer l'institution qui peut 
offrir le plus grand nombre de 
programmes en français». 

Pour Marcel Hamelin, c'est 
justement le mandat bilingue de 
l'université qui a permis de 
développer des programmes en 
français. «C'est parce que 
l'Université d'Ottawa est une 
iristitution bilingue que nous avons 
réussi à offrir des services 
universitaires en français aussi 
développés». Avec une population 
de 24 000 étudiants, e,plique le 
recteur, «nous avons un ensemble 

de ressources qui ne pourraient pas 
se justifier avec une populati.>n 
étudiante beaucoup plus limitée». 

A ceux qui prétendent que 
la faible participation des Franco­
Ontaricns aux érudcs universitaires 
s'explique par l'absence d'une 
universitéhomogènefrançaiseclans 
la province, le recteur Hamelin a 
une réponse toute trouvée: «Vous 
avez exactement le même 
phénomène au Québec. Les 
Québécois francophones ont un 
taux de participation aux études 
universitaires qui est deux fois 
moindre que les autres groupes 
linguistiques au Québec. Nous 
avons un comportement à peu près 
semblable en Ontario». 

A ne pas manquer 
Réunion générale des membres 

le dimanche 8 mars 
à 16h00 

SI vous voulez demeurer pour souper, 
avertissez 

avant le 4 mars. 

948-5545 

. .. vous avez 
droit à 

100% 25% 20%à40°/o 20% 15% 10% 10% 
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. Si vous en avez une, profitez-en! 
__ ,.Si xous .rren avez pas- encore, -communiquez avec nous au 948-5545 
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( mots croisés J 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 

1- Voie de communication parallèle à la ligne da 
feu. - Acide. 

2- Certainement. - Eminence. 
3- ~n:g~~ions particulières. - Tête d'une tige 

4- Symb. chim. - Filets pour la pêche. - Carte 
à jouer. 

5- Pièce de bois pour soutenir les tonneaux. -
Riv. de France. 

6- Bison. -Qui a vu (pl.). 
7- Règle double. - Bonté qui est du à Dieu. -

Conj. 
8- Mélangé. - Indubitable. 
9- Sans vêtement. - Possèdent. - Adv. 
10- Dirigera son coup vers. 
11- Liquide blanc. - Coups de baguette. - Pron. 

pers. 
12· Ville de Syrie. - Amaigries. 

VERTICALEMENT 

1- Oui se rapporte au matin. 
2- Bon pour les chiens. - Parcourir des yeux. -

fleuve côtier. 
3- Fond de ceretaines choses. - Nèg. - Sans 

valeur. 
4- Dieu de la guerre. - Sans détour. 
5- Action de décevoir (pl.). 
6- Émotion. - Esquiver. 
7- Oui nous veulent du mal. - Homrile très 

avare. 
8- Très peftt golfe. - Fleuve russe. 
9- Mont. - Poil du porc. - lnf. 
10- Préfixe. - Non accompagnée. 
11- Oui aiguise les couteaux. - Article. 
12- Mise en circulation. - Suspension d'hostilité 

(pl.). 

[_m_ot_s._;__c_o_c_he_' s_] 
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apparence fausseté irréel prétendue 
::ped'oeit artifice déguisement faux 

dehors feinte 
. berné distance fixe 

céder endure illusion 
contrefaçon imagé 

En sortant du bain, pourquoi 
a+on plus froid que lorsqu'on est 
au sec? Et lorsque lorsqu'on se 
badigeonne d'alcool à friction, 
pourquoi nous semble-t-il très 
froid? L'expérience d'aujourd'hui 
te le fera découvrir. 

Tu as b0soin du matériel sui­
vant : de l'eau et de l'alcool à fric­
tion, tous deux à la température 
de la pièce, un thermomètre, de 
la ficelle, de la ouate, une bande 
élastique. 

Attache très solidement la fi­
celle à l'extrémité du thermo­
mètre (tu peux aussi tenir le ther­
momètre directement dans ta 
main si tu as peur de le briser). 
Avec le ruban adhésif, colle un 
petit morceau de ouate sur le ré­
servoir du thermomètre. Mouille 
légèrement la ouate avec un peu 
d'eau .et note la tempèrature du 
thermomètre. Fais tournoyer le 
thermomètre pendant une minute 
puis reprend la température. A-t­
elle changé depuis que tu as fait 
tournoyer le thermomètre? 

Change la ouate et laisse le 
thermomètre reprendre la tempé­
rature de la pièce. Mouille ensui­
te la ouate avec l'alcool à friction. 
Note la température et fais tour­
noyer le thermomètre pendant 
une minute. La minute écoulée, 
note à nouveau la température. 
A-t-elle changé? Y a-t-il une dif­
férence entre l'alcool et l'eau? 

Dans les deux cas, tu as pro­
bablement observé une baisse 
de température. Comment se 
fait-il? Est-ce parce que tu as fait 
tournoyer le thermomètre? Voici 
une façon de le vérifier. 

Enlève la ouate et note la tem­
pérature indiquée par le thermo­
mètre. Fais-le tournoyer quelques 
instants. Lis à nouveau la tempé­
rature. A-t-elle changé? Proba­
blement pas. C'est donc que les 
mouvements du thermomètre 
n'influencent pas la température. 

Lorsque tu as fait tourner le 
thermomètre, le liquide qui imbi­
bait la ouate s'est évaporé: le li-

leurn, ressemble 
sein 

masque simulation 
mirage sondé 

NAff.1MJifE.i. 

"""'°°"' 

voilée 

----~ 

// 

• . / 

' ', \' ,-

quide est devenu un gaz. Pour 
qu'un liquide s'évapore, il a be­
soin d'énergie (par exemple, 
pour faire bouillir de l'eau, tu dois 
la faire chauffer). Lorsqu'on leur 
donne de l'énergie, les molécules 
du liquide se décollent les unes 
des autres et s'échappent dans 
l'air. C'est ça, l'évaporation. 

Dans l'expériénce, tu n'as pas 
fourni directement d'énergie à 
l'eau et à l'alcool. Pour s'évapo­
rer, ils ont dû prendre leur énergie 
à même le liquide. C'est pourquoi 
la température a baissé. 

Lorsque la ouate était imbibée 
d'alcool, la température est des~ 
cendue plus bas qu'avec l'eau. 
Pour qu'un liquide s·évapore, il 
faut que certaines _de ses molé­
cules s'échappent dans l'air. Les 
molécules d·alcool sont moins 

«collées« ensemble que les mo­
lécules d'eau. Il leur faut moins 
d'énergie pour s'échapper. L'al­
cool s'évapore donc plus rapide­
ment. 

Chaque molécule absorbe un 
peu d'énergie ·pour s'évaporer. 
Comme il y a beaucoup de molé­
cules d'alcool qui s'évaporent en 
même temps, elles prennent 
beaucoup de chaleur. Lorsque 
l'eau s'évapore, chaque molécule 
prend beaucoup d'énergie. Mais 
comme il y a moins de molécules 
qui s'évaporent en même temps, 
la température ne baisse pas au­
tant qu'avec l'alcool. 

Lorsque tu sors de ta baignoi­
re, l'eau prend la chaleur de ton 
corps pour s'évaporer. C'est ce 
qui fait que tu as froid. 

Prof Scientifix 
<oP, 29s .. . ,._ ___________________________________________ ....1 
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Loisirs . Spectacles Arts Loisirs M 
«La Course destination monde» 

182 jours d'aventure, de la terre de Baffin à la Terre de Feu 
Ottawa (APF): Bien calé destinationmonde". Votrevillage 

dans votre fauteuil préféré, vous parai"'! bien petit et bien ennuyant 
salivezd'envieàtouslesdimanches en comparaison avec ces pays 
devant les exploits des huit d'Afrique,del'Asieetdel'Europe 
concurrents de la "Course 

que vous découvrez depuis des 
semaines à travers la lentille de la 
caméra de nos huit globe-trotters. 

«La course. c • est un rêve. 

Deux nouvelles parutions à «Prise de parole» 

Ils ne referont iamaisceladans leur 
vie» résume Ïe réalisateur Jean­
Louis Boudou de Radio-Canada, 
qui est déjà à la recherche de huit 
nouveaux candidats pour une 
nouvelle Course destination monde 
qui awa lieu l'automne prochain. 

1988. M. Boudou. assure que 
l'origine ou l'accent n •arien à voir 
avec la sélection des candidats. On 
cherche avant tout quelqu'un qui 
communique bien, qui explique 
bien les choses, qui a du 
vocabulaire. 

(C) La maison d'édition 
«Prise de parole» annonce la 
parutiondel'érudedeRenéDionne 
«Anthologie de la poésie franco­
ontarienne, des origines à nos 
joUIS». 

«Prise de parole» annonce 
également la parution du roman 
jeunesse de Doric Germain, "Le 
soleil se lève au Nord". 

Man: Bérad, dix-sept ans, 
débarquedansleNorddel'Ontario. 
Citadin jusqu'au bout des ongles, 
il emporte dans ses bagages ses 
préjugés sur la vie en forêt C'est 
d'ailleurs par nécessité et non par 
choix qu'il a accepté, à la mon de 
sa mère et à l'hospitalisation de 
sonpère,d'allerrejoindresononcle 
et sa tante dans ce coin perdu. 
Plongé dans la narure sauvage, 

Man: découvre bien plus que ce 
qu'il pouvait imaginer. li rencontre 
ledanger,lerisque,l'effort,l'amitié 
eL. de beaux yeux noirs. Surtout. il 
se découvre lui-même. Quelques 
mois suffiront pour en faire un 
jeune homme confiant en l'avenir 
el en ses capacités. 

Le style clair et alerte de 
Doric Germain traduit aussi bien le 
feuroulantdesactionsquelesprises 
deconsciencequ' elles provoquenL 
L'auteur est professeur de français 
au Collège UniversilairedeHearsL 

N'importe quel 
francophonecanadienâgéentre 18 
et 27 ans qui n'est pas un 
professionnel de l'audiovisuel ou 
du journalisme peul tenter sa 
chance et faire parvenir avant le 28 
avril sa candidarure. Il suffit de 
pouvoir se libérer de la mi-mai 
1992àlafin mars 1993.Après,tout 
est possible. 

Qu'il vienne d' Acadie, de 
! 'Ontario, du Québec ou de! 'Ouest 
canadien, cela n'a pas 
d'importance. 

C'est la premièreanthologie 
à couvrir les trois siècles de 
présencefrançaiseenOntairo.Elle 
réunit un choix de textes 
représentatifs de !'oeuvre de 
quarante-deux poètes de l'Ontario 
français.L'anthologistedonne une 
courte biographie de chaque poète, 
indique les thèmes elles tendances 
stylistiques qui se dégagent de son 
oeuvre, et émet enfin un jugement 
critique. Celte anthologie est 
l'occasiondegoûteràdenombreux 
styles poétiques, depuis la grande 
tradition lyrique jusqu'aux 
tendances les plus contemporaines. 

Ah! le bon sucre d'érable! 

Il faut aussi être curieux. Il 
fautpouvoirs'adapteràlasolirude, 
à des changements d'horaires, de 
climat. de nourrirure. Il faut une 
force de caractère, de l'originalité, 
une bonne santé, de la 
débrouillardise, de la créativité, un 
espritd'invention, une facilité pour 
les contacts humains. 

La course pone bien son 
nom. Pendant 182 jours, les 
concurrents doivent produire 20 
reportages sur les cinq continents. 
C'est qu'il y a une émission à 
produireàchaquesemaine,pendant 
26 semaines, et cette émission 
repose entièrement sur les épaules 
des concurrents. TI faut marquer 
des points aussi, beaucoup de 
points, si on veut décrocher un 
emploi à l'Office national du film 
(Ier prix: un contrat d'un an en 
réalisation), ou à Radio-Canada 
(2ième prix: un contrat d'un an en 
réalisation ou en journalisme). La 
course c • est tout. sauf des vacances 
sur le bras de la société d'Etat. 

René Dionne est professeur 
de littérature française et de 
littérature québécoise et 
canadienne-françaiseàl'Université 
d'Ottawa. 

Ceux et celles qui veulent 
un avant-goût de printemps en se 
sucrant le bec au sirop d'érable 
frais sont invités au "Maple 
Festival" au John R. Park 
Homestead, le dimanche 8 mars de 
llh à 16h. 

On pourra y manger des 
crêpes avec le fameux sirop, voir 
des démonstrations de préparation 

Yves Montand "Le disque de la paix" Select/CT CTCD-20008 
Quel beau conte musical (d'après le livre de la paix de 

Bernard Benson) avec Yves Montand dans le n'lle des 3 Présidents, 
Miche!Fugain (l'ex-hippie), Maurane (la prof d'anglais), etJacqueline 
Taieb (la journaliste). C'est drôle, c'est triste et ça vous enveloppe 
tellement que ça vous donne des frissons. A signaler en particulier: 
"Courage" de Jacqueline Taieb, "J'ai peur" de Yves Montand, et "Et 
God save le petit garçon" de Maurane. Un petite chef-d'oeuvre à 
découvrir. 

Richard Cocciante "Si j'étais" Musicor/Gamma GCD-281 
Un album-ramassis du célèbre charmeur Richard Cocciante 

pour qui a évolué sa musique séductrice depuis les dernières années: 
"Quand un amour", "Les regrets", "Poésie", "Vivre", "Lettre ouverte", 
etc ... 

Hagood Hardy" Anne" A & M/Attic 1331 
Voici la trame sonore du film "Anne Of Green Gables" de la 

plume magique du compositeur canadien Hagood Hardy (fhe 
Homecoming). Musique douce, tendre,.mielleuse, et reposante qui 
traduit tout bonnement la fraîcheur et la joie de vivre. Voix de 
hautbois et de contrebasse sur un tapis de cordes romantiques ·où 
répond amicalement le piano de M. Hardy. 

Erich Kunzel "Down On The Farm" Telarc CD-80263 
Patronné par Erich Kunzel, cet album du Cincinnati Pops 

Orchestra a pour but. tout simplement de divertir. On prend plaisir 
à faire tourner d'anciennes tounes aux arrangements cependant 
nouveaux: "Thank God l'm A country Boy" (avec Tom Wopal/ 
vocal) "Yesterday When I Was Young" (avec Roy Clark/vocal), 
"Hey Good Lookin", "Take Me Home Country Roads", etc ... 

B.B. King "The Best or B.B. King" Virgin/Flair 2-91691. 
Riley King, surnommé B.B. (Blue Boy),estun vieux renard 

du "blues music". Cet album-ramassis comprend 20 titres poussié­
reux endisqués dans les années 50 et 60: "Three O'Clock Blues" (son 
premier grand succès en 1950), "Sweet Little Angel", "Dust My 
Broom", "Sweet Si,teen", etc. présentement disponible sur format 
laser. 

de sucre, et voir des gens en 
costumes d'époque, faire bouillir 
lasèvedansleschaudronsd'unâtre 
ou faire prendre la tire sur la neige. 
Un forestier répondra aux questions 
sur les érables et un film et une 
exposition à ce sujet seront 
présentés. 

Tout près du Homestead, 
on pourra aussi visiter deux 
érablières et se procurer du sirop, 
du beune ou du sucreJl'érable. 

Le Homestead (où tout se 
déroule en anglais) est sirué sur la 
route 50 du comté à l'est de 
Colchester.,Renseignernents: 738-
W79. 

' 

La course. c'est aussi 
I' opponunité pour un candidat de 
se prouver qu'il est quelqu'un, 
d'aller au bout de ses limites. «La 
course c'est la décoùvene du 
monde, mais aussi de soi-même» 
confie M. Boudou. 

Au cours des quatre 
dernières années, un seul candidat 
francophone de 1 • extérieur du 
Québec a fait la course. Il s'agit de 
Oaude Dallaire, un franco-on tari en 
deKapuskasing,quiaparticipéàla 
Course des Amériques en 1987-

Règle générale, les 
candidats reviennent transformés 
de leur périple. Ils som plus ouverts 
sur le monde. entretiennent moins 
de préjugés, nuancent davantage 
leurs propos. Mais la réinsenion 
sociale est dure. Si on ne termine 
pas premier ou deuxième, il faut se 
trouver du travail, ou retourner aux 
études ... avec la tête pleine de 
souvenirs. 

<<À. ne pas manquer!>> 
Loterie Illustrée 

((****)) 

Loterie Urbaine & Rurale 

SE JOUE MAINTENANT CHEZ UN DÉTAILLANT DE LOTERIE PRÈS DE CHEZ VOUS! 
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Samedi 29 févricr-16b30 
PLEINS FEUX SUR LE SALON 
NATIONAL DE L'HABITATION 

Dominique Michel et Roben 
Dubois nous serviront de guides pour 
d6couvrir quelques-uns des nombreux 
u&ors du Sa1oo nationAL de l'habitaûon 
lors de la prochaine Mition. 

Us nous feront notamment visiter 
deux intérieurs amffllg& sclons les goûts 
très pcrsonne51 de Marina Orsini et de 
Francine Grimaldi de même que la ŒIM,re 
maison DuMauricr dont ils ont été eux­
mêmes les inspiralCW'L 

Dimanche ter mars.17b 
DERNIER MOIS DE COURSE 
Le sprint fmal d'engage dans La Coune 
destination moode et chacune des demièn:s 
émissions pourrait avoir un impact 
cons~c sur le clusement final. 

Un dicton populaire dit que «Le 
sport c'est la santb. Mais ceux qui vont trop 
tôt, trop vite, trop longtemps ou trop 
inLCnsbnent sur le chemin de la a:santé» 
peuvent avoir à payer un lourd tribuL C'est 
Cd.te dimension du sport que l'animateur 
d'Enjeux, Jean-François Upine, nous invite 
l consi~n:r. 

Vendredi 6 mars -19b30 
SPÉCIAL MÉNINGITE 
COMMENT CA VA? 

A panir de l'histoire vkue de 
Véronique, ccnejeune fille de 18 ans qui a 
luœfarouchementconuclamortctsurvko 
lune sévèn: mmignite en octobre dentier, 
1'6quipe de Comment ça va? a conçu une 
&niuion spéciale pour rtpondrel toutes les 
questions soulevies par ceue terrible 
maladie. 

Cette Emission du magazine 
Commtot ça va? nom propose de revivre 
les momem drunatique1 qui ont entoud 
l'annonce du diagooltic es. l'action des 
urgentologues, des neurologues et des 
microbiologistes qui sont intervenus dans le 
cas de VEronique. 

1A btuuu Magnltik 

20b 
cLE MONDE MERVEILLEUX DE 
DING t:r DONG> 

Samedi 29 fmler • 21b 
LA BANDE MAGNtTIK AUX 
FRANCOFOLIES DE MONTRUL 

(Rediffusion le dimanche 1er man .l 12hlS 
et lundi 2 man l 22h30). 

Les Beau dlmancbe.1 
Pmdmtuoeuauincd'a:nDW,Le 

Monde merveiUeux de Disney a exerd une 
durable fascination sur les téllfpectatcurs 
de lOUl âtc- Les plus vieux se rappelleront 
d'ailleurs que, dans ICJ p~res années, 
Walt Disney y prtscnt.ait lui-même ses 
productions l l' Ecran. 

Mercredi 4 mars-2lb 
LESPORTQUIFAITMAL 

Nous entendrons le témoignage de 
cette dcmibe. qu'on appelle MJjourd'hui 
«la miracul~». de même que les 
commentaires de ses parents et les 
cxplicar.ions d'experts en san~publiquc qui, 
depuis le tout dB>ut, ont suivi de près 
l'évolutico de la siwation. 

Oaude G&gœ (t&lor), Jacinthe 
Gauthicr(soprano), Victor JacquesM&\ard 
(bmytœ), VioccntPotel (bassc)etOuistiane 
Raby(alto).Cinqtessiturcsdiffén:ntes,mais 
un seul et m&ne humour db:apanL Dep.iis 
1987, la Bande Magnétik défie toute 
référence contemporaine en CJ.œllant avec 
imagination, drôlerie et une apparente 
légèn:té dans le pol-p,urri d'aîrs l succà, 
qu'elle varie li l'infini en jonglant 

~------------------------, judicieusementavcc lesrythmes,harmonies 
et mlilodics des musiques les plus 

Ve.nu: J:uar ■ u BINGO le.il tn ■ppuyanl da 
orp11bmtt françoph11nu. loruieC'hanc:el 

Dimanche 8 mari• STW: 17h30 à 19h30 ; r 6g.: 19h30 i 23h00 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La Place Concorde 

Samedi 14 mare• STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La Place Concorde, Actltlt 

antagonistes,dupopauclusique.enpassant 
par le country, le jazz et le gospel. 
L'ensemble a capella a su séduire un vaste 
pi.blic partout au Québec, dans le reste du 
pays es. en Europe, tant sur sœœ qu'à la 
tSl:Yision,i:-rlatbEil:nli1'deses~. 
Au programme de son dernier spectacle, Un 
chat dans la gorge: un peu de Bn:I, de Vian, 
de Fau.ré et de Bach, un arrangement des 
~ de Gilles Vigneault. une version 
subli~ en français , mais parfois aussi en 
espt.gnol, en yougoslave, en annénien et en 
anglais (quand le propos musicla s'y pritc). 
Un spectacle empreint d'humour, avec la 
participation de Laurence Jalbert, Jim 
Corcoran et Michel Pagliario en deux parties. 

Réunions publiques 

Commission des accidents du travail 

21b 
JULIENAUZtNiTH:BALLADEPOUR 
UN HOMME HEUREUX 

«Ecrivez..moi des chansons d'un 
mccdequarmebalais, bien dans son âge et 
dan• son q,c>que», avait demandé JuHen 
Clerc aux auz.eun de son album. A 43 ans, 
cet éternel jeune homme au sourire 

Le conseil d'administration tiendra d'importantes 
réunions publiques sur les énoncés de politique 

3, 4 et 5 mars 1992 

17, 18, 19 et 20 mars 1992 

• "Admissibilité" et 
• "Facteurs de stress au travail" 

9 h à 17 h 

Windsor 

Toronto 

Hôtel Windsor Hilton 
Salle Huron 
277, promenade Riverside Ouest 

- Hôtel Park Plaza 
Salle Plaza 
4, Avenue Road 

Chaque audience traitera en premier de l'énoncé de politique sur l'admissibilité pour ensuite 
aborder celui sur les facteurs de stress au travail. Le public est convié à ces audiences; toutefois, 
quiconque désire faire des observations orales doit s'inscrire au préalable. Pour vous inscrire ou 
pour obtenir copie des énoncés de politique "l.:admissibilité dans le cadre du régime 
d'indemnisation des travailleurs de !'Ontario" et "Indemnisation des travailleurs souffrant 
d';ncapacités reliées à des facteurs de stress au travail", veuillez communiquer avec la Direction 
des consultations de la Commission au 1-800-387-0750. poste 8689, ou (416) 926-8689, du lundi 
au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. Les intervenants inscrits qui ont besoin des services d'un 
interprète vers le français doivent en informer la Commission à l'avance. 

On travaille ensemble. 

Wori<ers' Commission 
Compensation des accidents 
Board du travail 

flamboyant peul dresser un bilan~ positif 
de ce dernier quart de siècle. Découvert 
dans les années 60, avec la comédie musicale 
Hair, il se tourne vers le rock au début des 
années 80. Après wt véritable triomphe, 
Julien Clerc revient à son piano, où il 
réconcilie succès anciens es. modernes. 
(Rediffusionledimanche lernwsl lh30et. 
lundi 2 man à 14b). 

Lundi 2 mars-20b 
RtsISTANCES: LES INDIENS DU 
GUATEMALA 

A l'approche du 500c anniversaire 
de la d6oouverte de Nouvcai Monde pu 
Orristopbe Colomb, Résistances coosacre 
cenumEro àla causeindienne.L 'acce:ntsera 
mis sur la condition des Indiens du 
Guatemala l travers deux reportages. 

Les populalions déplactes: La 
guenc dun: depuis trente ans au Guatr::rnall 
00. l'ann6e reste le maîue absolu. Malgr6 la 
démocratie r&ablie officiellancot en 1985 
es. un nouveau pdsident. Jorge Semoo, la 
situation des Indiens ne s'est guire 
améliortc.. Les population• sontdispers&s. 
On les reUOnve au Me.:r.ique. dans les 
bidonvilles de la capitale.ou regroup6es pu 
l'arm6cdans des villages modèles. D'al.JlttS 
encon: ~istent dans la montagne. Mais 
partout les Iodieru vivent dans la peur 

~ 
Samedi 29 févrler•l4h00 
cL' AIGLE DE FER,, 

(Iron Eagle) Filin d'avcnw.res de 
SJ. Furie avec Jason Gedrick,Loui s Gossen 
jr et David Suchet. Le fils d'un pilote 
américain, qui doit être exkuté dans un 
pays arabe, s'empare d'un avion militaire et 
s'envole li son secours. 

Dimanche 1er mars-9b30 
VISION MONDIALE 

Reportages sur les pays en voie de 
d6veloppcment, sur les gens défavoris.& et 
sur les moyens que nous pouvons prendre 
pour tenter de les aider. 
20h00 
SALUf! avec Serge Tuq;eon 
Personnalité: Luc Plamoodon 

Invités: Nanette Workman, 
Monique Leyrac, Andr6 Gagoon, Renée 
Oaude, Louise Forestier, Patrick Bruel, 
Manioc St-Clair, CEiine Dion, Pierre 

\ Verville, Louis Plamondon (son frère), 
a&nc:nœ Desrochen, François Cousine.au 
et Steve Fîset rendront hommage l ce grand 
aUlCUr de la chanson francophone. 

Lundi 2 man - 17h00 
DE BONNE RUMEUR av« Michel 
Louvain d Claude Saude.r 

:Emission de variél& qui fait place 
à nos vedeucs autant qo • à de jeunes talents 
ÎnOOllllUS. Des sketches humoristiques avec 
Oaude Blanchard, des chroniques variks 
composent cette heure de divertissemenL • 

Mardi 3 mars-16b00 
CLAIRE LAMARCHE 
Sujet: Marqué pour la vie 
Des gens qui ont eu une enfance difficile se 
racoottoL 

Mercredi 4 mars-2lb00 
LE MATCH DE LA VIE- avec: Qaude 
Charron 

Thème: Des mondes diffEren.ts, La 
prostitution, Les bandes, Voyants et 
médiums. 

Jeudi S mars - 16h00 
CLAIRE LAMARCHE 

Sujet: J'ai mis fin à dix ans 
d'alcoolisme. Tbnoignagesdcgensqui ODl 
vaincu leur alcoolisme. Reprise. 

Vendredi 6 mars• 20h00 
cJNt.ENQUt:rE PONTIAC 

Meunre li Malibu. Drame policier 
de W. Gmuman avec Peter Falk. Andn:w 
Stevens et Brenda Vaccaro. Un détective 
asrucieux soupçonne un tennisman d'avoir 
aswsiné sa mai\rcsse qui est romanciire. 

Le REMPART 
c'est votre hebdo 
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